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REFLEXIONS 

MORALES ET AFFECTUEUSES 
Sur chaque Verfet des Pfeaumes 
de David pour tous les 
Jours de l'Année. 

P SE AD ME LXXXVIII. 

Ce Pfeaume regarde la captivité de Ba- 
bilonne. Le Peuple Juif y loue la 
grandeur , h puiflàncc , la mifericor- 
de , & k fidélité du Seigneur j il y 
expofe les promefTes faites à David • 
H fe plaint à Dieu de ce qu'il femble 
les oublier ces promenés , & il lui en 
demande l'acomplifTement. La promefle 

eft accom^H ^ ^ 'f* 

eit accom plie en Jesus-Christ. 

A O U S T. 

Premier Jour, 
REFLXIONS POUR LE MATIN. 

ehaattrai éte> nel U m en t Is < m ijet tordes 
d» ïtignetr. Et ma bo»cU annoncera. U -rerité de 
*«j fromejfes dans t^tet le, races Parce*** ■ 
fW «wUfV, <J*tU mi jet horde s'élèvera 
m» m Office éternel dans lesCieux ; votre vérité, 
tttgtewr , y f era «a/>'fed'»oe manier; \dide. 

C'EST avecraifon,ditS. Au^u(tin,que 
la wi;>ricorde du Seigneur, précède 
k venté, c'eft-à-dire, la certitude de 
Tm. mi. A 



- : 



les promeffes. Car ç'a été par pure mi- 
fericorde qu'il s'eft çngagé à accomplir 
ia vente de ce qu il a bien voulu nous 
promettre. Il eft remarquable , que l'é- 
tat où le Prophète prévoyoit que (èroit 
réduit Ifraël durant fa captivité , ne 
l'empêche point de déclarer , qu'il chan* 
ter* fittrnclUmiM tes mifericordu du Sei- 
gneur, & annoncer* dans toutes let races 
la vérité de fet p>r>i*<*jfn , qui régardoienc 
la ftabilité du Thrône de David , par- 
^ceque la Foi qui eft vive dans les Saints, 
les fait efperer avec certitude contre 
Tefperance > fondés fur la parole de 
Dieu qui ne peut masquer. Ceft a(Tez que 
pie af pr'lé pour affurer l'homme 
] dans tous fei doutes ; 6c celui dont la 
bouche cft confacrée comme celle de 
David , à annoncer la vérité de la pâ- 
rôle de Dieu , Te ient ferme , dit Saint 
Auguftin , à cette même vérité 
^ Le Saint Prophète compare cette vé- 
Jrité , cette mifericorde du Seigneur 
à un éd fce qui fe bâtit y non fur la Terre, 

mais 4 a> ' s Çi e ) > & qui ayant par confé- 
. quentun fondement inébranlable, fe'tran* 
.w étafclt Aune manière fixe & éternelle 
comme les Çieux-mêmes , c'eft-à-dire, 
que n'étant pas moins expofées à toutes 
les yiciiTitudes de la vie préfente , elle 



Çurlt? fourni LXXXnih- % 
3 la ftabilité imrpuable de l'autre mon- ^ 
de; Dieu ayant dit & promis par purè 
mifericorde à David ion Serviteur , 
qu'il établiroit pour toujours Ton Thrô- 
ne, ainfi qu'il le marque après, cette 
parole de Dieu étoit comme un fonde- 
ment paflTé dans les Cieux-mêmes , fur 
lequel il falloit nécefTairement que tout 
l'édifice de cette même ^mifericorde s¥-- 
levât' en fuite 3 fans que la malice, ni 
l'oppolîrion des Homm s , & de phiî. 
iîeurs mêmes des defcendans de David 
qui furent fi corrompus, puffent l'em- 
pêcher , parceque la vérité de la paro* 
le de Dieu demeure éternellement & rie 
peut être ébranlée. Car ce que îe Saint* 
Prophète annonce de fa propre bouche 
à toutes les races , même après la mort> 
dan^ fes Pfeaumes , où il leur parle com- 
me s'il étoit encore vivant , & il les ex- 
horte à reconnoître avec lui , combien 
Dieu eft rempli de mifericorde , 6c fi- 
dèle à accomplir la vérité de les pro-- 
HiefTes. 

r , N'eft-ce pas préemption à un pé- 
cheur tel que je fuis , ô mon Dieu! 
d'ofer loiier vos bontés , & chanter vos 
...mifericordes ? Mais ne feroit-ce pas in- 
gratitude , après les avoir reflcnwcs 
<i£ les taire , oui de les oublier ? Qiie- 
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4 HifiixUni^ 

ceux-là Ici taifent & les oublient y qui 
jfyont jamais eu de parc , & qui n'y en 
prétendent aucune/Mais pour moi à qui 
vous en avez déjà tant fait , & qui en 
•attends la confommation , tout pécheur 
<jue je fuis , je regarderai toujours 
le fouvenir de vos bontés, comme 
un dévoir indifpenfable y & je ne veux 
avoir d'elprit & de cœur & de langue 
que pour y penfer , pour les réconnoi- 
tre & pour les publier. Non ^mon Dieu y 
mes péchez ne feront pas un prétexte 
pour me difpenfer de chanter vos mife* 
xicordes : ; mais un motif pour m'animer 
à le faire avec plus d'ardeur. Je dois 
vous louer éternellement 3 & pour ceux 
-que vous m'avez pardonnés , & pour 
.ceux dont vous m'avez préfervé, & plus 
le nombre des uns & des autres efl: 
grand * plus je dois élever ma voix 5 &: 
rendre ma réconnoifïànce vive & éten- 
nçlle. Hélas! l'éternité peut-elle me fufif 
re pour vous rendre fur cela tout ce que 
je vous dois ? 

fy.4p' Sr y** f**f %i P a &* avec ceux 
que fat choifi : fai jure avec David 
mon Serviteur : que je corfaverai éternel* 
h ment fa race y & que j'affermirai fon 7bri» 
ne dam toute la foftente. 
~ Ètax que le Seigneur avoit thnfo> 



fàr U tféumé LXntrnl. 
étoient; félon quelques-uns* les Ifraèli- 
tes , & félon les autres > Abraham > Ifaac, , 
& Jacob b les Pères des Ifraëlites, avec 
lefquels il avdit fait une "alliance toute : 
Sainte > ôc à qui il avoit promis : que - 
toutes les nations de la terre ' feroieric 
bénies dans leur race > c'eft-à-dire , dans 
£elui qui étant Dieu , devoit naître de ■ 
leur race par fon incarnation. Ceft de 
ce Sauveur, qui a été une fourec de ' 
bénédictions pour tous les Peuples > que • 
Dieu entèndoit parler , lorïqu'il jura à 
David : qu'il confavercit éttrntlltmtrtt 
Ja race , & affermir oit peu* ttujturs fon 
tbrone. Car il eft vifible que cela ne ' 
feur s'entendre ni de Salamcn , ni d'au-- 
cun autre des defeendans de David ! , 
mais de Jefus-Chrift feul , Fik de Dieu y > 
& Fils de Marie tout enfemble , dont : 
le Thrône tout f^irituel a été alfcrmi ; 
pjûtfr la toute-Puiflance de Dieu pour 
îubfiftèr pendant ^ toute l'éternité; > 
Travaillons tous à nous rendre dignes* 
du choix que Dieu a ckigiié f*tre de 
îidus., & à établit [an 7h oV a* fond 1 
de nos cœurs ; afin qu'il y règne véri*- 
tablemenr comme notre Dieu 3 non pour * 
un tems feulement , comme tous les Prin* - 
ces de la terre > dont le règne n'eft qtiç ' 

$?fàg&>s^pw $wjw'*commc le Kd£i 
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îmmôrtel de tous les Siècles. Faites it a 
moi , Seigneur , un Thrône digne de 
votre Fils- Donné lui un empire ab- 
folu fur mon cœur & pour le tems , 
& pour l'éternité. Détruifés en moi tout;; 
çc qui s'opofe au parfait établi flement:; 
de fort règne ; & ne fbuffrez pas qu'il 
y ait rien qui ne lui foit parfaitement- 
ïoûmis. Ceftpar l'amour qu'il règne dans; 
les cœurs , & que l'on devient foiv 
Thrône.; Rempliïïes donc le mien de 
^6Dtre amour } & donnez-lui la pureté », 
^élévation , & la fermeté i qu'il doifc 

tifroi» P0ûr cela;; s n ^ 

- , t 

Bipi-ÊXIONS POUR LE SOÏIU 

. i > • - 

* - 

i . » *» : " / : . « • . * • «•* ■ * 

'|U« '..«■•••* » •• ■ . „ . 

' tf. 6., £#/• vieux publieront , Seigneur $ 
<é«r merytïlln%& on louera votre vtritl 
dam l' Jtflemblé* des Saints. ' ~ ' , ••- . ; . ; 
» s! £w vieux r dit Saint Auguftin , ne 
publieront pomt leurs merveilles pro- 
grès. /// »* publieront que les merveille* 
du Seigneur. Car, que louons nous autre 
chofe , & dans la mifericorde que 
reçoivent Ceux qui étant déjà pee* 
dus , & dans la justification des impies , 
fi-non. les merveilles de Dieu , ,vous loués 
X)ieu de ce qu'il a reflufeité les morts > 

loueïrle encore davantage de ce cp'& 

» ■ • • 
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fur U Tjeaumê tX$XHtl f $ 

* racheté ceutf qui étoient déjà perdus; . 
Qtielle bonté , quelle grâce , quelle mi- . 
fericorde de Dieu ! Vous Voyez hier un 
homme livré à l'intempérance & à la 
fenfualité , & vous le' voyez aujourd'hui 
comme un exemple de fobrieté. Vous 
voyez hier un homme efclave de la exéa+j 
tare > Se vous le voyez aujourdh'ui ne; 
fervir & n'aimer que le Créateur. G'éfti 
ainfi que les Hommes fe convertirent ày] 
Dieu, en fbrtant de leurs criminels défor- 
dres. Qu'il ne régardent donc point ce* 
changement comme un effet de leurs pro- 
pres forces ; mais comme un pur effet de 1^ ? 
mifericorde de Dieu. Qu'ils deviennent', 
donc des Cieux > & que ces Cieux pu«* 
blient les merveilles de leur Libérateur 
4<tns l' Jffetfibice des Saintsï » /fe 

' On ne doit pas 1 douter 3 ajoute un* 
Exporteur , que pàr Ces Gicux on ne. 
doive encore eftteridre les Prédicateurs 
de la vérité qui publient les merveille!* 
tdu Seigneur dans l'Aflèmblée des Saint?. 
Que l'Eglife reçoive laxofêe des Gieux. 
vQue les Cieux répandent fur la Terre 
altérée la douceur de la pluye ; & que 
la Terre en recevant ces eaux fécondes % 

* germe & produife des bonnes œuvres* 

* ce peur qu'après avoir été fi fouvent & 

* # heujettlemeiit ar fcofée > au Ueu de pox* 
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ter de bon grain > elle ne produrfe qtiiè * 
dfes épines. Préfervèz-mèi , Seigneut /• 
d'an tel malheur ; faites > je vous erif 
conjure , que je reçoive ~ avec docilité 
lés falutaires infhuétions de vos Mi- 
niftres ; & que je mette en pratique les 
vérités qu'ils m'annoncent de votre part ; 
puifque vous avez dit : « Qu'heureux font 
**ceux qui écoutent votre parole & qui . 
««la pratiquent. * 

ir. 7, Car , qui dans Us nuées ftra (gai 
m Seigneur ? & qui parmi Us' eh fan s 
du Seigneur fera jemblable À Dieu} 
- Ces nuées y dont parle ici le Prophète > 
font encore les Prédicateurs de la vérité,- 
Gar ils font appelles tantôt des Cieux, 
iântôt des nuées. Ils font des Cieux à 
càufe de l'éclat de la vérité dont ils 
brillent. Ils font aufli de nuées > à caufe 
de l'ob feurité de la chair. Car les nuées 
font obfcures & fombres > pour mar- 
quer la mortalité de nos corps. Elles 
-viennent , & elles pafïent. C'eft à-catiïeK 
de ce fombre voile de la châir 3 c^eft- 
à-dire , de l'oblcurité de ces nuées que 
Saint Paul dit :» Ne jugés pas avant lè 
»* tems , jufqu'à ce que le Seigneur vien- 
» ne , qui éclairera I es ténèbres '\t% plus 
*r fécretes; « Quand un homme parle main— 
canant^iv^ûs: entendéi ce quil dit, aaUP 



fur le Pfeéume LXXXm. 
fous ne voyez pas ce qu'il penfe. Vous 
voyez ce qui fort de la nuée , mais 
vous ne voyez pas ce qui y démeure;, 
renfermé» Car, qui font les yeux qui, 
puiflent pénétrer le dedans delà nuée? 

. Ces nuées font donc les Prédicateurs 
pendant qu'ils font encore dans l'obf- 
curité de la chair. Jcfus-Chrift eft venu 
lui-même révêtu comme d'une nuée,, 
c'eft-à - dire révêtu d'un corps. Mais, qui 
d'entre les mies fer a égal au Seigneur i& 
qui parmi les enfant M Dieu fer a femblà*. 
île a Dieul 

. Perfpnne entre les enfans de Dieu ne 
pourra être égal au Fils de Dieu. Il e$> 
coternel , & nous ne fommes qu'a- 
doptés. Il eft de toute éternité Fils 
unique par fa nature , & nous avqna , 
été faits dans- le tems par la grâce de \ 
Jefus-Chrift. Il eft fans aucun péché y* 
&: nous avous été délivrés par lui d«* 
tous nos péchez, Qui donc parmi les e%r . 
fans de Dieu fera ftmblable à Dieu Jf„ 

Ne feroic-il pas étrange, Seigneur^ 
que nous' ayant fait l'honneur de nout^ 
adopter pour vqs. enfans , nous vou-< 
luffion s prendre occafîon de nous élé-^ 
ver jufqu'à nous égaler à vous. Ce fut 
l'infolence du premier Ange , qui au, 
lieu de. vous fervir deThroue px une 
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ro Réflexions' 
humble foûmifïïon , voulut par une am- 
bition deméfurce, s'en dreflèr un pour „ 
s'afTeoir de pair avec vous. O Dieu ! 
que te ne /bit pas la mienne. Que je 
n'aye de part ni à Ton orgueil, ni à fa 
..chute Que je réconnoiflè que vous 
êtes au-detfus dé tous les Cieux , de 
toutes les nuées , de tous vos enfans.- 
Que je ne faile jamais rien entrer en f 
comparaifon avec mon Seigneur & 
mon Dieu. Que ma dévife loit celle de 
Saint Michel vtore Ja>iei) heureux Ar T 
change \ & que je dife fans cefle avec 
lui ; qui eft femblable à Dieu } 

f. 8. Dieu A qui tfl umpiï degloire au 
milieu des Saints , eft plus grand & pins 
redoutable que aux qui l'cnvnonntnt. 

Il n'appartient qu'à des efprits tels 
que ce Chef de la Milice du Seigneur , 
& à cette gloirieufe AflTemblée de Saints 
qui l'environne, d'avoir des fentimens 
dignes de lui, & de lui rendre la gloiife 
qui lui eft due. Plus ils font éclairez , 
plus Dieu leur paroît grand, faint & 
redoutable. Ceft faute de lumière que 
les Hommes ne l'eftknent, & ne le craig- 
nent pas aiïez. Donnez-moi donc , mon 
Dieu 3 je vous prie , une foi vive , qui 
m'aflbcie au cœur de vos Anges , & à la 
compagnie de. vos Saints y Se qui faflè 

* 

■ 

■ 
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(nr le Pfeaum* iXXX'SUL 11 
•que je vous regarde toujours avec une 
fainte &,amoureufe fraïeur , & avec un 
efprit d'admiration, de louanges, d'a- 
doration & d'a&ion de grâces , don dis 
font fans ce(fe animez. 



• f - « cr 

%. four. 

: 

\ REFLEXIONS POUR LE MATIN? 

' . ■. ^ • * . i 

s 

V. 9* 10. il, Seipneur Dieu des Ar» 
fnées , ^af femblable a zcus ? ^V«/ 
Seigneur ; t*cs.fui$*M \± & votre venté 
ejt Çans cffe autour de vous. Vous domi- 
■ «r^ fur U puiffancc de la Mrr , & vous ap- 
p i fcz*lefTnOHvemi*s de fes flots. Vous avez, 
humilié l'orgueilleux Comme celui qui éta*t 
èl'tféï n 9 a aucune for ce: vous ave^ dijptrfi 
vos cnxewis.pàr U force de votre bras. r " 

«♦ - - • . » . * . . * . *«■ . .. * 

O N ne peut trop le dire à Toi- même, 
ce que le Prophçte ne peut fe ia£ 
ferde répeter en ces termes : Qui </?, 
S:hnèt4" y (tthbUblc k vom ? Cette idée de 
la grandeur, de \a.pwffmce , de la vérité 
de^Dieu , éta nc vivement empreinte dans 
notre cœur , yéfacercit toutes les vaines 
' images de la puiiFance & de la grandeur 
du monde qui l'occupent iî fou vent , Ôc 



i z Réflexion 
toutes les illufions & les menfonges op-* 
pofez à la vérité de celui qui eft. , & qui 
fubfifte par lui-même , fans avoir befoin 
de tous les êtres créés. Cette expreiïïon 
par laquelle il dit à Dieu , que f* ve rite 
eft font ce(fc autour de lui, peut marquer 
qu'il eft fouverainement véritable , com- 
me il eft fouverainement puiflànt,' & 
qu'ainfi il eft très-fidéle & très-véritable 
dans fes promettes , parce qu A il eft tout* ^ 
puiffant pour les accomplir. Rien ne fait 
paroître d'une manière plus éclatante la 
puiflfance de Dieu dans les chofes natu- 
relles , que cette fouveraine facilité avec 
laquelle ii démine fm in Mer , en arrê- 
tant tout d'un coup le mouvement im- 
pétueux de fes flots par les bornes que ia 
volonté lui a prefcrites * lorfqu'il femble 
qu'elle eft prête d'inonder la terre. 

Tous les Interprètes croyent que le 
Prophète en parlant de l'humiliation de 
l'orjpiêtVtWc auffi- tôt après avoir parlé de 
la puifîance de Dieu fur la Mer, veut : 
nous marquer la défaite de Pharaon. Ce 
Roy fuperbe s'éleva contre le Seigneur 
avec un orgueil inflexible , & mérita d'ê- * 
tre fy»miiïé & énfevdi au fond de la Mer 
avec toute l'Armée des Egyptiens. Dieu 
difpi'J* alors, & fit périr tous tes iinm~ 
W/j de fon Peuple , par la force divine 



... . fur Je Pfiaume LXXXVlll î4 
& même bras qui ayant pû adouci f 
la fureur des flots en faveur des Ifraëli. 
tes , Servit enfuite de ces mêmes flots 
pour enveloper tous ceux qui les pour- 
iuivoienr. . * 

Mais il a fait Relater d'une manière 

lors qu'envoïant f L 
£n fes anciennes promdTes, fbn Fils «Un» 

erZ^tc ^T 6 a , U milieu d '»™ Mer 
enflée & Wufe , il s > eft toutes 

ytfmffimis ; a appaifé tous fes mmv l 
mens impétueux , q U1 comme des - f 

font élevez avec fureur contre lui & con, 
tre fes, membres & qu'en frappant d'u- 
ne pu,, mortelle le Prince du monde, quî 
eft le Démon ,7 , W/ , v ^. 
ffperfc tous fes ennemis pi U lertu 1 
fig~, > n'eft autre que f on Fil, 



Que Ci Dieu a eu le pouvoir de s'aïïu^ 
« toute la fureur de la Mer & toute* 

/ m^fer t qui eft le Chef de tous les 
fuperbes notre cœur ofera-t*il eJnr l ■ - 
rentrer? Et auelU ™ Iui 



fl^Ue 1 orgueilleux oue r ^ , 



ngmze 
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u JtepxtOtiS 

miliatîon i & en donnant uh fï grand 
exemple d'humilité , il a appris à tous les 
Hommes à condamner leur orgueil», & à 
imiter fon abaiflèment. Il a frapd P ajoû- 
: ,te-t'il, le Démon, non dans fa chaiç, 

puifqu'il n'en a pas j mais dans fon cœur, - 
\ *mi écoit le lîége de fon orgueil, >w 
Vous avez fait voir , Seigneur , dans 
le paflàge delà Mer rouge , dans la di- 
; faite de Pharaon ëc dans la déroute des 
Égyptiens , une image de ce que vous 

* pouvez fur le monde , fur le Démon fon 

* prince & fur vos ennemis; Faites voir 
auffi par la parfaite converfion de mon 

£ cœur , ce que vous pouvez fur lui. Vous 
: avez calmé le monde , vaincu & humi- 
lié le Démon , di fperfé vos ennerow : fai* 
" tes tout cela en moi par la force donto- 
tre bras, & par la punTance de votre 

- grâce. Calmez tout ce qui s'élève dans 
mon cœur contre vous. Surmontez le 
Démon, en raé guéri (Tant des bkifure$ 
qu'il m'a faites : huimiliez-le , en me ren- 
dant humble. Exterminez en moi vos en- 
nemis en détruifànt tout ce qu'il y a de 

- vicieux, de déréglé; r & de contraire à 

Votre fainte Loi.- ' £ 

* • xx. Les Cieux font à vous » &- léfltY* 
rê vons *p*rtiènt: 'vous Avez, fondé l'Uni* 
vers avec tout et qu'il contient : vous avez. 

$rêe l'Aquilon & l* M** 



\fHr le?fmrne IXXXHll ï| 
Le monde entier ira aucun pouvoir 
contre Dieu qui * l'a créé. 1 l eft vrai 
qu'il peut par Ja malice qui lui eft na- 
turelle, & par la corruption de fa prô- 
< pre volonté ,. exercer des violences , & 
Remporter à des fureurs contre les hom- 
mes ; mais peut-il p?ifer les bornes que 
le Créateur , qui é tout fait , lui a préf- 
crites ? Pourquoi donc craindr^i-je 1 J A- 
--quilon ? Pourquoi craindrai- je les nuées? 
; Je fçai que c'eft dans l'Aquilon qu'etë 
<?ct> ennemi orgueilleux qui a -dit. » J'é- * 
tablirai mon Trône dans l'Aquilon , •* 
,jçr ferai fembl^ble au Très-Haut ;» mai* 
vous avez humilié l'orgueilleux 9 comme 
, un homme blelîe à mort, On voit par 
- là que ce que Dieu a fait dans le mon- 
ade 8c contre fon Prince, a plus depou voic 
> &c de force pour établir fa domination 
fouveraine y > que leur volonté corrom- 
pue n'en a pour exercer leur malice» 
u Exterminés \ Seigneur, tout ck qu'il 
y a dans mon coeur qui s'oppofe à l'Çm- 
-'pire ibuverain que vous devez savoir 
* fur lui , & m'empêche d'être parfaite- 
vjnent à vous. Tout vous appartient , & 
mon cœur comme tout le refte* , par- 
que vous l'avez formé avec le Ciel % 
k Te&e te v monde ôc tout < ce qu'il «m* 

** *VS* " 
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tient , avec lè Septentrion &c le Midi:, 81 . 
*ju'il ne fçauroit fe tirer 3 ni de la des- 
cendance de vorre fouverain pouvoir , 
jii de l'ordre de votre Providence. Mais * 
malheur à moi ^ fi je ne vous appar- 
tiens que comme les grands pécheurs 9 6c 
les Démons riiêmes vous appartiennent >> 
par la néceffité de la nature 1 Faite*? 
que je fois à vous comme votre Peu*- 
pie, vos enfans, vos élus le font pat: 
rotre phoix ,^otre efprit , votre amour, 
votre grâce , & par une fidèle corelpon- 
danfce à fes mouvemens*: f - ' ; 

tf. 13. Thabor & Htrmon fairont nan- 
tir leur j*ye par les louanges de votr*\ 
nom : votre bras efi accompagné d'une fou* . 

ver aine pHtffance^ - • . / 

Thabor, <\\\te{ï cette Montagne où Je/us* 
Ghrift fit éclater la gloire de fa divi~ 
jiité 3 fignifie en hébreu , félon Saint 
Auguftin > une lumière qui vient \ Se 
de laquelle le Fils de Dieu dit en 
parlant à fes Difciples : vous êtes la lu*? 
miere du monde. Lumière, qui vient de 
cette véritable lumière, qui éclaire tout 
Homme venant en ce monde , & dont 
on ne doit point craindre qu'elle s'é- 
teigne. Céft de-là que vient Thabor. , 
Veft-à-dire , cette lumière qui naît* 
* Hétmon^qui eft cette Montagne où Jefus~ 



fur le Pfeayme L$WPW- t# 
Chrift fit éclater fa- Puifianee par lar 
multiplication miraculeufe des cinq pains 
& de deux PohTons , fignifie fon ana-? 
thème , dit encore Saint Auguftin. CeÉÈ. - 
avec grande raifon qu'auiïi-tôt que la 
lumière eft venue" > fon anathême &eft» 
fait; c'eft-à-dire , l'anathéme .de cet e& 
prit orgueilleux blelfë à mort. Ceft donc 
de votre grâce , ô mon • Dieu ! que nous 
eft venue cette lumière dont nous avons- 
été ~ éclairés. Ceft par votre ■ miferw ' _ 
corde que celui qui nous tenoit envé- » ' 
loppésdans fon égarement & dans fon or*f 
gwëilvnous eftdevenuun aiiathcme. De-lài 
on doit dire avec le Prophète- • : que le br*$ 
du Se'gncùr tft accmmptgtié d'une iouveféin* 
pnifpinct; & par conféquent qu'il nous e$ 
très-avantageux de nous humilie*;, corn* 
me dit Saint Pierre , fous cette main 
-toute Puiflante , puifqu'elle eft égale- 
ment forte pour protéger ceux qui recher- 
chent fon appui comme ils- le doivent 
& pour renverfer l'orgueil de ceux 
qui le mépriièiKï- i • a. * 

RÉ-FLEXIOHSv POUR- LE SQÎK* 

4 14. ij. Que votre m<tih. ftjfarfçife 
fe 9 <2T que, voire droite je fcjji parou*e*vë$ 
kUU U Jufrce & i%uuè. l*«t l'appui d, 

- 
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votre Trâth s La rnifcrieorde & U vêK 
rite marcheront devant votre sf ace. Hc*À> 
uu* eft le peuple qui vohs fiait hier & 

fe réjçiiir en vous. s im \- #â .„;t 

David & tous les Prophètes nous font 
rémarquer particulièrement deux chofes 
en Dieu , fa PuilTance : & fa bon- 
té > fa Uftice & fon équité , f* vérité & 
fa mifericorde > c'eft-à-dire- 3 qu'ils nout> 
réprefentent Dieu par tout eomme éga* 
lement. bon & puiflànt , jufte & -mifé- 
zicordieux , afin que la crainte de fa 
Euiflanee & de fa juftice porte les hom- 
mes à implorer fa mifericorde & fa hon- 
te. Ce font les deux bafes fur lefquelles 
le Throne de Dtem eft appuyé > .parce que 
tous les jugemens qu'il rend , font tem- 
pérés par le mélange - de cette juftice 
le de cette mifericorde. Ceft pourquoi 
il eft dit ici en un langage figuré , que 
la mifericorde & la vérité marchent 
devant lui : pareequ'elies font comme 
fes régies fouveraines qu'il, fuie dans 
ïcs jugemens. Qui oferoit fc. promet- 
tre de fubfifter devant ce Juge fi éclai- 
xé y fans cette aflïjrancè qu'il nous don- 
ne y que fa vérité tempérée par fa bon* 
té , & que fa mifericorde ne manque 

joint* d'accompagner Jfa Juftice ? Saw^ 



fur le pfeuume LXXXMÎ ^ if, 
Auguftin entend ici par la vérité, la fi- 
délité de Dieu à accomplir fes promef* 
fds , qui doit infpirer une humble con- 
fiance à fes Serviteurs , >& modérer la 
frayeur quîiis doivent avoir de fes ju- 
gcmens. > ' * — 

Heureux donc, ajoute le Saint Pro^ 
phete , e(t le Feuple qui fiait louer t>ieu 
& fe réjouir en lui, c*eft-à-dire , qui con* 
noifïant cette puiflance , cette juftice * 
cette vérité & cette mifericordfc de fon 
Dieu , fçait ne mettre que fa confian- 
ce & fa joye qu'en lui , & fe réfufe 
à foi-même toute louange pour la don^» 
ner à lui feul &c fa grâce. Ou bien 
fblon Vautre fens qu'on donne encore à 
fes paroles : heureux tft le peuple qui 
fçait connaître le fon favorable de U voix do 
Dieu 5 c'eft à-dire , qui entendant intéi 
rieurement la voix de Dieu qui com* 
bat pour lui , ne perd point courage , . 
^ ou ne s'attribue point à lui-même la 
^ gloire de la victoire qu'il remporte fuit 
fon ennemi* . ; j >u. 

Un .cœur aink préparc iparok de* 
vant vous, Seigneur , avec confiance * 
craint moins d'aller à vous , & de > vous 
yoir venir à lui , qu'il ne le defire. Vou* 
faites marcher devant lui votre jmjfetit* 
corde & votre vérité /qui le raflurentl 
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Il fait marcher devant lui la doubiecon^ ; 
fefEon de fes péchés & de vos miferi- 
cordes , qui vous prévient* Gh,l 
que l'on eft heureux, quandon fçait, en 
s'acufant foit~mêrne ', & en vous louant 
fe rendre votre jugement favorable , & 
changer W tribunal de votre juflice e*v 
un Trône de grâce & de mifewcorde !; 
Apprenés-nioi Seigneur , cette fcience,v 
& faites que je fois de cet heureux Peu- ' 
p-e, qui fait profefïion d'ignorer routes 
les joyes du monde, & de n'en point con- 
noît re d'autre fur la Terre , que celle * 
qu'il y a à vous loiier , à vous fervir , 
vous plaire & à efperer en vous,. : w: " 

1 6. 1 7. 1 8» Seigneur 5 ifc marché» 
ront d*n$ la lumicre de votre vifage > ih 
fe n 'jouirent dans les loti arges qu'Us don* 
nerent à votre irom dithu» teut iejour&< 
& ils feront élevés par votre jfiftice é Par. 
ce que ceft a vont qu'eft due la gloire de 
le fer wr$# > & que c'<ft fwt votte bùrdê^ 
qu'eft fondée notre force. Car c' eft' U Sei- 
gneur qui nous a pris pour Jon. peuple \i 
efefttie Saint dt IfraH^&MrtlXœ > ; 

Ge Peuple, dont il a parlé, qui fe zè* j 
joiiit , non en toi-même , mais en, Dieu, 
&: qui- n'attribue point à pcopre 
force- le bien qu'il fait,* ne j&archei 
point dans les - ténébrfâf jaads ikm&&* 



fut le PfeaumeLXXXVllï & 
éhe dans la tumiete du vifagé de Dieu J »i 
c'eft^à-dire > que nejperdant point de vue < 
fon Dieu , il marche trèsfùrement à ta y- 
fayeur.de cette divine lumière qui éclai* 
±e & qui conduit fes pas. // fê réjouit * 
'& fa joye étant fondée fur les louanges 
qu'iL donne au mm , c'eft-à-dire , à la grâ- 
ce du Seigneur , durera toû jours. Et 
plus il s'appuye fur la jufiicê de Dieu > 
dit Saint Auguftin y oppofée à la fauf- ;% 
fe juftice de l'homme fuperbe 3 plus il 
fera élevé > & croîtra en vertu. Car 
enfin , il doit être perfuadé , que lorA 
qu!il a de la force y c'efl à Dieu que s 
toute la gloire eft due, à Dieu > dit* *~ 
îlj dont la grâce de là bonté eft le prin- 
cipe de toute notre vertu > & c'eft ainfî > 
félon la réflexion du Cardinal Bellar- 
min , que le Prophète ne peut fe laflefr ^ 
d'humilier l'orgueil de l'homme, qui s'at- : 
tribuë fort aifément ce qui n'appartient 
qu'à Dieu , & qui mérite par-là de per * 
dre ce qu'il a reçu. Or David prou- 
ve que c'eft la bonté de Dieu 3 qui eft 

♦ le principe de l'élévation & de la for- * 
ce des Ifraëlites > en ajoutant j qu'il lui 
a plu de choilîr parmi tous les peuples de 

- la Terre pour être fon peuple, celui d'if- 
raël, & de lechoifir, non pour fes mé« , 
rites j mais par un effet de fa bonne vo« 
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lonté & de fon amour , qui Pa porté 
à vouloir bien être leur Roy. Il appelle 
Dieu /< Samt cfjjliet. Et c'eft le nom 
que plufieurs Prophètes lui ont donnié 
pour marque que fon nom étoit fanc- 
t4fié & adoré par le Peuple d'Ifraëly 
comme le nom du vrai Dieu,dupieu-Touc 
Puiflant , de celui qui étoit véritable- 
ment Saint par 

pouvoir de communiquer une partie de 
fa Sainteté à fes Serviteurs* 

Ce n'eft pas déjà une petite gloire 
pour nous, Seigneur , que vous foyer 
le Protecteur', le Roi &C le Sanctifi- 
cateur de votre PeupleT^lais tout cela 
•nous promet quelque chofe de plus , & 
nous donne lieu d'efperer une plus gran- 
de gloire. Vous ne nous prenez fou» 
votre protection , que pour aflurer no- 
tre Salut/ Vous ne régnez fur nous , que 
pour nous faire régner avec vous. Vous 
ne nous fanctifiez dans le tems , que 
pour nous glorifier dans l'éternité. C'eft 
la , mon Dieu , ce qui doit faire le fon- 
dement de mon efperance , & de la pté-< 
tention que je puis avoir à la gldiu 
* que vous nous avez promifè.- 

• • . . ■ ' 1 • !#'*** ,* ' V« ' f* I 



\ 



fur ie Pfeaume LXXXVIII 1 j 

-— ■ *■ — 1 : — . 




• EEFLXIONS POUR LE MATIN. 

- f. 19; '»o. y?/or/ farldnt dans 

une vifîon à vos Saints Prophètes 
'leuf dites. J 9 ai mis men feccurs ddv* uri 
homme qui tft puifianf, & j'ai élevé ce- 
lui que y ai eboifi du rniUeu de mon Peu- 
ple. J'ai trouvé David mon ferviteur > & 
49 l'ai oint de mon huile fainte. 

i X^ffjÇ^ft-à-dire^ quand vous avez 
I pris plus particulièrement Ifraël en 
vWotre prote&ton , & que vous avez vou- 
lu lui donner , en la perfonne de Da- 
\id , un gage afTuré du vrai Salut que 
vous deviez procurer aux hoqimes , par 
l'Incarnation de votre Fils j vous vous 
•découvrîtes en parlant dans une vifion à 
vos Saints Prophètes , touchant le choix 
que vous aviez fait au milieu de votre 
Peuple a'tinbvmme que vous deviez élev$r 
^$£- rendre piiiffwt pour le [ecourir. Cet > 

homme eft David même , que Dieu âp- 
^pclle \on ftr V ittir. Ce qu'il dit qu'il V* 
trouvé , rje marque pas que Dieu l'eût 
cherché > comme s'il ne TavoJt pas con- 
nu avant que de le trouver , lui, à la 
lumière duquel rien n'échape i mais c'efl; 
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un langage humain dont Dieu fe ïert £ 
pour faire connoître que l'onéfcion roya- 
le de David fon ferviteur ,.ou plutôt lin-; 
carnation du Fils de Dieu ,. deicen4u# 
félon la chair , de la race 
$c l'on&ion fur naturelle qu'a reçu en 
la perfonne de Jefus-Chrift , la nature 
humaine par L'union hypoftatique de la 
nature divine , a été , pour parler ainfi * 
une invention toute divine, ôc comme 
le chef d'oeuvre de la fagelTe & de la 
charité de Dieu. Car il eft vifible , fé- 
lon tous les Interprêtes , que k Saint 
Efprit a eu ici principalement en vûë 
celui qui eft apellé fi fouvent le Fils- 
de David dans les Ecritures. Et Dieu, en: 
difant qu'il l'a oim de (on huile faime; 
entend cette Omdion de k Divinité 
infiniment élevée -au-deflfus de tous les;. 
Pontifes & de tous les Rois, que Je^« 
fus-Chrift a reçue au moment de l'In- m 
carnation du Verbe , ÔC qui le distin- 
gue d'une Manière Ci excellente;, comme 
parle ailleurs le Prophète, de, ceux qui 
participent à fa Gloire.- Ceft lui qui eft 
véritablement ce fort & ce puiffent , dans 
lejuel tl a tt/tftrmê toute la gloire & tout 
U je cours (ju'il vouloit donner aux hom- 
mes ; puilque c'eft lui feul qui. a ren*; 
du l'efperance & procuré, le Salut 



fur u pftnumi txxxnu. * ; 

ïJatîons } & que nul , depuis le com- 
mencement du monde jufqu'à la fin des 
fiécles > n'a pu & ne pourra recevoir 
aucune grâce que par les mérites de lin- 
carnation du Fils de Dieu. 

Nous avons tout perdu en Adam^ 
Seigneur , & nous perdrions encore tout 
par nous-mêmes , fi vous abandonniez 
le foin de notre falut. Mais vous nous 
faites tout retrouver en Jefus-Chrift > 
parce qu'il eft le fort > que nul ne peut 
vaincre , & qui a défait le vainqueur 
d'Adam. Vous Paviez promis à vos Saints 
Prophètes; & cette promeflfe rendoit leur 
<cfperance ferme & inébranlable. Com- 
bien plus le doit-elle faire en nous > qui 
en avons vu l'accompliilèmenc. Oui, 
mon Dieu , tous nous l'avez donné ce 
cher Fils ; & en nous le donnant , que ne 
noûs avez vous donné avec lui ? Vous 
l'avez trouvé dans les tréfbrs de votre fa- 
geflè, cet Homme-Dieu, qui en deve^ 
nant par fbn Incarnation le Fils de Da- 
vid, & votre humble ferviteur > nous dé- 
livre de la fervitude du Démon -, Se nous 
met au nombre de vos enfans ÔC de fèsf 
frères. Vous l'avez oint ôC facré de vôtre 
huile fainte , comme notre Roy & nôtre 
Pontife y & vous avez même vfcuki , e*i 
nous faifant part de /on oc&ion , no$s 
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Cions en vous coniacrant <x en vous ailu- 
iettilïânt tout' ce que nous fommes/* ^^ 
t. xïl i}.Car m* màn V 4ftttà\ 
^& mon bras le fortifiera* Uenn'tmi m '. gag- 
nera rien 4 l'Attaquer^ ^"ft? michànt n* 



lui nuire 



r j l ■ 

ia vue di [es ennemis, ,& /> /irai ^rendfê 
(a fuite à ceux qur Whàtfcnt. r< - , : ^ 



{a fuite à ceux qur 

On ne peut nier que la hm*V de Dieu 
n'ait ïfftjlé ttès-fouvent David contre là 
fureur de fes ennemis ; & que fon bras 
tie Tait forri^i puiflamnrent pour l'empê-, 
cher de fuccomber (bus tant de perfécu. 
tions. Mais il eft plus difficile d'expliquer 
de lui ce qui fuit : que ï ennemi n* gagné* 
ta tien a, ï Attaquer > & que le tâchant ou 
^enfant d'iniquité ne ptut lui nuire \ fi àh 
entend pàr cer ennemi, & par ce mé- 
chant > leDémon qui remporta xrn avan- 
^tagefi cpnfîdéràble fur David, lorfqu'il 
^eftgagea dans v de très-grands crimes ': 
quoiqu'on pourrait dire encore en un 
-&ns très-véritable 5 qifii rte peut même 
4xâ nuire alors 5 puitque le regret qu'il 
nen conçut* lui fervit infiniment à-i'h-uv ' 
"fiiilier & à l'affermir davantage dans la 
►icré, /Que fi on entend ceci en^générat> 

des ennemis 4e fa perfonoe ? foit <k$ 



' fur U T\iaurnr hUXVm. %i 
ennemis, cjui l^attaquoient en attaquant 
IfraëU il eft vrai de diçe qu'on ne vu gue* 
rc de Prince affifté plus divinement ea 
toutes rencontres y & qui foit forci avec 
plus de gloire de tant de périls. . 
v .Mais le fens le plus véritable de ce» 
parples^ eft celui qui régarde Jefu^-Chrift^ 
dont la chair étant joutcnne par la mai» 
de Dieu & fortifiée par fo* bras > c'eft-à-di^ 
re #3 par la féconds personne divine ,.qui 
lui étoit unie par fon Incarnation y ne 
peut jamais recevoir le moindre mal dp 
l'ennemi , & vit au contraire par fa Re>- 
furjx&ion tous Tes ennemis renverfez ou 
* mis en fuite. Ceux qui appartiennent 
véritablement à Jefus-Chrift, s'afïurent 
aufïï fus. l'affiftance de cette main fecou^ 
*able , & fur la force de ce bras de Dipi^, 
qui les rend forts contre tous leurs ad- 
;erfaire$ # Que s'ils tombent quelque foisw 
:ur chute leu* fera plus avatotageufe qu'4 
leur ennemi % pourvu qu'ils ayent loin 
d'imiter David dans l'humiliation de & 
pénitence. En nous donnant, ô mon Dieu*! 
#otfe cher Fils pour Roy , vous l'avez re* 
vêtu de votre autorité & de votre pui£- 
fance* . Votre main eft toujours avec lui 
pour le protéger ; votre bras Paccompag~ 
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\t, . /^\* *■ Z Reflexîént % * <*\ ' 
âoÀc lût âi-je refifté tant de fois * Péùtv 
quoi; lui réfifte-je encore ? Etendez je 
vous prie, cette main toute-pui fiante ; 
""déployez la force de et bras en ma fa- 
veur. Faites-moi fentir la fotiveraine puik 
farice que vous lui avez donnée fur les 
(TCeurs, parle parfait affujettiffèmerit du 
mien. Vous nous avez donné un Roy 
tout-puiflant : donnez-nous des coeurs do- 
ciles. 

RÉFLÊXIONS POUR LE SOIR. 

m 

t. 14. Ma vêtit ê & ma mifericorde fe« 
ront toujours t avec lui : & il fera élevé 9H 
puijjàrjce par la vertu dé mon nom\ 

Jamais Dieu n'a fait éclater davantage 
jfâ mifericorde & fa vérité > qu'à l'égard- 
de Jefus-Chrift , ayant accompli en (k 
perlbnne d'une manière admirable > te 
qu'il avoît fi fouvent promis pat k bou- 
che de fes Prophètes par un effet dé fôh 
,inéfable mifericorde envers les hommes 
& ayant d'ailleurs fçû joindre fi divirié- 
râent cette même mifericorde avec fa jùf- 
tice dans la manière -dont il traita fon 
propre Fils , qu'il procura le falut de tous 
lès pécheurs , en faifant mourir pour eux 
celui qui étoic l'innocent par excellence, . 
Joignez en moi , Seigneur comme, dans; 

* « 
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fur le Tfemm ÎXXXFllL x 9 
votre Fils » la mifèricorde à la ▼enté* Se 
à la juftice. Rendez-moi tendre & in- 
dulgent envers mes Frères , dur & fevere 
envers moi-même , humble & foûmis par 
raport à vous. Faites que je me tienne 
toujours dans la place que mes péchez 
méritée j & que je n'en forte ja- 
mais que par votre ordre > & pour la 
gloire de votre nom. 

ir. i j. J'étendrai fa main fur lu Mers $ 
& fa droite ft$r les Fleuve/. 
. v - Ceft par cet ordre & pour La gloire de 
votre nom , que Jefus-Chrifl^ votre Fils 
& mon Sauveur^ eft forti de cet état d'à* 
néantiflèment s pù fa charité & nos péchez 
Tavoient réduk^Il s'étoit rabaifle lui-mê- 
me juiqu'à mourir fur la Croix pour vous 
"obéir , ne donnant poipt de bornes > m 
4 fon humilité > ni à fon obéïfïance. Mais 
vous l'ayez élevé au-defTus de toutes chô- r 
fes , & recompenfé fon obéïiîance par un 

empire, que ni les Mers, ni 
les Fleuves ne peuvent borner. Donnez- 
moi , mon i Dieu , quelque part à fou 
obéïflànce & à ion empire. Faites que 
rien ne me fôit fi cher que la foûmiflîorç. 
que je vous dois , & que je la préfère à 
.mille vies. Donnez-moi fur mon cœur , 
ëc fut çous mes déiïrs, l'empire que fk 
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dois avoir pour y établir le *otrdr , !;.<r. v î 
y tf. 17. i 8. ig. Il m'invoquera 
me difant : votes êtes mon fere % mon Dieu , 
l'auteur de mon falmt* Je l'établirai lé 
premier ne > & je V élever ai au-de fus des 
Rois de la Terre. Je lui conserverai etetneU 
Umetit ma mifer icorde , & l'alliance q»$ 
f ai faite avec lui Jet a inviolable. Et j* fe~ 
raifubfifter fa race dans tous les fie des , & 
fin Trône autant que les Cievx. 
■ Il eft vifible > félon la reflexion des Pc* 
jfes Se des Interprètes , que la plupart de 
ces chofes ne conviennent qu'à Jefus* 
Chrift, ou qu'à David par raport à Jè^ 
fus-Chrift. On remarque que David n'a 
jamais invoqué Dieu , en l'appellant fon 
Pere , comme ont fait d'autres Prophètes ; 
& on croit que Dieu Ta permis ain/î , 
afin qu'on ne lui pût apliquer fes paroi, 
les, mais à celui qui étant par là nature 
Fils de Dieu , reconnoît Diêu pour fort 
?ere , & qui étant devenu par fon In* 
carnation Fils de l'Homme , invoque 
éomme fon Dieu , & le reçonnoît pour 
Je f*oteiïeur & la fource de fori falur, 
C'eft lui qui eft appellé dans l'Apoca- 
lypfe % & ailleurs auffi biep qu'ici , U 
premier né> & le Prince des R ois de la Ter* 
*e. Car Jefus-Chrift eft le premier né , 

ç^^dirç > çpmme te^Uque Saint 
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fnr h Pfeame LXXXVIII. jrtç 
Paul , b premier , le Ghef & la tête du? 
Co>rps d e i'Eglifè , l'aîné de tous ceux 
qui font devenus par le mérite de fon 
Incarnation & de (à Refurreétion , les 
enfan* de Dieu & fes Frères. 

Ceft de lui que Dieu ne retirera ja* 
mai' fa miftricotde , foie qu'on l f enrende- 
du Fils de «d'Homme né du fang de Daw 
vîd , qui rayant été p'édeftiné , comme ciir 
Saint Paul , pfltfr et*t h Fil* vfc ï>i*% 
durs une [ouve*aine puijfdnce , jouira éter* 
nettement d'une fînguliéfe gloire , corn** 
- me d'un effet de la pure mifcricordc de 
Dieu envers l'homme, lequel n'a pû me* 
*iter cet honneur fuprême , {oit qu'oïl 
l'entende de fon corps miftique quieft 
l'Egiife , qu'il n'abandonnera jamais, . 
JÏAlUénce que Dieu a faite avec elle, eft 
inviolable, & cette alliance confîfte en 
ce que l'homme a été uni à Dieu par le 
<rayftére inéfablede l'Incarnation , à con* 
dition que cet Homme-Dieu fatisferoit 
^ar fa mort à la divine Juftice , & qu'en 
^mourant , il deviendroit le Souverain de 
tous les Peuples & de tous les Rois. C'eifc 
ce qui a été accompli dans l'établiffemerit 
de l'Eglife, qui eft le Royaume de Jefus- 
*Chrift, Et c'eft çe qui s'accomplit en la 
- perfonne de fes membres , qui n'auront : 
~4c part à U Royauté & à la gloi^ de: 



Digitized by Google 



leur Clief , qu'autant qu'ils participèfont 
à fes fouffrances, , > 

Faites, Seigneur, que j'aye part à 
cette mifericorde éternelle que vous ré- 
fervez à vos Elus , & ne permettez pas 
aue ie fois du nombre de ces malheu- 
reux , qui après avoir été quelque tems 
en votre main , en font rejetiez pour 
toujours. Ecrivez-moi dans votre Livrç. 
avec des cara&éres inéfacables. Animez^ 
moi . pour l'Éternité , & faites que je 
vous aime de même. Attachez-moi à 
vous avec les liens d'une charité , que 
lien ne puifle rompre. Donnez à mon 
cœur & à ma juftice une fermeté qui 
foit à l'épreuve de tour. Rendez-moi in- 
violable l'alliance que vous avez con-/ 
tra&ée avec nous ; & faites que par ma 
fidélité à accomplir mes promelfes * }e 
mérite de reffentir l'effet des vôtres. He-v, 
las ! Seigneur , que j'ai à craindre fur ce- 
la , Ci votre mifericorde n'oublie mes 
infiJélitcz paiTées, & fi elle ne me rend 
plus fidèle à l'avenir. .....<■ . -, - 
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ÎIEFLXIONS POUR LE MATIN. 

#.30. 31. 31. QH*fi fa En fans aban- 
donnent ma Loi y & fit* ne marchent point 
dans mes préceptes y s'ils violent la jufiice de 
mes ordonnances , & s'ils ne regardent point 
mes comman démens ; je vifittrai avec la 
verge leurs iniquité^ & je punirai leur* 
pïcbez. par des playes di fer entes. 

'Eff une grande aflîirance, dit Saint 
Auguftin , que celle de la promeflè 
d'Un Dieu ; tous les Chrétiens font ap- 
peliez [et Enfans. Or Dieu promet und' 
grande cholè , lorfqu'il déclare : que fi fa 
Enfant, c'eft-à-dire , les Chrétiens , aba n * 
donnent fa Sainte Loi & ne marchent point 
dans \es préceptes , 88c II ne les abandon- . 
nèra pas entièrement : mais qu'il les vi* 
(itéra en châtiant leurs iniquité' avec 4è 
tjrayt ÔCc. C'eft donc un effet de la mi* 
fericordede Dieu, non feulement lorïqu'il : 
apelle; mais encore lorfqu'il nous frapè 
& nous châtie. Et ainfi, quand la main de 
notre Pere celefte eft fur vous, Ci vous ête$V 
digne Fils d'unjfi bon Pere, neréjettez pas> 
la difcipline falutaire dont il ufe à votre 
ard. Trouvez bon qu'il vous châtie,pour- 
qu'il ne rétirepas de deflus vous fa mi* 
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fericprdé j qu'il vous frape lorfque yïms 
êtes rebelle, pourvu qu'il vous donne enfiri 
fpn héritage» Si vous avez bien compris 
îa grandeur des promefles de votre Pere % 
ne craignez pas d'être châtié mais d'être 
deshérité. Un enfant pécheur réfufèra-t'il 
le châtiment, lorfqu'il voit le Fils unique 
châtié fi févérement, quoiqu'il fût exempt 
de pèche * * [ t \ _ . ' / ' 

C'eft fohe , mon Dieu , de prétendre 
à votre Royaume en vertu de la qualité 
de Chrétien , ou de celle de votre Enfant j 
quand on déshonore l'un & l'autre par 
une vie qui n'y a point de raport. Un 
Chrétien qui vit en Païen ou en Juif,. 




, igilefair 
s'attachent à fes Loix , & condamne ceux 
qui lès abandonnent.. Vous traitez , mon. 
Pieu , comme étrangers x & même corn* 
me ennemis 3 tous ceux qui le font de 
votre Fils & de fon Evangile , fuffen : t-ils 
vos Enfans. ifmaël eft chafle de la is/taïCoix 
paternelle , parce qu'il eixufoit mal en T 
verslfaac. Tel fera le fort de tous çei^ 
qui , en ufept de même envers votre Exls* 
mais* Seigneur , que ce ne foit pas , je 
vous prie y le mien. Donnez-moi, mon 
Dieu, pour lui & pour ion Evangile, Je 
telpect > le zele la fidélité que je do», 



» 
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>ii\ ïaites que je regarde le violemenÇ 
de fa Loi , comme un facrilége énorme ; 
l'abus de fes grâces comme un mépris 6c 
une profanation de fon fang , l'infidélité 
à mes promefTes comme un parjure hor- 
rible. Plus cette Loi , ce fang , cette ai- 
liancë renferment de fainteté , plus la 
profanation en eft criminelle , & lera 
punie avec rigueur. Helas ! fi vous avez 
puni avec tant de févérîté les moindres 
violemeris de la Loi de Moïfe votre Ser- 
viteur : quelle fera celle dont vous u(e- 
ièz pour venger votre Fils & fa Loi , de 
<Ceux qui les méprifent ? ' 1 

f. 3 3. Maïs je ne retirerai point de def- 
fus lui ma mifericvrde , & je ne manquerai 
6 ï\nt a la vérité des promejftsque je lui ai f«h>i 
Qaë les pécheurs , dit Saint Chrifok 
tome, Re prennent pas occafion de ces 
^âroles, de demeurer dans leurs criminel» 
àéfordre , comme û Dieu leur prbmettoit 
par la bouche de fon Prophète, que 
.quoiqu'ils profanent par leur conduite la 
juftice de fes ordonnances , & qu'ils né- 
gligent de garder fes commandemens , it 
ïè retire apar fa mïfcriçorde de dkjfif eux. 
Heureux ceux que Dieu prend foin de 
-châtier dès ce monde, & qu'il traite 
comme fes Enfarîs , en leur témoignant 



par 



ces peines temporelles l'amcnir pater* 
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nel qu'il a pour eux } mais mattieureut * 
au contraire font tous les autres, qui par 
une vaine préfomption fe confiera au mi- 
lieu de leurs défordres fur la bonté infinie 
de Dieu ! car , s'il efl: vrai , comme il le 
^déclare ici : qu'il m manque* a pas à U 
vérité de fes promejf/sAl ne peut manquer 
de punir éternellement les pécheurs im- 
pénitens , non plus que de pardonner à 
ceux qui fe feront vraiment convertis * 
ayant prononcé également l'un & 1 autre 
dans les Ecritures, & étant fidèle à la 
vérité de fes paroles. 

Dieu vous voit pécheurs préfomptueux* 
il vous entend, s'écrie Saint Bernard , 8c 
cependant depuis trente ou quarante ans* 
ileft auprès de vous pour vous donner 
lieu de vous convertir. Si vous ne le fai- 
tes , il n'y a qu'un petit filer , par lequel 
la mifericorde fufpend les rigueurs de fes 
vengeances; méprifez-vous -donc encore 
les richefïes de fa patience , de fa bonté , 
\ & pour me fervir des termes de Y Apôtre , 
de fa longanimité. Penfez-vous qu'ci> vi- 
vant dans le crime, vous éviterez les ri- 
gueurs de fon' jugement ; Ne voyez- vous 
pas au contraire que vous tombez, com- 
me par dégrez dans i'endurciflèment &C 
l'impenitence ; & que vous amaffez un 
tréfor de colère , en ne vous rapellant 
* " ^ pas 



d 
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pas que Dieu n'a de bonté & de patient 
pour/vous ; qu'afin que vous fafiïcz pe* 
nitence. Travaillez donc dès aujourd'hu 
à votre converfion , cette nyfericordç m 
qui vous a attendu avec tant de patien- 
ce* fe réjouira de votre retour , & vous 
remettra ce que vous lui devez. ^ 
Ufez , Seigneur , envers nous de ver- 
ges & de châtimens-, mais qu'ils foient • 
dirigez par une tendrefle paternelle , ÔC 
ne tendent qu'à nous corriger , & à nous 
affurer votre héritage. Vifitez nos iniqui-. 
téz 3 puniflèz nos péchez; mais fauvez 
nos ames ; en fàifant juftice à votre Fils , 
< faites-nous mifericorde , ou plutôt b mon' 
Dieu, en nous faifant mifericorde , faites- 
lui juftice ; car c'efl: celle qu'il vous de- 
mande , qu'il a méritée , & que vous 
lui avez promife : fon fang crie , non pa^ 
comme celui d'Abel, pour demander la* 
mort d'un Frère qui l'a répandu i mais* 
pour obtenir la grâce de fes meurtriers. \ 
Iln'eftpas comme ce Frère jaloux, qui 
ne peut fouffrir les careffes que fon Perc; 
fait à fon cadet après fon retour. Il re-- 
g^rde comme fait à lui-même tout ce que^ 
vous faites en notre faveur. C'eft lui-mê-s 
me qui procure notre- retour , qui follU 
cite notre grâce , qui obtient notre par-* 
don , &• qui Ce fait. une joye de notre 
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8 Refiexiâfit 
itçnce, & de votre mifericorde. Pour- 
jnéz-vous donc ne pas nous la faire, Se 

f\o\xs punir dans toute votre févérité ? 
r :** * ■ . ' 

RÉFLEXIONS POUR. LESOJR, 



- \ 5 4. Et je ne violerai point monallitn- 
te', & j* ne rendrai point inutiles mes paro- 
les qui font [orties de mes livres. 1 ' 

Dieu , dit Saint Auguftin , fait ici une 
©romeflfe folemnelle, il la tiendra. Su- 
jpofez que les Chrétiens qui font appeliez 
fes enrans , foient comme défefperez , & 
qu'ils ayent réfolu de perfîfter dans leurs 
péchez ; de s'y livrer de telle forte qu'ils 
bleuent continuellement les yeux de 
leur Pere , & qu'ils méritent d'en être 
deshéritez, n'eft-il pas dit de Dieu,qu'il eft 
Tout-Puiflant, & qu'il peut des pierres- 
inêmes fufciter des Enfans d'Abraham, 
Remarquez donc, dit ce Saint Docteur , 
qu'il y a pluheurs Chrétiens , qui tom- 
bent dans des péchez, qui femblent uft. 
peu plus fuportables. Il y en a plusieurs * 
qui Te corrigent par les châtimens , ÔC 

3ui fe convertiflent parfaitement ; mais 
y en a plufieurs aulïî qui fe (fétoUriKht 
tout-|-fait de Dieu , qui réfîftent avec 
" une têt» dure & un cou inflexible ' à la. 
J j$m de leur Pere qui les frape , qui ré- 
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. fur U ffeaum iXXXHÎh || 
furent alnfi de l'avoir pour Père , & qui 
portant tou jours le figne & le cara&éré 
de Jefus-Chrift , tombent néanmoins 
dans de tels péchez 3 que l'on, ne peut 
dire d'eux , autre chofe que cette parole 
de Saint Paul. Tous ceux qui commettent 
ces a&ions , ne poflfederont point ic 

Royaume de Dieu* , , : > 
Ces perfonnes cependant n'empêche- 
ront pas que Jefus-Chrift demeure fans 
héritage. Les pailles ne feront point câxi- 
fê que le Froment périffe. Les mauvais 
poifïbns qui font mêlez avec les bons > 
ne feront pas caufe que l'on ne réferve 
quelque chofe de cette pêche divine pour 
le mettre à part dans des VaiiTeaux. Dieu 
connoît ceux qui font à lui, comme il 
nous a prédeftinez avant même que nous 
fulïîonsy il nous a promis avec afliirance 
tput ce qu'il nous a promis j » Ceux m 
<£u'il a prédeftinez , dit T Apôtre , il les îc ( 
a appellez,ii les a juftifiez, & ceux qu'il t# 
a juftifîez, il les 3 glorifiez. « Que ces pe* 
cheurs endurcis pèchent tant qu'ils vou- 
dront. 4 Les Membres de Jefus-Chrift 
répondront j fi Jefus - Chrift eft pour 
nous „, -qui fera contre nous f Dieu 
l ne blelTera' point fa " vérité. Jt ne vib~ 
lera pas fin alliance : cette alliance 
demeurera" ferme , elle' &râ InYiola* 

Dij 



*Mé ; Veft* lui-même qui dâtis fa pïé&kii- 
cc s'eft prédeftiné des héritiers» Il he ireii^ 

-dra point vain &C fates effet ce qxLeftfêrti 
ât f* hùtêcbe. Mais, pôttï vous raffuarerda* 

^Vantâgê; il ajouter »n33«« I > r v!bn< 

iK XfifmfMt's Dtpià m ferment ir- 
révocable par mon féint iwn *, & y&nrsIM 
mentit ai peint. Qne J* mc# demeurera ittr- 

ïnèllefaent* ^ ^ ^ */;rj H«< :/ ^ 
•> Dieu n'ayant point , die Saint Paul* 
:» de plus grand que lui, par qui il pût 
9» jurer , jura paT lui-même* car, comme 
; v les hommes jurent par celui qui eft 
• *> plus grand qu'eux , & que le ferment 
* eft la plus grande aflurance qu'ils puif- 
» Cent donner pour terminer tous leurs 
: h difFerens , Dieu voulant aufïï faire voir 
'/* avec plus de certitude la fermeté im- 
4* muable de fa réfolution , a ajouté le 
& ferment à fa parole ; afin qu'étant ap*. 
-v puyez fur ces deux chofes immuables, 
^ nous ayons une puifTante confolation > <« 
;comme Jefus-Chrift, qui eft la vraye race 
^de David, demeure éternellement y ceux 
•qui appartiennent à Jefus-Chrift, comme 
ies vrais Membres, demeureront étenielte- 
jnent en lui, & de même que nulles oppqû- 



fur le ?J<*me W&XVttt. ^ 41 
tiéfa noÉf plus ne l'empêchera à l'égard 
<lefesÉlûs, « . ' t % \ 

Donnez-moi place , mon Dieu, je vous 
en conjure, parmi lesEnfans delapro- 
mefle & dans cette heureufe pofterité , à 
qui vous avez promis par ferment une 
éternité de jours- Mais i pourquoi ce fer- 
-ment î Toutes vos parôles ne font-elles 
pas croyables par elles- mêmes , & faut-il 
qu'un Dieu ait befoin de jurer pour être 
crû? Non, mon Dieu 3 ce n'eft pas par 
befoin , mais par bonté , que vous le fai- 
tes, & pour vous accommoder à notre 
peu de foi , & à la dureté de notre cceur : 
ou, fi c'eft par befoin, il eft tout de notre 
côté. Votre ferment nous eft necefTaice 
pour fortifier notre Foi, le notre l'eftde 
même pour nous empêcher de mentir de 
pour nous faire trouver créance auprès 
des autres , encore ne fuffit-il pas pour 
cela ? Car vous fçavez , Seigneur , con> 
bien de fois j'ai violé mes fermens. Vous 
ne jurez qu'une fois, parce que toutes 
vos paroles font de fermens , Ôc qu'elles 
font toujours véritables. Nous multiplions 
-ï>os fermens , ôc noai n*en méritons gue- 
ttes plus d'être crûs. C'eft, mon Dieu, que 
^ vous êtes la vérité même , ôc que nous 
-ne fommes que menfonge. : - 

iK< j6t Ut fm ïtkifirê irernelxn m* 

Dv 

■ 
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4* Réflexions 

frjftnté, comme U Stleil, comme U Lttat 
qui if dans fa pleittiur , & comme l'art 
qui <(? dans U Ciel h témoin fidèle de 
mon alliance. 

Le Trône de Jefus-Chrift eft affermi 
pour toujours , & il éclate en la prèftnce de 

. Dieu comme un Seleil , fi on le régarde par 
japort à la nature divine ; comme la. Lune 
gui eft pleine , £L on le rega rde dans fon 

. Egliïê, qui comme la Lune reçoit toute 

. fa lumière de ce Soleil de juftice , qui la 
rend pleine & parfaite, & comme l'arc 
gui eft dans le Ciel le témoin fidèle de l'al- 
liance de Dieu avec nous , G on le con- 
fîdere dans cette admirable diverfité de» 
dons éclatans qu'il a répandus fur les 

^ Apôtres & fur les Prédicateurs & les Pat 
teurs Apoftoliques , t que l'Ecriture appel- 
le fou vent des nuées, & qui font com- 
me /*/ témoins celeftes de l'alliance de Dieu 
avec les hommes pécheurs , par l'aflu- 

\ xance qu'ils leur donnent de fa part d'u- 
ne vraye reconciliation fondée fur leur 
pénitence & fur fa mifericorde. 

Quand fera-ce , mon Dieu, que nous 
ferons fur ces Trônes de Lumière i ? pu 

; j&ous jugerons de toutes chofes félon vo- 
tre vérité, fans être fujets, ni àêrre trom- 
pez, ni à tromper les autres? Quand fe- 
Xons-nous allez purs > alfez fermes >.affez 

te 
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fut le Vfeuume LXXXVIIÏ. & 
<eclatâns pout férvit nous-mêmes deTrâ- 
ne à notre Chef ? Quand nous ferez- votis 
paroître devant vous comme de beaux So- 
leils 3 ou comme des Lunes fans défaut , 
; par la vérité & la charité dont vo*s rem- 
plirez nos ames ; & par l'incorruptibilité 
-& l'immortalité dont vous revêtirez nos 
corps ? Vous le ferez, mon Dieu * par- 
ï vce que vous l'avez promis , & ce que 
vous avez déjà fait dans le chef, eft côm- 
\inc un fidèle témoin , & un garant aflfit- 
ré de ce que vous ferez dans les mem- 
bres. Car il faut qu'ils lui fuient confor- 
mes en tout ; mais vous ne les lui rendrez 
conformes dans la gloire * qu'après qu'ils 
l'auront été dans les humiliations & les 
- fbuffrances ; donnefc-moi donc / mon, 
Dieu, cette double conformité. 

■ | i— . ï m* r i ,T y 

f . feur. 

REFLXIONS POUR LE MATIN. 

■ f. 37. 38. Cependant veut ave^rejettê 
& méprîfe votre Peuple j 9 ont avez, éloigné 
de vous votre Chrift.Vout avez, rtnverfi 
. l'alliance faite «vec votre Jerviteur %-&fk- 
. té par terre comme me chcjt profane Us 
^ptarques facrées de fa dignité. 

... ... ^ 

TOiit ce qu'a dit le Prophète jùfqu'à 
préfent , n'a été que pour mieux ré- 



44 , Xéflècimn « 

préfenter l'excès du malheur des Ifraëil* 
tes , qui après toutes ces promefïes fi fo- 
lemnelles , que le Seigneur avoit faites à 
David fon Serviteur, dévoient voir fou 
Trône renverfé en la perfonne de fes def- 
cendans, amenez captifs avec tous leurs 
Peuples , fon Diadème qui étoit une cho* 
fe fa crée , foulé* aux piedj par leurs et** 
nemis , & le Tabernacle même où étoit? 
le SanttuaiYÈ ,• & qui étoit la plus fainte 
marque de la Religion des Juifs , profané; . 
Voici donc quel eft le raifonnement du 
Saint Prophete,qui parloit de Dieu, ôc la 
conclufion de ce qu'il lui avoir dit ou 
fait dire jufqu'alors. Vous avez promis 
toutes ces chofes , & vous avez fait tout 
le contraire. Où font maintenant toutes 
ces promefïes fi avantageufes, fur lefquet- 
les nous nous appuyons avec tant de con- 
fiance ? Eft- ce donc que l'un a promis » 
êc que l'autre a renverfé la promette? 
Non fans doute , & ce qu'il y a d'étoh- 
nant; que vous , ô mon Dieu? quiaveï 
promis , & confirmé votre promefïè par 
le ferment, êtes le même qui avez fait 
dans la fuite tout le contraire en appa- 
rence. Mais enfin pourroit-il arriver que 
Dieu promît, ou qu'il jurâï fauflèment? 
Pourquoi donc avoit-iLpromis ces cho- 
fes , & paroît-il en avoir fait de contrai- 
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f es ? Jë répondsvdit Saint Auguftin > qvœ 
tout ce que Dieu a fait, n'a été que pour 
confirmer ces mêmes promeflès* David 1 
étoit celui en effet à qui ces promelïès 
avoient été faites ; mais elles ne dévoient 
être accomplies qu'en fa race , c'eft-à-di- 
re, en la perfonne de Jefus-Chrift. Or, à 
eaufe de ce que Dieu avoit promis à Da- 
Tid r tous les hommes s'attendoient d'en 
voir l'accompliftèment en la perfonne de 
David* Ceft pourquoi de peur que fi 
ces promeflès s'étoient accomplies effecti- 
vement quand à la lettre à fon égard y 
lorfqu'un Chrétien auroit fdûtenu qu'elles 
regardoient Jefus-Chrift , & non David , 
on n'eût quelque lieu de lui foûtenir le 
contraire, & qu'ainfi l'erreur ne l'empor* 
' tât contre la vérité : Dieu en a empêché 
vifiblement l'effet à l'égard de ce Saint 
Roy , afin d'engager par-là à chercher 
une autre perfonne en qui on pût fakt 
voir l'accompliffement de ces promeflès* 
qu'on fçavoit devoir s'accomplir necef- 
fa^rement. On eût crû peut-être, qu'elles 
regardoienc Salomon , à qui Dieu fit part 
.d'une fî profonde fageflè. Mais Salomon 
étant tombé , donna lieu par fa chute 

4'efperer en Jefus-Chrift.- ; u ■ < : \ 
. C'eft. aufli par fon jâng j ô mo» 
Dieu l que vous avez abrégé ljanrierujç 



alliance , & que vous lui' eh aveg fubk 
tîtué une • nouvelle plus ferme > plus 
fainte , plus douce , par laquelle vous 
devenez notre Dieu 3 & vous nous ren- 
dez votre Peuple d'une manière plus par- 
ticulière , en imprimant votre Loi dans 
nos cœurs , en nous la faifant aimer 9 
Se en nous donnant la grâce de l'accom- 
plir. C'eft auiïï par ce même lang que 
vous avez réduit le Sanctuaire que vous 
Vous êties choifi fur la Terre 3 à la con* 
dition des lieux ordinaires & profanes, 
en aboliflant les facrifices que l'oirrous 
y offroit , & le culte que Ton vous y 
rendoit , pour établir un facrifice & un 
culte digne de vous. Faites , mon Dieu , 
que j'aye part à cette nouvelle alliance r 
& à ce culte nouveau. Donnez-moi pl a- 
6e parmi ce Peuple que votre miferi- 
corde s'eft choifi & confacré , & parmi 
ces vrais adorateurs , qui vous adorent 
en efpnt & en venté. 

f. 39. 40. fêàs avel^ détruit toutes les 
hayet qui Vènvironnoient \ vous avez, rem* 
pli de frayeur fes forterejftj. Tous ceux qui 
pajfoitnt dans le chemin > l'ont pille $ tïejl de- 
Venu tn opprobre à fes voifins. ^- . 

Etrange 8C fimefte image de ce qui 
atrive à une ame que Dieu ceflTe de prO- 
léger. Le Prophète compare Ifraël à une 
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•vigne qui étoit d'abord toute, entourée 
defbtfez '& de bonnes hayes , ou à une 
place bien fortifiée, Tant que Dieu fe 
déclara fon défenfeur * elle étoit en aflu- 
rance , comme cette vigne & cetct for- 
terefïè > fans pouvoir rien craindre de fes 
ennemis } mais au moment qu'il a meri^ 
té que Dieu s'éloignât de lui, toutes 
Us bayes qui le mettoient à couvert * 
entêté détruites \ & ce qu'il y avoit de, 
plus fort y fut tout rempli atfrdiear , parce 
que c'étoit la grâce & la protc&ion de 
Dieu même qui faifoit toute fa force s 
& qui le rendoit inacceiïibie à ceux qui 
le haïflbient. Tout Csux qui ^{foient dsnr 
le chemin y ïont plié , alors comme une vi* 
gne qui n'a plus de défenfes , & dont 
les raifins font mangez p^r tous les pafc 
fans. Il eft aifé d'en faire l'application 
aux ames , felpn le fens fpirituel qui cft 
renfermé dans ces paroles, & que tout 
le monde peut trouver. 

Que mon fort , Seigneur , n'ait rien 
de commun avec celui de ce Peuple maU 
heureux, que vous avez réprouvé^ & aban- 
donné à la dureté,de fon coçur. îfraei, et* 
perdant votre proteûioQ > 3. perdji . £çs 
Jiaïes, fes murailles , tqy^ ce qui le met- 
toit à couvert de la mauvaife volonté . de 
fes ennemis , & au lieu qu'il en t étoit la 
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4$ Réflexions 

terïeur , ik font devenus la fîenne. Potrt 
nous , mon Dieu , vous nous avez don- 
né un Sauveur pour être notre haïe , no-' 
tre muraille, notre boule van , & vous 
nous faites trouver dans votre crainte mê- 
me, & dans votre amour, un courage, j 
& une force qui nous rendent intrépides 
& invincibles. Infpirez-nous donc V\xa: 
ôc l'autre. > - ? : 

• ** 

RÉFLÈXIONS POUR LE SOIR. 

t. 41. Vont avt7 relevé la main it ceux 
qui travaillaient a l'accabler : vous avez, 
rempli as joye tout fes ennemie ♦ 
. Çonfiderez Pétat ou fe trouvent main- 
tenant les Juifs > &c voyez de quelle ma-., 
niere tout ce qui efl prédit ici , eït ac- 
compli. Ainfî la grande différence qui 
le trouve entre cet ancien Peuple &c le" * 
nouveau , ne confifte pas tant datis les 
biens & les maux de la vie préfente ;\ 
mais dans l'ufage qu'ils en font , ils peu- 
vent être également humiliez , affligez , 
perfécutezj mais ce qui Les diftingue , 
c'eft que les uns le font" fans en 'profiter % 
au lieu que les autres mettent tôut à pi;o- : 
fit. Les Juifs font humiliez , & gemi£ 
fent fous la main de leurs ennemis fans 
en devenir meilleur , ni plus humbles > 

au 
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fut U Pfeaumè^ LXXXVÏÏI. 4Ï 

tu lieu que les Chrétiens s'humilient & 
gemiflent fous celle de Dieu, & y trou- 
vent leur confolation pour la vie pré- 
fente , & leur gloire pour l'autre. Que 
votre grâce , Seigneur , me rende polïî* 
ble ce qui me paroît naturellement impo£- 
fible. Vous fçavez que mes forces (ont 
petites , & qu'à la moindre adverfité je 
perds courage. Faites que je reçoive de 
bon cœur pour l'amour de vous toute* 
les humiliations & toutes les affligions 
qu'il vous plaira m'ertvoïerj que je les 
fouhaite Ôc que j'aye de la joye de les 
fouflfrir pour votre gloire ; car je fçai 
qu'il n'y a rien de plus utile à mon faluc. 

f. 41. Çoiu avez, oté tante la force de Çon 
épée ; & ne l*ave\powt fecQuru durant té 

gtirrre. 

Ceux qui avoient coutume, étant en 
petit nombre, de défaire de fi nombreu- 
' fes Armées , & de mettrre en fuite un 
û graftd nombre d'ennemis, fe font trou- 
. vez fans défen/è. Vont av-n oté toute ta 
force de [on épée , & ne l'uvez. point [é- 
couru durant la guerre* Il ne faut pas 
s'étonner après cela que ce Peuple ait 
été vaincu. Qu'il ait été pris captif , qu'il 
ait été emmené hors de fon Royaume , 
pour la confervation duquel ils avoiefic 
crucifié le Sauveur. 

•7km nu. £ ' 
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5# > r ; Ktflexionr 
Quand il arriveroic , Seigneur y que 
irous nous abandonneriez comme les Juifs* 
en ce qui régarde le iîécle préfent , ôc 
-que vous nous laifleriez fuccomber corn* 
me eux fous la puiflànce de nos en- 
nemis faute de fecours y nous ne nous 
en eftimerions pas plus malheureux > 
pourvu que quand il s'agira du fàkit a 
vous ne nous manquiés pas au befbifl. 
Mais , comment nous manqueriez- vous , 
puifque vous n'avez fait alliance avec 
nous , que dans la vue de nous fauver* 
Non , mon Dieu , vous ne me man- 
querez pas , û je ne vous manque le 
premier. Rendez-moi fidèle à ce que je 

* vous dois : & rien ne pourra m'empêcher 
? de refleurir l'effet de vos promefïes & de 

votre fecours. * . • • . >v 

t* 43. 44. Vous l avez, dep* utile' dt 
'tout fort éclat i & vont apeZ hifi fo* 

Tronc contre Urrû. fous <4vez. ab*tgé tes 
£ jours de fort règne s vous f*vez, couvert dê 

* : tonfuÇion. 

Ce ne fut pas pour punir David , 
mais fes defeendans, qui s'éloignèrent- de 
fa pieté , que Dieu réfplut de le dé- 
pouiller ea leurs perfonnes de l'éclat de 
ee règne temporel > dont il fembloit lui 
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avoir donné des aflurances pour toute 
[ |a .poftemé. Si les defccndans de çe Pria- 
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fur le Vjeimi LXXXVÏ1Ï. 

ce avoient fuccedé à la vertu 
avoit laifle un fi grand exemple , on ne 
|>eut guère douter que Dieu n'eut fart 
fubfifter Ton Trône même temporelle- 
ment. Mais * ayant été forcé par leurs 
-crimes de brijer ce T*ônt , & d'abréger 
les jeurs du règne terreftre de fa mai- 
fon , il trouva , dans les Tréforsde fa 
profonde fagefle , un moyen de rélever 
ce Trône abatu , & d'éfluyer latoïfufitm 
Àc fa race , en.faifant naître de cette pok 
jterité fi humiliée , celui qui devoit par 
fon humilité même donner un nouvel 
^clat à la maifon de David ,. & devenic 
réellement, quoique d'une manière fpi* 
rituelle , le Prince de toutes les Nation*. 
Que peut-on devenir , mon Dieu > fans 
y otre fecours , fi non ce que font deve-» 
xfius les Juifs ? Ils ont perdu leur Ville, 
leur Temple, leurs Rois & leur liber- 
té. Tout ce que la Sinagogue avoir de 
beauté , de puifTançe a été transféré à 
l'Eglife. Mais elle ne fe trouveroit guè- 
re bien partagée, fi elle n'avoir pour 
a tout partage que cette dépouille. Sa gran- 
de beauté, fa principale gloire, qui l'éle- 
- ve au-defïus de la Sinagogue ., vient du 
dedans, & de l'efprit dont vous l'ani- 
: mez } & l'avantage qu'elle a encore fur 
elkyçe quelle ne perdra, jamais ce que 

E i) 
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vous lui avez donné , parce que vous fe- 
rez avec elle jufqu'à la confommatioix 
des necles , & que vous ne la priverer 
jamais de votre fecours. La Sinagogue 
n'étoit aufïi que pour un tems , encore 
ce tems a t'il été abrégé en punition dit 
crime de lès Enfans. U n'en fera pas de 
liiême de l'Eglife w Vous l'avez renduêt . 
inébranlable & éternelle, en l'établiûant 
fur la Pierre, & en lui donnai* votre 
Fils pour fondement > fes enfans ne fçau- 
roîent abréger fes jours par leur malice .» 
& ils .participeront 

& à fon éternité, à rnefure qu'ils ont 
Jôin de & ttemr unis. & attachez à ce . 
fondement foi vive , & «ne for- 

te charité. Faites , mon Dieu , que je ne 
m'en fepare jamais, que je vive tou- 
jours de fon efprit, que j'agillè .toujours 
par le mouvement de fon amour , &c 
que je ne fois point un fiijet de con-, 
wdou , ni pour lui , ai pour fon Egiilê*. 

»'•%■' * i ' ' . 

- • ' « : * . " 
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REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

f-45-J«fa»« quand y S tigntur S dit ouv- 
rier tZ-vous votre vtfcge de dejfus nous} Se» 
fk~ce itertitWernim ? Jnfqu'À quand votrê 
Colère s* embraierait* elle tomme un feu ? 

•. » ■ * 

f 3% Près des chofes fi dures & fî affli- 
XJL géantes que le Prophète vient de 
dire'* de peur qu'on ne crût que c'étoit 
*n ce Peuple que Dieu avoit accompli 
ce qu'il avoit promis 5 & qu'il ne don- ^ 
Beroitpas en Jefus-Chrift un autre Roïau-^ 
me qui feroit fans fin : il plrle mainre-:* 
nant à Dieu > & lui dit : jufqu'a quakd , 
Seigneur , détonna ez+vous votre vifagifo 
de fut nous > Sera-ce iteititllemtvt ? Ne vous 
détournez pas de Jefus-Chrift votre cher\ 
Fils & norre aimable Chef. Détournez^ r 
Vous 'feulement des Juifs qui l'ont fait 
mourir. Car , l'aveuglement eft tombé fur 
une partie d'Ifraël , afin que la plénitude? 
des Gentils entrât cependant dans l'E- x 
glife, & qu'ainfi le refte dlfraël fût fauvé, 
• Puifque votre mifericorde, Seigneur ; 
m'a fait Chrétien , ne. permettez pas que' 
je vive en Juif , ni que ' ^fle revivra 

ï 
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la Sinagogue en me conduifant félon. v 
Ion efprit. Ce n'éfl: pas en vivant en Juif,, 
mais en priant pour les Juifs , qu'il faut 
travailler à obtenir leur converfion. C'eftu 
éh priant avec l'Eglife d'ôter de defTus 
leur cœur ce voile qui les empêche de 
voir & d'aimer leur Sauveur* Ceft cm 
implorant votre mifericorde en leur fa- 
veuf , & en s'eforçant d'apaifer votre co* 
1ère iritée contre eux. Helas-* < eHe eft 
terrible , & femblable à un feu dévorant 
prêt à les confumer j mais durera-t'elle 
long-tems , & ne fauverez-vous pas ce» 
-précieux reftes Se ces pauvres brebis éga- 
rées , qui doivent enfin rentrer dans le 
bercail : Ah ! Seigneur, vous avez abré- 
gé les jours de leur gloire , abrégez ceu* 
de leur punition*- • ■ : ' , 

ir. 46. Seuv etteQv eut combien c'eft pin 
de chofe que m* %u year , eft«eè en voi* 
que vous «v« créé teus les enf*nt des 
îtommet, '<■■_ ■■ •■■ ■ 

Le Saint Prophète prévoyant' par la 
lumière du Saint Efprit , qiie le Sei- 
gneur fe détour ner oit de fa mailpn sflfc 
4e {on Peuple à eau fe de (es péchez , le. 
jfuplie que ce ne foit pas pour toûjoursy.& 
^ue fa mifericorde éteigne enfin les fiâ- 
mes de fa colère : par où il témoigne, 
fcloa; penfée d'un- interprète^ , k 

I 
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; fur le Tfemtme tXXXMU. f j 
grand défit qu'il a voit de , l'avenement 
du Rederoteur , & de l'accompli flèmenti 
deies promettes , qui le regardoient. Et 
il l'en conjure par la «onfiderarion & 
de la brièveté & de la mifere de la viei 
des hommes ; lui difant : Souvent z-vcui 
etmkk.» t'eft peu de cbofe qHe ma^ vhi - ; 
. ;C'éft ce qui a- fait dire à Saint Au- 
guftin : Que l'homme eft foible! qu'il 
eft raiferable J il naît. enfant d'Adam , 
héritier de Ton péché &de fes miferes. 
Il a reçu de ce pere malheureux en par- 
tage l'ignorance & l'erreur dans l'en- 
tendement , la foibleflè & la corruption 
dans, la volonté , ôc le défordre dans 
routes les facultez? une impuùTance & 
«ne répugnance étrange pour tout bien, 
un furieux panchant pour tout mal. 
Qiiel funefte héritage ; mais quel fujec 
d'humiliation pour nous' mais quelle 
heureufê nécefïïté d'avoir recours à Dieu,. 
& de lui demander fbn fecours ! un 
homme ; foible , marchant fur Je bord 
■xd'un précipice , poufie violemment.de 
irtous i cotés ,. peut-il n'y pafc tomber «fi • 
% i quelque puifTante main ne le foûtientj 
c'eft-là l'état de l'homme depuis le pé- 
«hé originel , foible , corrompu , pouffé 
par le Démon ,. entraîné par; fa conçu- 
l pifeençe , » attiré pas raille dangereux ob- 
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jets j peut-il fe garantir du précipice , 62 
Dieu ne les foûtient à. tout moment par 
fa grâce î Souvcnez.~vous combien o'eft peu d* 
choje que ma vie car , ejt-c* on vain que 
vous avez créé les Enfant des Hommes } , 
Souvenez- vous donc, mon Sauveur, 
de ce qu'ils font, & de ce que vous êtes : 
quelle eft votre nature , & quelle .eft la - 
leur; que c'eft vous qui leur avez don- 
né celle qu'ils ont, & que c'eft d'eux que 
yous avez pris celle quj vous avez. Se- 
roit-ce donc en vain, que vous auriez 
fait tous les enfans des hommes que 
vous vous feriez fait Homme vous-mê- 
me î Ah ] Seigneur, fou venez-vous en , & 
faites que je m'en fouvienne auflï, 
que je n'oublie jamais , ni ce que vous- 
avez fait pour moi , ni ce que je dois 
faire pour vous. Faites encore que le 
fou venir de votre féverité envers les 
Juifs , me tienne dans l'humilité & dans 
la crainte , & me rende plus précieu- 
fe la mifcricorde dont vous ufez à mon 

^gM» ; . ; . . " ; Trrf$. ►'*••;! 
- V- 47- Q»" fi Vhcwnx qui pourra vivrt- . 
fans vvir^ la mort ? Qui rti'n f 7a fon ame 
de la puijjunce de l'Enfer \ . < - • t .-,".'..;,:<••». 

C'eft Jefus-Chrift feul , dit Saint Au-?! 
. guftin , qui vivra , & qui ne verra point 
. la mort , parce qu'il retirera fon am*.- 
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fur U Vfeaume LXXXPIU. $j 
de la puiflànce de l'Enfer. Encore qu'il 
(bit vrai que les Fidèles reflufciterortt des 
morts > qu 'ils vivront éternellement, & 
qu'ils ne verront plus la mort ; il n'eft 
pas vrai néanmoins qu'ils délivreront 
leur ame de la puiflànce de l'Enfer. 
C'eft celui-là même qui a délivré (on 11 
ame de la puiflànce de l'Enfer , qui en 
délivrera' l'ame des Fidèles. Ils ne peu-* 
vent fè délivrer eux-mêmes. Mais 
comment dira-t'oi* v>. Jefuv-Chrift a-i?il 
délivré fbn ame de la puiflànce de l'En- 
fer , c^eft-à-^ire , du tombeau ? Il nouir 
l'aprend <lui-méme. »> J'ai V dit-il> le pou- 
w voir de donner ma vie , & j'ai le pou- 
» voir de la reprendre. Pèrfonne ne me 
fi-ltôte par force & malgré moi \ c'eft 
moi-même qui me te endormi. Ccft 
.«••••moi-même qui donne ma vie , Se 
w qui ia reprend enfui te. »C'eft donc 
Jefus-Chrift , & Jefus-Chrift feul qui a 
délivré fon ame de là puiflànce de l'En- 
fer. Hélas ! je vois l J Enfer ouvert , & 
la place que j'y ai méritée , fans qu'il ' 
me refte d'autre reflburce pour l'éviter, 
qt*e d'implorer votre bonté : ô moh 
charitable Sauveur ! faites-m'en reflèntic 
les effets , je vous prie , & préfervez* 
moi de ce fduverain malheur- | 



' ttpxloHf *• 

. i . , » • . *•»*,.••• * , • „•» 

REFLEXIONS POUR LE SOIR, 

ï ti 48. 49 50. Oà |Mt , Seigneur , v*s 
anciennes mtftrtcordes que vous avezpro* 
tnifes à David avec ferment > & en prenant 
votre vérité à témoin* Seuvcrt^vous i 
Seigneur % de ïoptcbre que ves firvitturt 
ent \ouffert dt la part de plufiews Nations , 
& que foi comme retenu dans mon ffin} 
du reproche de vos evntmis , de ce rtpro- 
ihe qu'ils ont f*it a l'épard de votre Chrift, 
£ Le Prophète donne le nom d'antienne* 
aux mifeticordes du Seigneur s par rapoit 
•ux tems anciens , où a voit plu à Dieu 
de les promettre , foit aux Saints Patriaicr 
ches , foit à David > à l'égard duquel 
le renvetfement du Royaume dlfraël^ 
dont il pacloit alors prophétiquement 
étoit beaucoup éloigné. Rien ne parojt 
plus fenfible à des ferviteurs de Dieu * 
remplis comme étoit David de Ton amour, 
-que d'entendre les Impies aceufer Dieu 
2 d'infidélité dans fes promettes , &,de ne 
pouvoir les convaincre qu'ils fe trom- 
pent^ mais d'être obligez de porter s 
ielon le langage du Prophète , ce repro- 
che comme rerifrtmé dans leur fein > c'eft- 
à-dire , d'en être entièrement dévorés , 
-^ns. pouvoir le refufer. La; captivité des 
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fur U Ffraume LXXX VIII. & 
Juifs & l'enlèvement des douze Tribu ts> 
joint à la deftru&ion du Temple fameux 
de Jerufalem. , fourniflbit aux nations 
une très-grande matière de blafphêmes 
contre le Dieu d'ifracl. Ces Infidèles ne 
connoiflbient pas les voies adorables de la 
conduite du Tout Paillant > s'imaginanc 
de triompher de lui , & avoir renverfé 
tous fes defleins. Ils difoient aux Ifraë- 
lites avec infulte j où lont maintenant 
toutes ces belles efperances dont vous 
vous flattiez , touchant un Meilîe qui de- < 
voit vous délivrer de la puiffance de vos 
ennemis , établir , fon Trône fur tous les 
Peuples , & régner éternellement ? OÙ 
eût ce Chrift >que votre Dieudevoit en- 
voyer î Et ne voyez-vous pas qu'il 
S chiUiçè de de(Tein % & vous a trompé > 
II falioit que les vrais fidèles du rems 
4es Juifs fouffriflent dans le fîlence ces 
cruels réproches , comme les vrais Ser- 
viteurs de Dieu 5 qui font encore opri- 
més p^r les méchahs , fouffrent encore 
aujourd'hui les mêmes infultes y lorfqu'on 
raille leur pieté , & qu'on met leur foi 
à l'épreuve , comme fi celui en qui ils 
efperent > les trompoit ou les négligeok. 
Mais ce fîlence des juftes au milieu de 
ces réproches , eft un cri puilîant qui s'é- 
levé jufqu'à lui > & plus ils les tannent 



renfermé dans leur fetn •> f^r Ihumbk 
patience avec laquelle ils fe uileut 3 iorf- 
qu'on leur infuite , plus ils doivent s'aA 
furer de l'infaillibilité du fecours de DieiL 
à leur égard. Il faut > Seigneur 9 n'avoir " 
point de foi , pour regarder comme un 
mal de fouffrir des oprobres pour voue 
Saint Nomj mais il faut être fans cha- 
rité , pour n'être pas fenfible à l'outra- 
ge qu'on vous fait , & à l'aveuglement 
de ceux qui vous le font. Donnez- moi f 
mon • Dieu , fur cela les fencimens que 
je dois avoir. Faites quà l'exemple de 
vos Apôtres i je trouve de la gloire à ' 
être rnéprifé pour vous , & que com- 
me votre Prophète , je feche de douleur , 
cûand je vois qu'on vous méprife. Mais 
uxr tout y mon Dieu ê ne permettez pas 
que je vous méprife moi-même , ni que 
je donne lieu à vos ennemis de vous 
méprifer. Ils vous reprochent fans raifon 
lie changement de votre Chrift, pu if-, 
qu'il a été toujours le même , &c ce qu'il 
fut hier , il eft aujourd'hui > Se il fera 
dans tous les fîécles. Mais c'eft peut être 
nous qui changeons > & qui par ces chaiv» 
,rèmens leur donnons lu jet de vous iu- 
fulter , ôc deblafphêmer votre Saint Nom. 
* 51. Que le Seigneur fait béni éttr* 

ntlUnunt. Ainft fiMj^é^ 

* 



fut le Tfeanmi DTCXVflï. <?i 

C'eft cette ' même bénédi&ion qtte Job 
donna au Seigneur au milieu du plus 
grand excès de fa douleur , qui le ren- 
dit digne d'être rétabli dans une plus 
grande profperité qu'auparavant. Et c'eft 
celle auflï par laquelle notre Saint Pro- 
phète aprend à fon Peuple , qu'il peut 
efperer de fortir de fa captivité. Que le 
jufte donc qui eft accablé par la per- 
sécution & par les outrages des mé- 
dians ne fè défende, non plus que 
par les bénédi&ions qu'il donnera au 
Seigneur j qu'il ne fe ioûtienne que par 
la vue de fes promets 3 qui font infailli- 
bles à l'égard de ceux qui ne violent 
pas Ion alliance. C'eft aitifî que David 
témoigne qu'il en doit ufer. Et il y a 
lieu de croire qu'envi&geant l'incartia- 
tion du Fils de Dieu , il fit éclatter le 
fouhait ardent qu'il en avoit, par cette 
répétition > qui fait la conclufion de cê 
Pfeaume. A** fi frit-il. Aivfi foit* il > qui 
marque un grand défîr que Dieu fût 
béni éternellement > & qu'il le fôt par 
toute la Terre , lorfque fes promefïès 
auroient été accomplies. Pour confir- 
mer davantage cette bénédi&ion > dit 
Saint Auguftin, : & nous ôter toute crain- 
te , le Prophète ajoûte : que cela foit ain* 
£ , que cela foit de la forte. Et ces pa* 

TonuVlll. F 
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joies ,font comme le fçeau qu'il met $ 
la promefle du Seigneur, 4 Nous tenant 
donc aflurez de ce qu'il nous a pjro- 
jnis , croyons les chofes paflées , recoa- 
noiflbns la vérité des chofes préfentes 9 
3c efperons les futures. 

J'avoue , ? ô mon Dieu ! que ma gran- 
de affaire dans ce monde , ôc celle que 
je dois avoir plus à cœur , doit être de 
yous bénir , de vous honorer , & de vous 
faire bénir ôc honorer de tout le mon* 
de. Rendez-moi , je vous prie , fidèle 
à ce devoir. Faites que je n'aye d'efpric, 
de cœur , de langue , de mains , dç 
yie que pour m'en acquitter. Que j'y 
jraporte tout > & que tout m'y porte,» 
Que tout ce que je fais , tout ce que 
Je ibuffre 9 ne tende qu'à cela , & que 
jee foit le fruit de vos confolations ôc 
4e vos châtimens. Que je chante fans 
ceflè & fans fin, votre mifericorde Ôç 
votre juftice j & qu'adorant également 
tous t yos jugemens , je dife toujours, 
QMZ (qïji 4nCi , JfiQ cela Ht ainfî, 
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; PSEAUME LXXXIX* 

Selon Saint Jérôme, c'eftMo'ife qui par- 
' le en cePfeaume. Il réprefente à. Die* 
les miferes. & la brièveté de la vie de 
% l'homme , & il le prie de fe récon- 
eilicr avec fon Peuple^ D'autres in- 
terprètes appliquent ce Pfeaume ai» 
Peuple Jui£ pendant la captivité de" 
Babilone. 



- • - . - 
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REFLEXIONS POUR I 



ir* i. x. Seigneur > vm avez, été nottë 
refuge dans U fuite de tenta les raçe/w 
jAvaM que toutes les Montagnes eujfent êti 
faites y ou que la Terre eut été formée & tout, 
l'Univers , vous êtes de toute eterniti ? Çfc 

Àâns tous les fié des. 

> 

-» ■ , 

A Qui y nion Dieu y pouvons - nous 
nous adrèfler dans l'extrémité de 
l'afflidtion que nous fouffrons y qu'à 
vous-même , qui avez donné à nos! 
Pères & à toute leur pofterité durant 
te cours de tant de Cèdes , des f3W* 
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ques confiantes de votre invincible pro- 
tection. Car vous n'êtes pas comme 
les Rois de la Terre , dont la pui (Tan- 
cé eft bornée par le tems fi court de 
leur vie > ou comme les Dieux* qui font 
l'ouvrage de la main des hommes. Mais 
vous êtes Dieu véritablement &c de tonte 
éternité 3 avant la création de l'univers ; 
& par conféquent Tout-puiflant", pouf 
proreger en tout temsr vos ferviteurs $ 
qui trouvent en vous un refuge afluré 
toutes les fois qu'ils vous invoquent 
comme leur Dieu , puifque votre toute- 
puiffance eft éternelle comme votre di- 
vinité. ~ ~ 

Ceft avec raifon que le Prophète ne 
dit pas en parlant à Dieu , vous avez été 
& vous ferez ; mais au tems préfent 5 
vous êtes y pour nous marquer k fubnT- 
tance éternelle, & toujours également 
immuable du vrai Dieu , à l'égard du- 
quel il n'y a , ni tems paffé , ni tems à 
venir. Confiderons donc , dit Saint Au- 

fuftin , combien il eft (tir pour nous 
e nous réfugier entre les bras de celui 
dont l'éternité fait notre efperance , afin 
qu'elle foit le but où nous tendions , 
pour fortir de l'inconftance de cette vie 
toujours changeante. 

- -pu peut entendre » félon le fens figuv- 



fur lt ?f<4ume lXXXï% ?y 
fé , lesEfprits Celeftes , par lu M+nt+ 
gnci , avec toutes les autres Créatures v 
par la Terre & l'Univers . Dieu fubfîftant 
donc avant tous les tems , & <Uns toute 
l'éternité , qui n'a ni commencement ni 
fin , il eft jufte que depuis les Créatures 
les plus élevées, jufqu'aux dernières, tou- 
tes reconnoiflèpt la fouveraineté de TE- 
tre fuprême de leur Créateur , & que 
tendant par elles-mêmes au néant , d'ofc 
fa divine main les a tirées , elles trou-» 
vent & leur refpge <fc leur force dan* 
l'union inviolable ayee leur principe. 
. C'eft de tous tems , mon Dieu , qué 
Vous vous êtes fait le refuge des maU 
heureux, & vous leur avez ouvert vo- 
tre fein > pour leur y faire puifer 'com- 
me dans leur fource , la paix > la fureté* 
la corçfolation dont ils ont befoin. Nos y 
Pejres l'ont éprouvé dans leur tems : noqsi 
l'éprouvons dans le notre^ Nul d'eux 
ni de ncus , n'y a jamais eu récourg 
inutilement Pourquoi donc après une 
expérience lî longue & fi courre, né- 
glige-je dans tous mes befoins de ré-" 
courir à vous ? Pourquoi quitte- je mo$ih 
ancien refuge , pour m'en faire de iioiï- , 
veaux ? 1 ft-ce que je prétens y trouver 
ce que je ne trouve pas en vous ? Ahî 
Seigneur , ouyixz-^pi les yeux >r U 



r 

0 

vuide & fur le néant des Créatures ; 
faites au moins que leur infufifance pour 
me rendre heureux , m'obligè de retour- 
ner à' vous. * 
5 * +. ji iVr nduifcz pas Vbommt dans le 
àtrnicr abaijjemtm , pttijque voui avt^dit : 
C§nvtrtifftz-vous >o enfant dis htmmts l 

Vous donc , Seigneur , qui avez été 
le refuge de votre Peuple dans tous le» 
tems 3 ne détournez pas entièrement va- 
tre vifage de de(Tus vos ferviteurs , pour 
les réduire dans le dernier degré de i'*- 
baijfemint & de la mifere. Et puifque 
vous avez tôûflburs invité les hommes à 
fe convertir à vous , daignez > ô Dieu! 
les regarder d'un œil favorable, & les 
aflifter par le fecours très^puiffant de vo- 
tre grâce y pour les convertir véritable- 
ment» Ceft donc , félon Saint Auguftin > 
de même que s'il difoit : Vous avez die 
aux enfans des hommes de fe conver- 
tir. Mais , comme nous ne pouvons point 
fans votre fecours , furmonter les afflic- 
tions & les tentations de cette vie > don- 
nez-nous vous-même ce que vous nous 
commandez 5 en exauçant la prière de 
ceux qui vous le demandent y &c en for- 
tifiant k foi de ceux qui veulent obcïr 
h votre parole. Dites fortement au fond 
«le leur eccur , qu'ils fc convertiifent * 
# il» feront convertis* 
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fur le Pfeaume LXXXIX. 6r 

Faites > Seigneur , je vous prre> que 

j'obéïfle promptement à votre voix qui 
m'apelle > & qui me commande de venir 
à vous. Enfans des hommes , nous ditesr 

tous convertiflèz-vous & revenez vers 
moi. Mais , comment m'y tournerais- je 
fi vous ne faites tout cela en moi ? Ah! 
mon Dieu 3 donnez-moi ce que vous 

;me commandez. Détournez mes yeux de 
la vanité > tournez-les vers la vérité. 
Rompez les liens qui m'attachent à moi- 
même & au monde -, & attachés-moi à 
vous feul pour toûjours. . _ 
. f. 4. j. Car y devant vos yeux mill* 
i *ne fort comme le jour* 9 hier qui e(l y*ffc 
& comme une veille de la nuit. Leurs an* 

; nie$ feront regardées comme un néant. ^ 
C'eft la raifon pour laquelle le Pro- 
phète fuplie Dieu d'épargner fon Peu* 
pie , en confiderant la milere & la briè- 
veté étonnante de la vie des hommes > 
par raport à l'éternité defleur .Créateur. 
Gar enfin , dit-il , qu'efl>ce que le tems 
quiis vivent, puifque quand même ils 
vivroient mille ans 3 toutes ces années 

» font devant vos yeux comme un feul 
jour qui eft paffé , c'eft-à-dire , qu'elles 
paroiflent comme un iftant à la lumière 
de celui qui eft. éternel , & comme une 
VtiUi ac ,t* nuit > c'elU^iire, conune 

♦ * • » * 

ê *, • 
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quelques heures de la nuit, l'Homme^ 
n étant en effet dans cette vie que com- 
me dans l'obfcurité , en comparaifon : 
de la lumière de l'autre monde j & {c 
voyant obligé de veiller toujours dîuis 
l'attente du moment de Dieu , durant- 
cet efpace fi court qu'il a à vivre. 

Enfin , ayant comparé cette vie de 
l'homme , quand elle ieroit de mille ans > 
à un jour qui eft pafle , & enfuite à 
une veille de la nuit;, qui ne confiftoir 
qu'en quelques heures , il la réduit à ~ 
un rien , lorfqu'il ajoute , que as entées 
J tont ttmmj m J K Elles le feront eii 
effet, étant une fois palîées , quoiqu'elles 
paroiflènt tandis qu'elles paflent , quel- 
que chofe de grand à Tefprit de l'hom- 
me , qui ne mefurc que le tems prêtent, 
fans penfer à l'éternité. Car, qu'eft-çe que x 
mille ans quand ils font paflés, fi-non 
un néant , étant comparés à ce qui eft 
. éternel ? M§is ce néant de la vie de 
l'homme étant ménagé pour fa conveiv 
fion , & pour le feui nfceflaire , peut 
lui devenir d'un grand prix, en lui pro- 
curant , comme .dit Saint Paul ^ une 
éternité de gloire. / * .. .. , ^ \ 
c Qui s'attache à v^us , mon Dieu 9 * 
devient un même efprir avec vousjSc 
<quel bien |>e lui xeviexu-H ^pint dc.cejce 
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.fur le Pfeaume LXXXIX. \\if 
alliance & de cette union ? Quand il 
n'y en reviendroit-il point d'autre , que 
de conformer tous ces jugemens & tou- 
tes ces volontez aux vôtres y ne leroit* 
il pas bien partagé? Que ce foit là, 
Seigneur , mon partage i faites que je 
régie toutes mes penfées & tous mes 
déiïrs fur les vôtres ; que je h'eftime 
& que je n'aime , que ce que votis 
eftimés , & ce que vous aimez. Vous 
n'eftimez que ce qui eft étrnel : faites* 
que j'en uiè de même , & que la plu* 
longue vie , fût-elle de mille ans > ne 
fbit à mes yeux , ainfî qu'elle n'eft aux 
vôtres , que comme le jour d'hier qui 
eft pafîe. Que tout ce qui pafTe foit , dé- 
jà pafTé pour moi à l'exemple de votre 
Apôtre , pour ne penfer & ne tendre 
qu'à l'éternité. 

RÉFLEXIONS POUR LE SOIR. 

■ 

f. 6. Il eft le matin comme l'herbe qui 
pajfe bien-to f , il fleurit h matin > & il paf- 
fe ; il tombe le foir , il f endurcit , & ilfe 
fiche. > ; 

Le Prophète renfermant la vie de 
l'homme dans l'efpace „ d'un feul jour; 
en fait voir de plus en plus le néant > 
lorfqu'ildit : qu'elle paroît comme l'her- 
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be flor$f*me I* matin > c'bft4-dirë, daft» 
la jeuneflè : mais qui pajfw prompte- 
inent y tlU tombe dès '# foir y c'eft-à-dire £ 
durant la vieillefle , ôç qu'enfin ellè; 
f§ dwcit &}* Jécke par la mort. Ain & 
l'homme naît & meurt y commence 
& finit en même tems. Eft-il donc 
poflible.de conçevoir l'aveuglement du- 
cœurKle l'homme , qui au lieu de régar- 
der une vie d'un jour comme un néant 3 
l'aime comme fi elle étoit éternelle ; & 
qui méprife au contraire une vie qui 
ne finira jamais , comme fi elle ne de- 
▼oit durer qu'un jour , & qu'on ne; 
la dût compter pour rien ? Ouvrez mes 
yeux , Seigneur > fur les miferes de la 
vie préfente , & fur le bonheur de Tau-- 
tre„ Faites-moi bien comprendre que: 
tout ce que la vie préfente a de beau ^ 
de doux y d'éclattant , n'eft que comme 
l'herbfe^ qu'un même jour voit naître ^ 
fleurir & fêcher 5 qu il n'y a qu un in£ 
tant entre le matin de notre naiflâncç ^ 
& k foir de notre mort y & que l'on 
paflè en un moment de la fleur de la % 
jeunefïe dans la poufliére du toml?eau v 

ir. ?• %%St c ' e ft P ar un e f" de votr * 

colère que nous mu $ voyons réduits à l'état 
de dépulUnce ; & x psr un efet de votre 
fureur gH* nous [ommes remplit de tionblt* 
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* furUpfeaumeLXXXlX: ft 
Vous avez mis nos iniquité* en votre pré- 
face > (fr expo fi toute noire vie à la lumière 
de votre viftge* C'rfl pourquoi tous nos jourt 
fe font confumez. * & nous nous fommee 
trouvez * confumez nou^memes par la ri- 
gneur de voire colère. 

. Le Prophète demandant à Dieu autre 
jsart , qu'il détournât fon vifage de fes 
péchés , fait aflez connoître lorfqu'ii dit 
ici, qu'il avoit mis devant fesjMx les 
iniquités des hommes , que c*étoit pour 
les punir. Il témoigne donc que fia briè- 
veté & la mifere de notre vie , ôc ce 
troubU où nous jette la frayeur continuel- 
le de la mort , ,étoit un effet de la colen 
de Dieu y & que fa fureur s J étoit allu- 
mée contre nous > parce qu'il avoit ex- 
pofé nos iniquités k la lumière de fonvtfa* 
ge , pour les condamner félon la feve* 
rité de fa Juftice. Qui d'entre les Juftes 
feroit capable de foutenir cet éclat de U 
lumière du vifage d'un Dieu 3 tout rempli 
<ic vérité ôc de juftice , fi elle n'étoit 
tempérée pour eux par les rayons favo- 
rables de fa gracç & de ia mifericorde. 
Mais y qui d'entre les pécheurs pourra 
fubfiftcr tout couvert d'iniquités , de- 
vant les yeux étincelans & perçans de 
ce Juge , dont la lumière toute divine 
découvrira très clairement tout le cours 

• ■ 
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de leur vie monftrueufe & criminelle & 
L'efprit de l'homme n â eft point capable, 
de conçevoir la furprife 6c l'horreur 
qu'une telle vue produira en un inftanr 
dans l'ame des pécheurs* * - 

*'C'eft , mon Dieu , un effet de votre ; 
colore, d'avoir abrégé notre vie. C'en, 
eft un de votre faveur , de l'avoir rem-, 
plie de maux qui nous ttoublent, nous 
affligent , & nous la font pafler dans 
l'amertume & dans la douleur. Heureux 
encore fi votre mifèricorde nous rend 
ces peines falutaires > en nous les Jfâi- 
fant fouffrir dans un : efprit de péniten-', 
ce , & en nous y faifant trouver le xe- 
mede à nos péchés, qui nous les ont at- 
tirées* Heureux fi elle nous aprend le \ 
fecret démériter par quelques momens 
de peine , une éternité de bonheur' ! 
Rien ne feroit pour cela d'un plus grand- 
fecours , que de faire, fur nos péchés &r 
fur notre vie , l'attention , l'examen , 
ôc le jugement que vous faites. Vou* r 
les avez toujours préfens , vous en apn>* 
fondiflez toute la malice , vous en jugez 
félon la lumière de votre vérité. Ce,, 
devroit être là notre régie -, mais il s'eii^ 
faut bien que nous la fuivions ? Noua 
vivons fans attention fur nous-mêmes ^ 
nous ne nous examinons que fuperficiel^ > 



fut le Tfeaume LXXXIX 7? 
«fient y nous nous flattons , nous nous 
excufons , nous nous défendons. C'cft- 
là ce qui met nos iniquités devant vos 
yeux, & ce qui expoîè notre vie à la 
lumière de votre vifage. Faites , mon 
Dieu , que je ne me charge , que je ne 
me difïîmule , que je ne me pardonne 
rien , & vous détournerez vos yeux de 
mes péchez , vous me pardonnerez tour, 
& vous me cacherez dans le fecret de 
votre vilage. 

'•• f. 10. il* Nos ann/e t fe poffent §n de 
vaines inquiétudes , comme celles del'Arai^ 
gnêe y GT les fours de tous nos an* ne vont 
erdinairemenr qu'à foixante & dix année**. 
Que fi les plus forts vivent jufqu à quatre-] 
vingt ans , le furj>!u$ n'eft que peine &' 

éoulenr. 

\ Rien de plus inquiète que l'Araignée ;[ 
& rien de plus fragile que fon travail. 4 
Tel eft tout le cours de ta vie des hom- 
mes y dont toutes les occupations font 
y aines & périiFables. Ils travaillent in- 
celïamment , & tous leurs travaux fe 
terminent , pour le dire ainf] y à pren- 
dre des mouches. Ils s'apliquent à ten- 
dre des pièges & à dreffer des fillets > où 
fouvent eux-mêmes font envelopés , 6c 
qui le rompent auflî facilement qu'ils 
les ont faits avec peine. * 

'lame fML € 
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I%$ je fais réflexion fur la vie pré- 
fente , plus elle me paroît méprifable. 
Je n'y vois que fragilité , qu'inutilité 6C 
que folie* C'eft: une toile d'araignée , 
iujette à être brifée & emportée par le 
moindre vent. Il n'eft pas même befoia 
de vent pour en arrêter le cours. Elle 
fe coniume d'elle-même fans qu'elle 
puiflê gueres s'étendre au-delà de foixan- 
te-dix ans. Cependant nous ne laiflbns 
pas de travailler & de nous épuiier à 
ourdir une toile d'araignée , avec plus 
de foin 3 Se peut-être moins de iu,ccès 
que cet animal ne fait la fienne. Tout 
notre travail , corairçe le fien * fe ter- 
mine à prendre des môuches , & fou- 
vent à nous faire perdre nous-mêmes. 
Que nous ferions bien mieux 
ner tous nos foins , non pas à prolon* 
ger notre vie , mais à la rendre meil- 
leure y non pas à faire de toiles d arai- 
gnées, mais des bonnes œuvres, qui nous 
couvriflent & nous miflfent en état de 
paraître devant Dieu* Ce n'çft pas enfin 
de vivre long-tems que nous devons 
nous mettre en peine , mais de vivre 
toujours : Faites , mon Dieu , que ce 
foit là où tendent tous mes défîrs 5 & 
ique j'emploie tout ce qui me refte de 
yie, obtenir raccompliifèment* 




REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

il Et c'eft par m efet de votM 
douceur 9 que vota nous emez, traittz. de 
cette forte. .'. 

'Eft- à-dire , que cette vie étant de- 
venue fi miferable par un efiet du 
péché j c'eft une preuve de votre mife- 
ricorde , ô mon Dieu i de ce que vous 
Pavez ain/i abrégée , puifqu'en Talon» 
géant , vous n'auriez fait qu'alonger 
notre mifere. En effet , notre vie, quoi* 
que très-courte , ne laifle pas d'être 
très-malheureufe , pleine d'amertume Se 
de dégoût , traverfée par mille chagrins 
& par milk peines. L'homme pendant 
fa vie fe fouille d'une infinité de crimes * 
il eft fujet à mille pallions , la crainte 
le faifit , il eft déchiré par mille foins * 
la cupidité l'emporte y la vanité le fé- 
duit , il fe laifiè aller à des erreurs 
grofïïeres , le travail l'accable , les ten» 
rations le domptent * les plaifirs l'amo- 
liflent y la pauvreté le tourmente } quel 
contrafte, ô mon Dieu 1 

Quand finiront tous ces maux ; 
quand ferai-je délivré dç la fervitude de 



Digitized by GoogU 



"7 6 W<*«** ^ X % 

tous mes vices ? quand ne me fouvieiî- 
c drai-jeque de Dieu feub quand fera- 
t'il toute ma joye & toute ma confo- 
lation ? Quand ferai-je délivré de toute 
forte d'embarras pour joiiir d'une par- 
faite liberté , fans foufFrir aucune peine 
de corps & d'efprit ? Quand goûterai- 
je la douceur de cette paix folide &. 
inaltérable , de cette paix qu'on fenc 
au-dedans & au-dehors > & qui eft im* 
perturbable de tous côtés ? Seigneur Je* 
lus ! quand me préfenterai-je devant 
vous pour vous voir ? Quand contem- 
plerai- je la gloire de votre Royaume i 
Quand me ferez-vous tout en toutes cho-. 
fes ? Helas ! je fuis ici abandonné com- 
me un malheureux, banni dans une ter- 
re pleine d'ennemis , où ie fuis expofe à 
de continuels combats > & a de grands 
périls. AdoucifTez les chagrins de mon 
exil , apaifez mes douleurs , parce que 
mon cœur ne foupire qu'après vous. 
Rendez enfin mon fuplice doux & pré- 
cieux , &: faices en ma faveur de la 
pFus terrible de toutes les peines > un- 
pafTaçe au plus grand de tous les bon- 

heurs. . . 

Qui ptUt connottre U grandeur 
de votre colère , & en comprendre ttut* 
l'étendue , autant qu'elle eft itdontablcl a 

- V * 
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tir le ?Je*me ïMX&. , V* 
Ouil y en a peu , dit S. Augufiin, 

/qui connût fient la puijjàvce de cette colère 
4 c Dieu ! car plus il épargne les hom* 
fties , plus il témoigne Ordinairement 
qu'il eft irrité contre eux. Ainfi le tra- 
vail & la douleur, dont il permet que 
leur vie foit exercée 3 eft plus un effet 
de fa douceur 5 que de fa colère , puiô 
qu'il ne châtie ceux qu'il aime , qu'afiii j 
de leur épargner les fuplices éternels* 
Mais difons que la vue des chlthneni 
fi terribles , dont Dieu a puni le pre- 
mier péché de l'homme *, nous donner j 
lieu de juçer que l'efprit humain n'eft j 
point capable de concevoir la gr ardeur & j 
l'étendue de fa colère contre le péché , & ' j 
qu'on ne craint point comme on devroit 
cette indignation fi redoutable , lork j 
qu'on commet fi facilement ce qui eflt j 
capable de l'exciter contre nous, * i 

Faites-nous bien comprendre 5 Sei- 
gneur, combien votre colore eft redou- 

table , & infpirez-nous-en une fainte , 

frayeur , qui lerve à nous retenir dans; 
le devoirs. Ceux qui ne l'auront* ni con- ; 
nue , ni apréhendée en cette vie , la ; 
connoîtront dans l'autre > & en fenti* j 
tons * pour ainfi dire > le poids 9 l'éten- 
duë & le nombre par la rigueur * la du* ; 
xéc $ & diverfiré des tour mens qn«" 

Cw 
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vous leur en, ferez fouffrir. Mais cettei 
connoiflànce ne fervira qu'à les rendre 
plus malheureux. Faites , mon Dieu 3 
que je l'étudié , que je la cônnoiflè ôc 
que je la craigne maintenant d'une ma* 
niére qui me la faflè éviter, 

t. 14. 15. faites enfin éclaUrlapuif 
fonce de vttre droite % - & inftruifez.-nous 
par la vraie f*g*jf*. Tournez^mus vers veus* 
Seigneur , jusqu'à quand fions rejetterez.-* 
%<ws ? L*i{fez.-voHs fléchir tn fdveur de 
Vûs Serviteur s* 

On peut donner à ces paroles utt 
lêns prophétique , entendant , comme 
a fait Saint Auguftin , par cette droite 
de Dieu , le Fils de Dieu , dont les 
hommes accablez fous les poids de leurs 
péchez , & de tant de maux qui en 
éroient les juftes peines , fouhaitoient 
l'avènement avec ardeur , lorfqu'ils di- 
fuient ; faites - nous enfin eonnoUre «lux 
qui eft votre àreite , rendez-le vifible 
par fon Incarnation , & inftruifez-nous 
par lui même , des maximes toutes di- 
vines de v*tn fagefîe. Ce tems que 
Dieu avoit réfolu de manifefter aux 
hommes le Fils unique de fa droite Yv 
étoit défiré avec beaucoup d'impatience 
|>ar les anciens juftes. Et pareequ'il 
ëifféroxe fi io;ig-tems ï \ les ^courir x il 



fur U VfiMum LXXXIX. 79 
lui difoiônt avec foûpirs : quand 
Seignu* ? Qu e ' fi Dieu a différé tant de 
tems à accorder la grâce de l'Incarna- 
tion , après même toutes ces prières & 
tous ces foûpirs des anciens juftes , 
qu'eft-ce que r peuvent efperer ceux qui 
font froids & languiflans dépuis même 
l'Incarnation du Fils de Dieu , & qui 
femblent> avoir oublié cette grâce qui 
leur a été accordée, comme s'ils n'avoient 
que du mépris pour ce qui étoit l'ob- 
jet des foûpirs de tous les Prophètes 
de toiis les Patriarches ? 

Ce ne font pas vos châtimens, Sei- 
gneur , que je dois craindre ; mais votre 
indifércnce y votre éloignémenr , votre 
oubli. Que vous ne détourniez vos yeux 
«le mes béfoins , & vos oreilles de 
mes prières. Que mes péchez ne vous 
-aient rendu infenfible & infléxible à 
mon égard. Châtiez-moi > Seigneur * 
mais en me châtiant > régardez-moi 
écoûtez-moi , vos regards & votre at- 
tention font toute la confolation de vos 
ferviteurs. Pour peu qu'il s'en foient 
privez , cette privation leur paroît lon- 
gue & infuportable , & ils ne peuvent 
s'empêcher de s'écrier: révenez à nou$ 5 
Seigneur , jufqu'à quand*differerez-vous. 
.Que ce foit4à V je vous prie, œes&o* 



timens & mon langage ; 54 que je né 
^ous fente jamais éloigné de moi, fans 
faire tous mes efforts pour vous rap* 
peller par la violenc e de mes défîrs. 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

f. 16. 17. Nous avons été comblés de 
votre mt [encorde dès U matin ^ Mus avone 
trèfîaiïli dt joie > & nous avons été r*m»- 
plis do cenfitation tous Us jours dt notre 
vit. Nous nous femmes rejouis a propor- 
tion des jours où vous nous +vïtl tomiiit^, 
& des a mets ou nous avons éfrM&é Its 
maux. ... 

Tous ces jours dont parle ici lePro- 
1 phete , font enfemble un feul jour , qui 
n'a point de fin , dit Saint Auguftin > 
Ceft pourquoi ils donnent une joie plei- 
ne quiraffafie. Ils ne s'en vont point pour 
faire place à ceux qui leur fuccedent* 
Il ny a rien là qui ne foit pas préfent 
comme n'étant pas encore venu 5 ou qui 
ne foit plus parce qu'il eft déjà pafîé. . 
Tous ces jours font enfemble > parce qu'il 
ne font qu'un feul jour , qui fubfîfîe & 
ne pailè pas* Ceft là ce que l'on apelle 
l'éternité. Ce font là les jours dont il 
eft dit : » Quel eft l'homme qui defire 

» la vie >& qui defire de voir ies joiutf 
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fur le PfcâHtnt LXXXIX. 8 f 
»> heureux Ces jours font en un autre 
n endroit nommés des années, lorfque 
» l'on dit à Dieu : Pour vous , vous êtes 
» toujours le même , & vos années fub- 
99 fîftent toûjours. » 
' . Ce ne font point des années qui foyent 
comptées pour rien , ni des jours qui 
paflent comme l'ombre. Ce font des jours 
dont défiroit de connoître le nombre, 
celui qui difoit : m Seigneur , faites-moi 
» v connoître fi ma fin eft proche. Faites- 
•» moi connoître le nombre de mes jours % 
99 afin que je fâche ce qui m'en refte 
» à palier , & ce que fai même à fouf- : 
99 frir. Dans l'état où je fuis, jecon- 
t» fidere , avec quelque confolation , que 
99 vous avez réduit mes jours à une me- 
99 fure bien petite , & que tout le tems 
99 de ma vie eft comme un rien devant 
99 vous, » Mais ces années éternelles , 
ces jours à venir ne pafferont point. 
Nous ne paierons point nous-mêmes. 
Nous y trouverons une nourriture & 
une force qui ne fera point fu jette à la 
défaillance. Faites donc , mon Dieu , que 
notre ame foit enflamée du défir de ces 
jour3 heureux ; qu'elle en conçoive une 
foif ardente , afin que nous foyons com- 
blés de biens dans l'autre monde, que 
nous y foyons remplis de richelTes > que 

- 

m 
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nous y foyous raflafïïez, & que non» 
y difions ce que nous difons ici par 
avance. Nous avons été comblez de vo- 
tre mifericorde dès le matin j nous avdn* 
tréflTailli de joïe , & nous avons été rem- 
plis de confolation tous les jours de 
notre vie. , 

^ 18. 19. J#**X, y* ux ! ur Ser- 
viteurs & fur vos ouvrages , & conduifiX^ 
Uurt enfans. Que ta" lumière du Seigneur 
notre Dieu fi répande fur nous i conduifèz, 
d'enhaut Us ouvrages de nos mains % & 
que V œuvre de nos mains [oit conduite pat 
vws-mtm*. 

Il femble que les Juifs captifs en Ba^ 
bylone > n'ofant pas efperer par eux- 
mêmes que Dieu daigne les regarder > 
ijs lç fuplient de jetter au moins je s yeux 
fur leurs Pères , fes anciens & fidèles*. 
Serviteurs } de fe fouvenir de tant d'ou- 
vrages miraculeux qu'il avoit faits pour 
l'établi (Ternent de Ton Peuple } & de vou- 
loir bien fe rendre enfin le conducteur & 
Je guide des enfans de ces anciens l£- 
raelices, en faveur defquels il avoit fait> 
de fï grands prodiges. On peut bien en- 
tendre encore, comme ont fait les Pères , 
avec plufieurs Interprêtres , par les ou- 
vrages de Ditu y ces mêmes lfraëlîtes , 
qui non-feulement en qualité d'hoxa- 
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mes y mais comme fes Serviteurs 3 étorent 
véritablement fes ouvrages , en cela mê- 
mç^ qu'ils obeïïïbient à fes préceptes. ' 

La Lim-evt du Seigneur qu'ils deman- 
dent y eft fon affiftance dans l'extrémité 
où ils fe trouvent. Ils réconnoiftènt qu'elle 
devoir venir d'e>ham , & qu'elle étoic 
néceflaire pour les conduire dans ieers ac« 
tiens & dans tout te copr$ de Icur^ œuvrer ; 
parce que s'étant conduits jufqu'alors 
.eux-mêmes , & ayant vécu dans l'in^ 
.dépendance à l'égard de Dieu, ils s'é- 
, toient réduits dans"ia dernière mifere par 
leur propre faute. Aulïi i'E^life animée 
v par le Saint Efprit , connoiflant combien 
la faufle fageflfe de i'efprit de l'homme 
eft capable de l'égarer & de le pèrdre, 
met tous les jours dans la bouche dé 
fes Miniftres & de fes enfans au com* 
mencement de chaque jour , ces exce- 
leiKCs paroles du Prophète : Que la lii- 
mi ère dm Sei^nijef notre Duh Çe répande 
fur nom: co/tduifez d'enhaut , $iig*em h % 
les invr4g*t de vet mains, &t. Et elle le 
fait pour leur aprendre que la lumière 
du Seigneur leur eft néceflaire pour les 
conduire dans les voies du Ciel. Dai^ 

fnez donc , mon Dieu > daignez r^pan- 
re fur nous l'éclat de votre divinë lu- 
mière. Apliquez-nous la régie de votre 
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fouveraine droiture Eclairez $ tèdtdte* 
toutes nos voies : & faites que nous ne 
voyons & que nous ne failions jamais 
rien que félon votre vérité tk dans l'or- 
dre de la charité. Conduifez tous les ou-, 
vrages de vos mains à la fin où ils doi-^ 
vent tendre ; ou plutôt réduifez-les , ou 
raportez-les tous à l'œuvre unique de la 
durité , parce qu'elle en fait la fin . la 
plénitude & la perfection. ; 

***** ******* ********* 

PSE AUME XC, 

Celui qui met route fa confiance en Dieu, 
ne doit rien craindre dans les dangers. 

.. David femble. marquerai les périls 
dont il étoit échapé pendant la pérfé- 

. cution de Saiil. Ce Pfeaume eft très- 
propre pour infpirer aux Fidèles du 
courage dans les tentations; - v: 



9. Jour 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. [\ 

f. i.\Ç*l«i qui demeure ferme fotitTaf- 
ftftancc du l'rès-Hdut t fe repoferM jure- 
ment [ou, l* prrttmn du Die» du Ç*fc 

*7T* Ous , dit Saint Bernard ae dane*- 
JL um pas [m wjpftdns! du T>h-H^ut 



fur h Pfeattïne XC. If 
piïîfque plufîcurs 3 ou fe confient, en leur 
force & en leur richefTes , foit temporel* 
les ou fpkituelles, ou s'abattent ou fe 
défefpecent par la confidération de leur 
propre infirmité > fans avoir recours au 
Tout-Puiflant y ou efperent vainement , 
lorfqu'ils fe flattent de fa bonté , fans 
& mettre en peine de fe corriger de 
lpurs péchés. Les premiers habitent dang 
leurs mérites. Le fécond > dans l'inquié- 
tude & le défefpoir. Et les troifiémes , 
dans leurs vices. Ceux-là fcuU demeurent 
àtnc dans l'avance daTtct-Haut , qui 
défirent uniquement , comme David , 
cette afliftance > & qui craignent uni- 
quement de la perdre , & ceux-là feuls 
{ont aiTurés fous fa protection > puifque 
ir'etperant qu'au Dieu du Cul , & e(pe : 
rant tout de lui , ils n'ont rien à crain* 
dre de tout ce ' qui eft fous le Ciel, 

Nous femmes toujours mal , moi* 
Dieu y quelque part où nous puiffions 
être y quand nous fommes hors, de vous. 
Par tout ailleurs nous ne trouvons qu'h>- 
quiétudes * qu'incommodités , que dan- 
gers. Vous ères feul la déîneure qui 
nous confient > parce qu'en vous feul 
nous trouvons la fûreré & le repos. 
Malheur à celui qui m«t fa confiance 
c» lui-même , ou dans 1 le fteours ic 

T*m rill. H 
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quelque Créature que ce foît > puîfqu'î! 

fait une demeure qui l'accablera fous 
Tes ruines ! Que la mienne , Seigneur ^ 
Toit dans Paiile fecret de votre miferî- 
corde. Que mon partage (iir la Terre 
foit de me tenir toujours fous la pro- 
tedtion de Dieu du Ciel , & d'attendre 
tout de lui , foit par raport au bien que 
j'ai à faire , foit par raport au mal qtte 
j'ai à éviter , ou à fouffrir. 

t. i. Udïr* au éfignefr , vous êièi 
"mon défi-nfeur & mon *cf*ge > il eft mom 
^tiieft ) & j'tfpârerai enïui. ; r •* 

Celui-là a droit de dire au Seigneur , 
pùUi êtes mon dtfrnfetif & mon refuge % 
3 qui ne cherche point d'autre affifltvc que 
ia fienne > & qui fe confie uniquement 
en fa divine proteftiir . Tel étoit David* 
qui dans le tems même qui étoit Roi , 
n'a jamais mis fa confiance , ni dans 
"Tes forces , ni dans fes richeflfes , ni 
" dans fes armées. S'il arrive donc que ceux 
* qui demeurent dans l'afile & dans l'af- 
fïftance de Dieu , tombent dans des af- 
Ridions ou dans des tentations, ou dàns 
des fautes , dont les Juftes même ne fdht 
J>as exempts , qu'ils recourent promp- 
temeht à celui qui eft difpofé à les re- 
cevoir entre fes bras 3 pour empêcher 

^ Qu'ils. »| fe brifent y'cè qui f aroît Itre 



fur le tfe**#* XC. tf 

Je vrai fens de ces paroles y. veut ètej 
fnon dtfenjeur j qu'ils fe réfugient vers 
lui comme en un afUe afluré contre 
tous les maux & tous les périls de cetts 
,vie 5 & qu'enfin ils efperent en celui 
,;<jui ell d'une manière très-particuliere 
4eur Dieu,, lorfqu'il prend foin de lei 
affliger, comme s'il étoit uniquement leq* 
r; défenfeur. 

On a droit mon Dieu , de tout at- 
tendre de vous , quand on n'attend rien 
^d'ailleurs , & que lîpn ne cherche point 
4'autre affiftance ,• ni d'autre protection 
que la votre. Oh ! qu'un cœur vit hei** 
xeux & content , lorfque s'apuïant uni- 
v ouement fur vous , il peut vous dire 
avec une pleine confiance , qu'il n'* 
.point d'autre prote&eur , d'autre refit- 
■ge , d'autre Dieu , d'autre efperancè que 
^vous! vous lui êtes en effet tout cela, 
par le foin particulier que vous prenez 
_ de tout ce qui le regarde, Vous lui te-» 
nez la main pour prévenir fes chûtes * 
; x>u pour l'en relever. Vous lui ouvrez* 
r votre fein pour lui fervir d'afile , & Je 
mettez en fureté. Vous vous apliqueï 
à lui avec tant de zele & d'attention , . 
qu'il femble que vous quittiez tout au- 
tre foin , pour ne vous occuper qu« 

de celui de le défendre & de le fecon 

■ - • . ^ - <*< ------- |j iy ■ ~ ' 
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rir. Faites-moi reffentk , Seigneur , le* 
effets de ce zele 5 de cette attention Se 
de ce foin que vous aveE pour ceux 
qui s'apuïent uniquement fur vous, puis- 
que vous êtes mon Dieu , & que je n'e£* 
pere qu'en vous feul. 

ir. 3. Pane quUl ttf * dêiivri Im-riêm 
du piège des Cbajjeuit y & de la parole 
apte & piquante. ; 

Ces ennemis , dont parle ici le Pnv 
£hôte > nous figuroient admirablement 
les Démons , qui font Comme dfesChaf* 
fèurs infatigables , & qui tendent leurs 
filets par toute la terre pour prendre le* 
âmes* Ils font très-fubftiis , très-vigi- * 
ians, & très-cruels. Ils agirent dan* 
4es cenebres , étant eux-mêmes Princes 
des Ténèbres. Et les filets qu'ils nous 
tendent > font en partie les plaifirs , fcfr 
grandeurs & les richefïès , dont Saint 
Paul a dit , que ceux qui les veulent 
"pafleder y tombent dans les filets du 
Démon. Qu'on en voit peu , s'écrie 
Saint Bernard , qui foient Vraiment è$K * 
gagés de ces filets ! Et qu'il y en a au*- 
contraire uti très-grand nombre qui 
•'affligent de n'y être pas envelopés au- 
tant qu'ils le défireroient. Que fi on- 
cft peu touché de la crainte de fes filets 
£ pernicieux , que la plus grande pa«- 
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fur le PfémmrXC. %f 
tîedes hommes recherchent avec ardeur^, 
on doit craindre au moins cette pattl* 
vraiment ti^urtuft , qti condamnera au 
feu éternel ceux qui ont mis leur con* 
fiance dans fes biens trompeurs du fié- 
cle. Car ceux là feuls que la grâce du 
Seigneur a délivrés de ces filets des 
Chafleurs , auront lieu de fe réjouir 
d'être délivrés de cette parole pleine de», 
rigueur & d'amertume. » Retirez- vous 
» de moi , Maudits , & allez au fea 
* éternel. » > - 

Daignez, Seigneur, je vous en con- 
jure , prendre foin de moi, puifque 
j'en prend fi peu moi-même , & que 
tout celui que iepourrois prendre , ne 
fuffiroit pas pour me fauvcr. Délivrez* 
moi des picges que les Devrons me. 
tendent de tout côcé, & féparez*moi 
de ceux contre le fquels vous, pronon- 
cerez cette terrible parole : rétirez- vou4 
dç moi , maudits , allez au feu éternel. 
Donnez-moi les fecours néceffaires pout 
travailler fans ceflè à me rendre dignes 
de vous entendre dire en ma faveur 
ces aimables paroles , qui mettront: le 
comble à.. mon bonheur : venez , vous" 
qui êtes béni de mon Pere j » pcflêdex 
» le Roïaume , qui vous a été. préparé 

*> dès*le commencement du moivk*- 

H? * ^ 
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if. 4, H vous ment m k Vonàort fou* 
et s gaules } tfr vous ifpewez 4tnfi ftusffg 
mies. 

Il nous ré vient > dit Saint Bernard , 
quatre avantages considérables , à'êtr* 
jfoH$ U$ ailes de mtre ÏXuu : c'eft qae nous 
y demeurons cachez; que nous fommes 
partagez contre les Oifeaux de proïe > 
qui font les puiflànces fpirituettes des 
airs; f que nous y fomme* raffraichis- 
contre l'ardeur des tentations ; que noùs 
s y fommes nourris & chauffez falutai- 
rement. Et il nous eft, comme il dit * 
encore plus néceflaire , que nous ne le 
pouvons nous l'imaginer , d J être ainfi 
cachez ibus les ailes du Seigneur , non 
pas feulement aux yeux des autres ; mais 
même à nos propres yeux > pour ne pas 
perdre par une vaine complakance le tré* 
for de notre vertu , qui n'eft proprement 
en fureté que lorfqu'il demeure comme 
à. couvert dans le fein de Dieu. Tenez* 
moi donc , Seigneur , fous vos ailes , 
& ne permettez pas que j'en forte, 
parcequ'il n'y a pour moi d'efpérance , 
de fàlut qu'en m'y tenant > & que je 
nfen fçaurois forer un moment > fans ' 
dévenir la proie de ces Oifeaux carna- 
ciers & de ce Uon rugifïànt qui rodent 
&ns ceflè au toux de moi poux jq&c dà* 



fur U ffeâume XC. 5* 

RÉFLEXIONS POUR LE SOJR. 

c frfct. 5# 6. Lu vérité vous environner* * 
tmtnt un boHtUer ; vous ne craindrez, 
tttn de tout ce qu$ tpdi* y pendant la nutiy 
w la flêçhc qui volt durant le four $ ni 1er 
m**x q*on prépare dans les ténébtes \ ni le» 
attaques *h Démon de midi. ; : " * 

La vérité de la promeffe du Fils de 
Dieu 3 qui a déclaré , que nul ne peut 
lui ravir ceux que fon Pere ha a don- . 
nez 9 eft un bOHÇiier impénétrable qui les 
environne & les met en fureté , contre 
toutes les attaques différentes de leurs 
ennemis. La vérité de fà parole qui 
cft pleine de vie, & qui vivifie pour 
toujours les ames , les protège divine- 
ment & les délivre de tous les périls f 
attachons - nous donc à la vérité de 
cette promefle de Dieu, qui nous allure 
de fa prote&ion toute puillante ; & de 
cette divine parole qui a la vertu dé 
faire vivre éternellement nos ames. Noué 
ferons alors exemts de toutes ces crainf. 
tes , qui nous viennent de différente» 
tentations exprimées par ces entent* de 
, par cette flèche gni vêle durant 
le jour y cette ouvrage qui paflè durant 
les ténèbres , cette atttquc & ee Pcmoit 
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dcmidi; Car tout ce que le Démon fait 
pour perdre les ames , il le fait oïlr? 
comme un Ange de tènebus > ce qui eft 
fon propre cara&ére ; ou comme me* 
chant figurant en Ange de lurniv* * & 
empruntant , pour le dire ainfi , l'éclat 
brillant du raidi 5 pour mieux furpren- 
dre ceux -qu'il veut tromper. Tantôt il 
attaque à force ouverte, & tantôt en 
tirant de loin des flèches* Mais quel- 
que impuiflant que foit l'homme pour 
réfiftcr par lui-même à toutes ces dif- 
férentes tentations , il fe tient en fureté 
fous les ailes du Seigneur qui le protège, 
& fa vente ï 'environnait y ]ç couvre com- 
me un bouclier impénétrable. • ~ 

Ce ne font pas les maux de cette vie 
que nous devons craindre : mais le dan- 
ger où nous fbmmes d y fuctomber, ou 
fi nous le furmontons , de nous en at- 
tribuer la vi&oire. Ce font ces auvres 
de ténèbres 3 & ces pratiques fecrettes & 
couvertes par ' lefqu elles l^mour propre 
s'efforce de fe procurer cie biens & des 
honneur-s.Ce font les artifices de Satan > 
qui fe transft rrce fouvtnt en Ange de 
lumière, & nous, porte au mal fous ap-^ 
parence du bien. Ceû là . mon Dieui ce 
que nous devons craindre, & çe que 
»ous ne ^aurions évite* ..fans, le feco.uO- 
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de votre vérité. Faites , Seigneur , qu'elle 
me fafle fentir ce que je fuis, & ce que 
je vous dois, & je ferai impénétrable à 
la flèche qui vole pendant le jour , ou à 
tous les traits de la vaine gloire. Faites 
qu'elle me découvre le néant des biens 
éc des honneurs de la terre, & l'excel- 
lence de ceux du Ciel ; & je regarderai 
comme une perte tout le gain que l'am- 
bition ôc la cupidité pourroit me procu- 
rer. Faites que dans la pratique de mes 
devoirs je marche toûjours dans fa lu- 
mière, &dans la fimplicité ; &c j'élude- 
rai tous les artifices, & je mépriferai 
tous les affauts du Démon de midi. 

#.7. Mille tomberont à votre cité > 
& dix mille à votre droite ; mais U mort 
n'aprochera point de vont. 

Ce nombre de mille & de dix mille 
, que jmarque ici le Prophète , eft ce qu'on 
apelle un nombre certain pour un in- 
certain , e'eft-à-dire , qu'il tombera au 
côcé gauche du jufte qui efpere en Dieu 
& qui eft environné du bouclier de Ùl 
vérité , un grand nombre d'ennemis , 6c 
à fa droite au nombre encore plus grand; 
mais que lui-même cependant demeu«*« 
rera au milieu de tous ces morts, Que 
s'il en marque davantage qui font ren— ' 
Vexfez* à la droite qu'à la gauche >. ow 
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peut dire , {èlon Saint Bernard , qae Cé 
% pouvoit être parce qu'il étoit attaqué de 
ce côté-là par un plus grand nombre 
d'ennemis. Saint Auguftin néanmoins eiL- 
tend par ceux qui tombent au côté du 
jufte , non fes ennemis , mais ces com- 
pagnons. Et félon ce fens , on peut di- 
re en une manière fpirituelle >■ qu'il y eu 
a beaucoup plus qui tombent &c qui fe 
perdent par la profperité figurée par la 
droit f 3 que non pas par l'adverfité fi- 
gurée par la gauchi , parce que l'adver- 
filé humilie Tefprit , & prçduit même , 
félon Saint Paul, la patience ; au lieu 
que la profperité élevé ordinairement > 
èc le porte à fè dérégler. Faitçs donc 5 
mon Dieu , que je ne me laifle jamais 
abattre par l'adverfité , ni élever par la 
profperité y que je veille avec tant de 
loin & que je me défende avec tant de 
vigueur , que je ne tombe ni à droite 
m à gauche 3 Se que fi mes ennemis 
Vaprochent quelque fois de mon corps , 
*ils ne touchent jamais à mon ame. 

f. 8. 9. Et même vous centenplereyfr 
verrez* de vos yeux les châtiment des pi* 
ckeurs, parce que vous avez, dit au Seigneur : 
vous êtes mon efpertnce y & que vous *ve% 
eheiji le Trcs-Haut pour votre refuge. 

Eft ' ce donc ». juftes un fujet de jgie* 
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fur U ■IftâmuTLC. 
éc cwfiiertr la fin funefte de leurs en- 
nemis ; & la feule humanité ne les de- 
vroit-eUe pas porter au contraire à 
compatir à l'aveuglement qui les a con- 
duits à un état fi funefte , qui eft la 
punition de leurs péchez 2 II eft vrai 
qu'ils ne (e réjoiiiflènt pas du mal où font 
tombez ceux qui les perfecutoient. Mais 
ils eonfiderettt dans la perte de ces pé- 
cheurs , la mifericorde qu'ils ont reçue 
eux-mêmes. Et en voyant de leurs pro- 
pres yeux , c'eft-à-dire , avec aplication , 
Se non pas comme en pafTant , les châ- 
tiniens de leurs ennemis , ils admirent 
de quels abîmes ils ont été rétirez par 
la grâce * du Seigneur. Car, c'eft ainfî 
que les juftes wfîdcrcront dans toute l'é- 
ternité, & verront, non pas imparfai- 
tement comme en cette vie , mais très- 
fclairement, les grands fujets de recon- 
noiflance dont ils doivent être pénétrés* 
Mais d'où ce bonheur leur eft venu, 
finon de ce que te St<g*eur a été hur 
efptrancr , &" de ce qu'ils ont habit leur 
refuse dws le T è'-fjatt ? Ceft quelque 
chofe de plus prand , dit Saint Bernard , 
que Dieu même foit notre efperance , 
& non pas que nous efperions fimple* 
méat en lai. Car , la charité parfaite ne 
foûpire uniquement que vers ce bien 
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fouverain , en criant de toute fardeuf 

de Tes defirs : » Qui a-t a il pour moi dans 
*> le Ciel , ou que defire-je autre chofe 
w fur la Terre que vous feul , mon Dieu? 
Or , comme en ce monde il n'y a que 
combats au-dehors , & fu jets de fraïeur 
au-dedans y il eft néceflaire que nous 
récourions au Très* H <** t , commdà no- 
tre unique rtfxgi* Ces entrailles de la 
mifericorde d'un Dieu , font toujours ou- 
vertes pour y recevoir tous ceux qui ne 
cherchent point à Ce repofer ^ici bas fur 
un bras de chair & fur des apuis hu- 
mains. 1 . . * ; . . : ; 
. Faites , Seigneur , que je ne m'oc- 
cupe que de vous , &que je vous aye 
toûjours devant les yeux comme ma 
feule efperance & mon unique refuge. 
He ! que puis-je efperer de> plus ? Ne 
trouve- je pa§ tout en vous ? 'Où me re? 
fugerois-je ailleurs ? N'eft-ce pas en vous 
feul que l'on eft hors d'atteinte l O mon 
Dieu I foyez véritablement mon efperan- 
ce 8c mon refuge. Faites-moi bien fen- 
tir l'infuffifance &c la bafTeffe de toutes 
les Créatures , & ne fouifrez pas que je 
cherche d'autre bien ni d'autre apui > 
que xelui du Très-Haut., 

io. Jour 
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, & io* i !.. il. w viendra point 

jtffqiïa vous , & le fléau n'aprochtra pas 
de votre tente , parce qu'il a commande 
à fes Anges de vous garder dam vos voter. 
Ils vous porteront dans leurs mains , de 
peur que vous ne beurtiel^ votre pied contre 
la pierre. 



* ' 'à " ■ A* 



T 



El eft le grand privilège de ceur 
qui comme David , n'efperent qu'en 
Dieu y & n'établiflènt leur refuge que 
dans le Très-Haut. Le mal ne vient pas 
jujqu'à eux , & le fléau v'aprcche point de 
leur terne. Mais > fi tfn entend le péché 
par ce mal , Se la punition du péché 
par ce pau , l'un & l'autre ne font-ils 
pas venus jufqu'à David , & n'ont-ils 
pas aproché de fa tente , lorfqu'il com- 
mit un adultère & un homicide y ÔS 
qu'il en fut feverement puni ? Pour ex- 
pliquer ces paroles , on peut d'abord 
les entendre de l'occafion particulière 
dont il s'agifToit , où léfprit de Dieu 
afluroit fon Serviteur > que le fléau qui 
faifoit mourir tant de Peuples , ne vien« 
«H Tome V1U. I 
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di»it-çoî«t jufqti4 -lui i & n*aproehe-'- 
*oit point de fa maifon , comme l'on 
vit en effet , que la Pefte dont il peut 
bien parler en ce lieu , ne fit aucun 
mal à la maifon de David. Que fi on 
encend Ces mêmes paroles en un> Cens 
plus général , on peut regarder un fi 
grand bonheur plutôt comme l'objet de > 
votre efperance , que comme un bien * 
qui puifle être le partage de cette vie ; 
quoiqu'il (bit vrai néanmoins qu'en cette 
vie même , fi Dieu eft uniquement no- ' 
tre efperance , 4c Ci le Très-Haut tSt 
-notre refuge , le péché q«r eft le mat 
véritable > & le fléau que nous devons 
craindre plus que tous les autres , ne 
viendra pas jufqu'à nous , & n'aprochera 
s point de notre tente , c'eft-à-dire , que 
toutes les fois qu'il en aproche j c'eftV 
parce que Dieu a cefïé d'être notre e£ 
perance , & le Très-Haut notre refuge } 
& qu'elperant - en nous-mêmes ou dans 
quelques Créatures , nous avons négli- 
gé de recourir à celui qui eft notre uni- 
-que azile. - ~ : ^ - ! -1 

s Mais, pour pouvoir arriver à ce bon- 
-Jieur de l'autre vie , où le péché ni la 
opeine du péché ne pourront plus apro- 
^her jdé l'Homme Juftc , Se même à la 
perfection de la vie préfente 3 autant 
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fur lt ?[t4t* me XC. , 
que. l'infirmité humaine, en eft capable y 

Dieu nous a dpnné un grand fecours> 
, eu la peifonne des Saints singer y qu'il 

,* étakUs gardiens de chaque homt^t ; en- 

. particulier > aulÇ-bien que des. Peuples 
.entiers, & des Royaumes. Quel honneur j 
: .-s'écrie Saint Bernard ,.-.&„ quel, excès de 
la charité de notre Pieu > de commette 
jainG le foin &..la garde de .nos corps- 
-j&i de .nos.ames à des eij)rits .fi élevés, 
,& unis fi parfaitement, à lui par la gloi- 
re , afin qu'ils foient nos guides & nos 
. protecteurs dans toutes nos voies tEt 
-.lavecquel refpect. Jie deyons-nous point 
. nousi conduire en la préfence de fes : A»-"~ 
jges bienrheureux ,qui ibnt roû jours at- 
îrentifs à regarder. la. face, de Dieu dans 
.le rems même qu*ils veillent fur nous > 
ice.qui nous oblige, à ne rien penfer j, 
•à. ne, rien; dire * & à ne rien faire qui 
puifle> bleflèr la pureté fouveraine qu'ils 
k contemplent , & qui fait tout leur bon- 
heur ! Ce que le Prophète t ajoute ^qu'ils 
le porteront entre lettre maint afin qu'il 
m'heurte point /on fied fur U plerri, tfè 
«pour marquer par cette expreflîon mé- 
taphorique , combien les .Anges que le 
.Seigneur nous a donnés pour nous gar- 
der dans nos voïes , témoignent de zelç, 
;afin d'éloigner de : nous tous les mm 
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Joiç corporels ou fpirituels , dont noaS 

^fbmmes menacés à tous momens* y 
Le Démon^jpntant Jefus-Chrift dans 

' le Défert , loi dit ces paroles du Pro- 
phète , pour le porter à fe précipiter du 
haut du Temple, & prétendit lui prou- 
ver par l'autorité de ce paflàge , qu'il 
n'avoit rien à aprehender > puifqu'il 
étoit marqué , que les Anges U pm noient 

Rentre leurs maittj. Mais /s'il croyoit effec- 
tivement que celui à qui il parloir , fftt 
le Fils de Dieu > il devoir fçavoir qu'il 
n'avoit pas befoin d'être porté par la 
main des Anges , lui qui > comme dit 
Saint Paul 7 3 fbutient toutes chofes par 
la puifïànce. Et s'il croyoit au contraire 
que Jefus-Chrift fût un homme comme 
les autres , il ne devoit.pas. , comme 
lui dû Jefus-Chrift • abufer ainfî de la 
parole de la vérité , pour le porter à 
tenter Dieu , en s expofant de foi-mê- 
pie. à un péril éminent , ôt fans aucu- 
ne néceflké. 

Qu'il eft doux , s'écrie Saint Bernard , 
gu'il eft fur de voïager , quand on eft 
porté par la main des Saints Anges! Tel 
eft le fecours que vous nous donnez , 

'Seigneur, par leur miniftére. Heureux 
Ci nous ne nous en rendons pas indi- 
gnes par nos infidélitez. Bienheureux E£ 
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•prits , que le Seigneur, a charge* delà 
conduite dé mon aine, ine vous kflèz 
pas , je vous prie , mi de me conduire, 
uiii de me porter. OubKez, de grâce, 
rrtout ce que, j'ai fait contre le refpect , 
i Ja docilité , la reeonnoilïànce que je vous 
:. Cônduifèz-f moi , portez- moi jufqu'à 






7m 


L 





; riîioi à l'heure delà mort ne laiflfcz 
t point fortir mon ame de vos mains, 
rt^ue quand vous la remettez dans le lein 
dsç celui qui vous en a chargé. 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

■ 

dé Bafilic , & mm foâlertz aux pieds U 
M>hn & Je ù**goti. 

.Quoique félon ks ïlntrerprêrws , on 
jpuiflè entendre à la lettre , que celui 
> qui a le Très- Haut pour ^refuge , tic 
i peut craindre aucune des bêtes lus pk» 
venimeufes:ouc les plus cruelles, telles 
«que font les Afpia & les fafilftf > k$ 
Lion s & lés B*4ç*»s , comme on en - a 
jVÙ Jùtt effet que plufîeurs Saints ont tne» 
prifë les plus furieufes de ces bêtes , 6c 
qu-iKeft dit , que David lui-même dans 
» jeunefle prenoir les Lions & les Ours 
par la mâchoire , & les moit aîTeme«t| 
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set Refiexhns 
on peut néanmoins expliquer ectt^ pa- 
role du Prophète d'une manière plus fpi- 
rituelle , en l'entendant du Démon , qui 4 
prend tantôt la forme de l'Afpic & du j 
m 4ïafilic , & tantôt celle du Lion &c du 
Dragon, pour perdre les ames , félon y 
les noms que l'Ecriture lui donne en 
.divers endroits , nous attaque quelque 
fois avec la malice & l'artifice du Ser- 
pent y & d'autres fois avec la fureur «& 
la violence du Lion & du Dragon. Gr y j 
celui qui marche fous la conduite des 
Saints Anges , n'a rien à, craindre de 
la part de cet ennemi , également ar- 
* tificieux & cruel , parce que ceux à qui , 
le Très-Haut a commandé de le garder, 
fnc pouvant être furpris par ces Efprits 
orgueilleux, fur qui leur humilité ÔC 

- leur parfaite, dépendance du Créateur ^ 
: leur a acquis pour toujours un empitç 

*rès-abfolu. Seigneur , qui avez promis 

- à vos Difciples, le pouvoir de fouler 
; aux pieds les Serpens , les Scorpions , 
. & toute la puiflance de l'ennemi* qui 

avez auffi promis que tous ceux qui au- 
roient une vraie foi , ne fouffriroient 
aucun domage } faites ce miracle en ma 
faveur, parle miniftere de vos Anges y 
& donnez- moi la Foi qu'il faut avoii j 
jgour ks faire,. ^ -j-j zû,ii ,»r-r>..| 
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fur le Pfcéum XC. 10$ 
itè 14 15. Pane qu'il a if péri en mou 

~jt le délivrerai, je Jerai fon ptotefteut > 
parce qu'il a connu mon nom. Il trier* 
vers m*i > & je l'exaucerai : je fuis azcc 
lui dam le tems de l'afflittion 9 je le fmh 
ver ai & je le combler at de gloire. 
Dieu parle ici maintenant pour con- 

^.firmcr , comme par fa propre bouche, 
ce que fon Prophète venoit de dire : J# 
le délivrerai , dit Dieu > parce qu'il a ef- 
peré en moK Mais * Seigneur > qui eft ce- 
lui qui n'e/pere point en vous , lork 

? qu'il eft dans l'accablement de l'afflic- 
tion î Et ne voit-on pas , dit Tertulien 3 

. que les Païens mêmes dans les grands 
périls où ils fe trou voient > s'adreiïbiene 

? à Dieu , & tendant les mains * non vers 
les Temples prophanes , mais vers le 

, Ciel y ils imploroienr l'affiftanec de ce- 
lui qu'ils regardoient comme le Dieu 
de l'Univers ? Cependant le Saint fit 

■* prie femble établir dans tout ce Pfeau*. 

; *ne , la fource du falut de l'homme , 
dans l efperance qu'il a en Dieu. Eçen 

--effet, dans cette multitude de perfon- 
nés qui efperent au Seigneur , il yen 

- a peu qui ayent l'efperance dont il eft 

■ parlé ici ; une efperance qui naît , dit 
Saint Paul 41 de l'épreuve * comme l'é- 
preuye naît de la patience* & la pa- 
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Réflexions 

tience de l'afflidion : car, cette efpe- 
Vance n'eft point trompeufe , parce que 
la. charité a été répandue dans nos coeurs 
par le Saint Efprit, qui nous a été>4on- 
,né. .11 eft dpnc vçai que l'efperance n'a 
jamais trompé celui qui eft affermi dans 
.l'affli&ion par la patience, & r qui ef- 
pere par un mouvement de i amour de 
Dieu, que, le Saint Efprit a répand da»s 
.jfpn, cœur. Ceft celui-là, qui conaoît vé- 
ritablement r , Je , : nom. 4e : P eu , c*eftrà- 
4i?e ,. & puiflànce , ,& tfageffet&f/a bon- 
té , & eft en même açm s, «on vaincu ,4a 
jtèwt de la raifere ide lîtamme. 

Ceft le fentiment de fa propre infir- 
,mité , Se de la grâce ;du Seigneur ,-<jni 

l'oblige de crier vers Dieu > Se àe, 
jrend digne d'être exaucé. Dieu eft pre- 

Xent avec lui dans l'a&i&ion , ■ pour Je 
.^confoler .& le foutenif . .d'wie j manière 
^gnuraWe , parce que .fon efperance.aft 

.fondée comme, on l'a dit , fur da -cha- 
rité 4 «& qudc§«e <:narité,eft infeparaWe 
-tdela .préfence de Dieu. GeJufte: affligé, ; 
«qui a {nporcé l'adverfîté ,par la paueii- 

<e » &■ qui s'tft affermi dans l'eipera»» 
.ce -par. ,1a charité ,iè .verra enfin ■Jétiittl 
j& tripl é Àe glpirr , -piiifque celui-là -a 
Jiuet d'efperçrjd êtreiglorifié avec Jéfus» 

Chrift qui aura participé à fes foûf- 

frances. 



fut It Pfiaknït XC iàf 

^ jVous ? n'écoutez nos cris , mtfei Dieu ^ 
4§u£ quand ceft votre ) Fils qui crie ën 
^ous* Vous ri^êtes avec nbûs dans l'aft 
iiiékion > que quand c'eft lui qui fouf- 
fre en nous. Faites ^Seigneur , qiie je 
ne me feparé jamais de lui. ni dans mes 
prières ni : dans mes fouffrances. Que je 
yous prie 3 & que je fouffre toujours en 
fon nom , par fon efprit , & en unif- 
fànt mes prières Ôc mes fouffrances aux 
fijénnes. Le fruit que je tirerai de cette 
pratique, c'eft que je ferai toujours écou- 
té > & que vous ferez toujours avec moi. 
Et celatdfcïl fi peu de chofe î Hélas ! 
qq£ puir-je fouhàiter de plus dans ce 
monde? Oui , moaDieu 3 je ferai toû- : 
^mrs content ^quaiid vous ferez avec 
moi / & il n'y a point de pèine que vo- 
tre préfence ne me rende douce & pré- 
cieufe , & quelle ne me fafle préfefer 
| à quelque état qne ce puiflè être, ou je 
j fejrois fépaié de vous. Tout mort bon- 
heur eft que : vous foyez avec moi dans 
îç terris , & que je fois avec vous dans 
! l'ésfkmté. Faites l'un & l'autre. Soyez ; 
aî*çc moi , en me faifant foufFrir main- 
tenant avec votre Fils ; faites que je fois - 
avec vous , en me fauvant , & en me 
rendant éternellement glorieux avec lui* 

• • - : * , ' ' 
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, f. 16, Je U çombUrai de jours , je 

Ui ferai voir U falut que je luiAftfre. 

Dieu parlant à foa fidèle Serviteur * 
qui elpere en lui , & qui jn'efpere que 

Jui , ne lui promet pas {ans doute ièu# 
lement de long* jours en cçtte vie i.ce.qui 
ne feroit guère . capable de * tmpt.t >,-. Cou 

.cœur & fes défos. Mais il l'aflûre, qu'il 

le ç-çmblcru âc jours c'eft.la même cho- 

fe , jfelpn Saint Bernard , qu'il a die 
Jpjjqu il a prqmis qu'il le comblerait de 
gloire. Un cœur deftiné > pour , joiiir. 4e 
Dieu. , ne .peut, être .pleinement 
.que , de. la gloire de l'éternité. Les Jettgt 
jours. Ae cette vie lont, enmweux à celui 
fui a/pire à- l'autre vie , où il ulpit voir 
*4eies, yeux le le S^M»*.quifera 
^eute ià, félicité durant tPiis Jes fiécles» 
.On ne peut , dit Jfcllarmjn ., ..conûderer 
fais frayeur , que des hommes à qui ,o» 
promet des biens inconcevables K s'oecu* 
pent toute leur vie à rechercher d'autres 
piens >,qui iont capables de les priver 
,de ceux qu'on leur a promis. Mais c'eft 
à Dieu , contmuë-t'il , qu'il faut de- 
mander avec l'Apôtre , qu'il écl. ire . les 
yeux de notre cœur, pour nous faire bien 
comprendre quelle eft l'eiperance à la- 
quelle il nous a apellés y & quelles font 
les richeûes de la gloire de l'héritage 
qui eft deftiné aux Saints» 
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fur le Tjeamc CXT. 107 
J'avoue* Seigneur** que tout ce qui 
îi^eft pas éternel , eft court pour moi & 
tnfufilant , & ne fçauroit remplir la ca- 
pacité de mon cœur, ni l'étendue de - 
mes déCns. Ceft l'éternité que mon 
Sauveur a méritée pour lui & pour 
tnôi i c'eft l'éternité que je vous dé- 
mande. Il adonné fa vie pour l'ache- 
jer. S'il faut auffi que je donne la 
mienne pour y avoir part y prenez - la , 
mon Dieu, j'y confens $ 1 trop heureux 
dei'obtettïr'à et prix ? He 1 qura~rît~qué ' 
je ne doive facrifier pour obtenir cette 
longue fuite de jours* qui fera (ans fin & 
fans nuit $ & pour être éternellement 
avec mon Dieu* & avec mon Sauveur ? 
Ali! Seigneur, encore une fois prenez 
ma vie , & tout avec ^He , . & montrez- * 
vous à moi , montrez-moi mon Sauveur , * 
& cela me fuffic» \ :A - : : 

. . . ' V 

t '■• .•:•»» i •«. « , • . . ' * 

• » •• '•« - • • •* ' i ' » S*. ; • 

« n ■ » «• . « .•»■•-..* - ' -' 

^ .: *• . >. \ £ • 

S .- . -> ■ » « c - • v« . s . i . 1 •» «.•....«• u . 

' ' • ; - - 

- » . - . . • . . • < • • . • . 

9jèH*V^i ^ '•♦.'g . i>« I**». 
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PSEAUME XCI. 

David exhorte ici Ton Peuple à loiier Dieu 
fur la grandeur de les ouvrages , fur 
la vengeance qu'il tire des pécheurs , 
& fur la proce&ion qu'il donne aux 
juftes. Il eft aflez vrai femblabie que 
le Saine Roy fit ce Pfeaume à l'occafioiç 
de la défaite d'Abfalon. . . 



* . - * 

n. Jour. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 



ir. I. // eft bon de loiier le Seigneur , & 
àe cbunur à la gloire de votre nom * ô Tr<s- 

ON lotie le Seigneur, dit Saint Au- 
guftin , en confefTant le mal qu'on 
a fait , c'eft-à-dire , en s'en aceufant > ou 
en s'en reconnoifïant coupable , ou en 
confefTant de même. Que le bien que 
l'on fait , n'eft pas de vous ; mais de 
Dieu & de fa grâce. C'eft alors que voh* * 
chanterez, des Pftaamrs à ix gloire d*i Tref- 
Haut , parce que vous chercherez fa gloi-{ 
rc & non pas votre gloire propre , & 
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fir U Tfiâumt XCï. 109 
ipie vous bénirez fon nom faint & non 
pas le votre. Si vous cherchez la gloire 
du nom du Seigneur , il cherchera aufB 
la votre. Si vous négligez d'honorer 
fonnom , il négligera le votte, & l'cf*' 
faccra du livre de vie. 
{ Qu'il eft donc avantageux , mon Dieu, 
de vous louer \ Qu'il eft doux , jufte &c 
falutaire de chariter des cantiques à la 
gloire de vocre nom , quand on le fait 
avec fagefïè , & que l'on vous fert en e£ 
prit & en vérité ! Mais qu'il eft dange- 
reux de ne s'acquitter de ce devoir que 
par manière d'acquit , Ôc que pendant 
qu'on vous honore des lèvres, d'avoir 
le cœur éloigné de vous. Faites , Sei- 
gneur , que je vous, honore d'une maniè- 
re digne de vous j & ne fouffrez pas 
qiie je loue le très-Haut avec un cœur 
tiède & un efprit dilïïpé. 

2. Pour annoncer le matin votre mU 
fer horde 3 & votre vérité dans U mitj 
Le matin y difent les exporteurs , mar- 
que les tems favorables j U nuit ? mar- 
que les tems fâcheux. Ainfî le Prophète 
dit un mot : quand vous êtes heureux * 
réjoiïiflez-vous en Dieu de ce bonheur ; 
puifque c'eft un effet de fa mifericorde* 
Vous dites peut-être déjà en vous-même: 
£ je me réjouis en Dieu quand je fui* 
*mt VUl. K 



lio Reflexiont 
peureux , parce que c'eft un effet de 
fa mifericordc ; que dois-je faire lorfque 
je fuis malheureux ? Si je relevé fa mi- 
iericorde quand je fuis dans la prof, 
perité ; i'accuferai-je de dureté quand 
je ferai dans Tadvcrfité ? Non, quand 
vos êtes heureux , bénifTez fa mife- 
uricorde : quand vous êtes malheureux, 
bénifïèz fa vérité. Il n'eft pas injufte, 
parce qu'il punit les péchez. 

Soie que je publie votre mifericorde 
le* matin , &c dans les toms favorables , 
ou votre vérité la nuit , & dans les 
tems fâcheux : faites , mon Dieu , que 
cefoit toujours delà plénitude du cœur, 
& avec un fond de réligion , d'amour 
& de réconnoiflànce , qui me fafîe ado- 
rer toujours toutes les difpofîtions de 
votre providence fur moi dans les divers 
évenemens de la vie ; qui me fa(Te regar- 
der vos carefles & vos châtimens comme 
des marques de votre bonté , des gages 
de votre amour , des effets de votre foin 
& de votre zélé pour mon falut ; qui me 
fafle recevoir tout ce qui me vient de vo- 
tre main , avec un cœur d'enfant, puif- 
que vaus me le donnez avec un cœur de 

ir. Sur rinflrumem a dix cordes joint 
mchânt, & [ht U ffarpf. 

* 
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Vinfirument à dix cordes marque , dit 
Saint Auguftin , les dix commandemeris 
de la Loi. Il faut chanter fur cet inftru- 
ment à dix cordes. Il ne faut pas fe con- 
tenter de le porter. Car les Juifs ont la 
Loi j, Ôc ils fe contentent de la porter. Us 
ne chantent pas fur cet inftrument de 
.roufique. Qui font ceux qui chantent fur 
cet inftrument à dix cordes ? Ce font ceux 
qui font de bonnes oeuvres. Mais cela ne 
furEt pas. Ceux qui ne font le bien qu'- 
avec trifteiïè, ne chantent pas encore fur 
cet inftrument. Qui font ceux qui chan- 
tent ? Ce font ceux qui font le bien gaye- 
ment. Car tout chant de mufique eft ac»=~ 
compagné de joye. » Dieu , dit Saint « 
Paul, aime celui qui lui donne avec joie. « 
Quelque bien que vous fafliez , faites-le 
avec joïe , & alors vous ferez le bien d'u- 
ne manière convenable. Que fi vous le 
faites avec chagrin , vous portez la Har- 
pe, plutôt que vous ne chantez fur la 
fîarpe. Joignez donc la parole avec l'ac- 
tion : avec des Cantiques , dit le Pro- 
phète , c'eft à-dire , en louant Dieu de la 
bouche , & fur le Luth , c'eft-à-dire , e» 
le louant par vos actions. Si vous n'avez 
que de paroles fans agir , vous n'offrez à 
Dieu que des Cantiques , vous n'y joi-. 
gnez pas la Harpe, Si vous ne faites qu'a- 

Kij 
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' gir fans accompagner votre a&ion de caft* 
tiques y vous faites retentir la Harpe , mais * 
vous n'y joignez pas votre voix* Joignez 
donc la parole à l'a&ion , fi vous voulez 
joindre vos cantiques au fon de la Harpe* 
Nous ne fommes plus. Seigneur , dans 
le tems des ombres de des figures : maïs 
dans celui de l'efprit & de la vérité. Tel 
. qu'eft le tems y tel doit être le fervicc 
que nous vous rendons. Nos Pères vous 
ont honoré par l'inftrument à dix cordes 
& par la Harpe. Mais tout cela n'étort 
que figure , & fignifioit que nous vous 
-devons honorer par l'amour & la prati- 
que de vos commandemens & de votre 
Evangile , Ôc en vous fervant & nous 
donnant à vous de toute l'étendue > ÔC 
avec toute la joïe dç notre cœur. Vous' 
m'avez fait naître dans le tems de l'eiprit 
& de la vérité : faites que tout le cuit» 
que je vous rends > y réponde* 

» REFLEXIONS POUR LE SOIR» 

, f. 4. Vous m'avez > Seigneur y rempli 
: àcjo'te dans la vue des Créatures ; c'efi pour» 
quoi je le ferai éclater, en louant les om« 
orages de vos mains. 

La vue des ouvrages de la fàgefle de 
Dieu produit deux effets bien diiferens 
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dans les juftes & dans les pécheurs.^ Ces 
premiers prenant fujet de la beauté des 
Créatures d'adorer le Créateur Tout-Puit 
fant qui les a faites , s'excitent de plus 
en plus à admirer la profondeur de & 
fage/Te ; & à aimer une fi grande tenté. 
Mais les autres s'atrachant à la Créature, 
même y bornent leur joïe , & y établit 
f nt leur félicité. Le Prophète ne regarde 
dans les ouvrages de la main de Dieu , 
que pour remonter à Dieu. Ceft lui qui 
fait fon plailir & fa joïe unique dans la 
vue des chofes fi admirables qu'il a fai- 
tes : Vous m'avez. > Sagntur y rempli de joie 
dans la zut dt vos Crcatu*es. Ceft la fa- 
geflè & la bonté de l'Ouvrier Tout-PuiA 
îant qui fait le fujet de fes louanges dans 
la confïderation de fes œuvres. Ne per- 
mettez pas , Seigneur, eue je m'arrête ja* 
mais à la joïe ou ?u plaifir qui me revien- 
nent de la vûë & de l'ufsge des Créatu- 
res. Faites que j'en prenne occafion de 
vous honorer, & que î'en farfe la ma- 
tiere du /àcrifîce de louanges que je dois 
vous offrir. Vous les avez faites , afin 
qu'elles me fervent de degré pour m'éle* 
ver à vous : ne permettez pas qu'elles 
m'en éloignent. 
h% /. 6, Que vos Ouvre ges, Seigneur , 

font granÂt & mçnifiqHes I t»ais qu$ v« 

Ky 
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p en fée s font profonde s & impénétrables \ 
L'homme infenfê ne le pourra point connaître, 
& le fou n'en aura point Inintelligence. 

Il eft vrai que la grandeur & l'excel- 
lence des Ouvrages du Seigneur étonne 
ceux qui les regardent avec une humble 
application. Mais la profondeur de (a 
fageflè & de fes confeilsi eft encore 
ment plus capable de nous étonner. Que 
Çi les pen fées de Dieu font fi profondes & 
impénétrables , pourquoi le Prophète at* 
trjbuH-t'il feulement à /infenfê ïimpuijfan- 
te Je Us connohre & de les comprendre, 
puifqu-'elles furpaflent infiniment l'intel- 
ligence des plus fages mêmes ? Ceft peut- 
être que le jufte, qui eft le vrai fa^e, 
s'humiliant dans fon ignorance , mérite 
d'être éclairé par la lumière de cette pro- 
fonde fagefle,' qui s'approche & fe'&ifc 
connoître de plus en plus des ames hum- 
bles , au lieu que Itfiu & , qui 
eft le nom que l'Ecriture donne fouyeut 
au pécheur , eft tout rempli de ténèbres 
par Ton orguè'il , & fe rend indigne d* 
plus en plus d'avoir la moindre connoif- 
ïance de ce qui fait le bonheur & la con* 
jfblation des juftes. 

Soyez mon guide , Seigneur, & ne 
) permette* pas que je faflèun pas qui nç 

i t&t édairi de volts lumière > & -<Unge- 
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far votre efprit. Le mien eft un infenfé * 
fans fageflè, fans intelligence, fans pré- 
voyance , qui ne jugeant des chofes que 
feion les apparences x Se ne fe conduifanc 
que félon les fens , tombe & s'égare à 
chaque pas. Ah ! Seigneur , ne m'aban- 
donnez pas à la conduite d'un tel guide * , 
ou prenez vous-même le foin de le con- 
duire. Relevez-le , quand il tombe. Re- 
drelfezJe, quand il s'égare. Ou plûtôt 
évenez fès chûtes & fes égaremens , en 
dirigeant dans h connoiflance de& 
Créatures > Si en lui faifant comprendre 
la profondeur de vos jugemens d'une 
manière qui lés lui rende favorables* 
' 7. 8. Loffque les pécheurs f* feront 
produits au dehors comme Vbttbe , & que 
tons aux qui commettent l'iniquité , amont 
paru avec éclat 9 ils périront dans teks les 
fiécles : M ai s pour vous 9 Seigneur * vous 
fit es éternellement le 7 > es* H< ut , 

Entre les chofes que l'homme infenfé - 
& le fou, c'eft-à-dire l'hemme, fenfuel 
' & charnel ne peut comprendre, c'eft 
l'élévation fi troirçpeufe & l'éclat fi pat 
fager de, la fortune des méchans , dont 
la fin eft une perte éternelle. Ce n'eft pas x 
qu'il n'en ait à tout moment des exem- 
ples devant les yeux ; puifqu'll arriva 

[ouYtnt ^uc dès cç monde ceux ^ui onç 
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paru avec éclat , étonnent ceux qui Tes 
connoiflent par une chute imprévue. Mais 
e'eft que cet infenfé ne peut s empêcher 
de regarder comme heureux > ceux qui 
vivent & qui meurent dans cet état éclat- 
tant du fîécle , ne pouvant aprofondir 
les confeils fi redoutables de la juftice de 
Dieu , qui engraifle > pour ainfi dire > ces 
gens enchantés de l'amour du monde y 
comme des vidtimes qu'il deftine à être 
immolées éternellement à fa colère. Il 
ne voit pas, ou plutôt il ne veut pas 
voir , que tout cet éclat dont les méchans 
lui paroiflent revêtus , n'cft qu'un éclat 
paflàger , tel qu'eft celui d'une fleur ou 
d'une herbe qui brille aujourd'hui &qui 
eft demain , comme le dit Jefus-Chrift* 
jettée dans le four > au lieu qu'il de- 
vroit s'attacher plutôt à réurmieâe ce- 
lui qui eft véritablement le T'es~H«ut 
dans t< us les fiécles , & avant même tous 
les fiécles. Celui qui porte la vûë de fa 
foi fur ce Dieu très-haut, ne voit rien 
que de très-bas fur la Terre. Celui qui 
révère les confeils de la f?ge(Te de Dieu , 
n'a que du mépris de la veine frgcfïedes 
hommes. Il s'apuïe fur la parole du Sei* 
gneur , qui déclare : Qu'il trompe les 
fagefles par leur propre fagefle , & ren- . 
yerfe le deflfein des injuftes , & s'unifiait , 
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\ Dieu même , il attend en quelque fa- 
çon, comme lui y que le tems de ces me* 
chans paffe > & que le tems des juftes 
arrive. 

Tournez , Seigneur , mon efprit & mon 
cœur du côte de l'éternité , & tout ce 
prétendu bonheur des pécheurs difparoî- 
tra à mes yeux , & fe changera même ea 
en un malheur véritable. Il s'y changera 
en effet , lorfque les médians périront 
pour toujours , & que par leur mort ib 
paieront des biens faux & patfagers de 
cette vie , aux maux véritables & étei> . 
nels de l'autre. Plus ils auront été éle- 
vez , plus leur chûte fera terrible. Plus 
ils fe feront plongez dans les délices , 
plus ils auront de douleurs & de tour- 
nons à foufFrir. O Dieu ! quel change- 
ment. Mais peut-on penfer à celui que 
vous deftinez aux juftes^ & avoir enco- 
re quelque eftime & quelque goût pour 
un tel oonheur ? Mais peut-on penfer 
au votre , mon Dieu , & ne pas foûpircr 
après fa pofïèfïîon ? Ce bonheur eft com- 
me vous y immuable & éternel. Vous êtes 
éternellement le Très-Haut , fans que vo- 
tre élévation puifle être fu jette à aucun 
changement. Quand me rendrez- vous 
participa? t de ce fbuverain bonheur & 
de cette éternelle & immuable élévation* 
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Daignez m'y préparer y en me tenant éle- 
vé par la foi au deffus de toutes les cho- 
fes de la Terre , & en me les faifant re- 
garder comme baffes Se indignes de moi. 

m 

i t.Jcur. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN* 

ir. $é Car votci » Seigneur , que vos 
ennemis > voici que vos ennemis vo%t périr: 
& tous ceux qui commettent l'iniquité feront 
diflipi*. 

IX Ieu a des ennemis déclarés , dit St~ 
J Auguftin ; mais il en a d'autres qui 
font cachés , & vous devez craindre d'ê- 
tre de ce nombre, L'Ecriture nous aprend 
qui font ces ennemis fecrets , afin, que 
fï vous ne pouvez pas les reconnoître 
vous-même dans voue cœur > vous les 
connoiflîez au moins lorfqu'elle vous les 
repréfente , & que vous craigniez d'être 
de leur nombre. L'Apôtre Saint Jacques 
dit clairement dans fon Epître :* » Ne 
» fçavez-^ ous pas que celui qui eft ami 
*> de ce monde , fe rend ennemi de Dieu ? 
Les Ennemis de Dieu font tous ceux qui 
aiment le monde & fa triple concupi£ 
çence. Que ces perfonnes fréquentent 
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nos Temples , qu'ils fe dévouent à tous 
les exercices de pieté , s'ils confervent 
encore quelque amour du monde , ils 
n'en font pas moins ennemis de Dieu. . 
Ils peuvent fleurir pour un tems comme 
l'herbe ; mais ils périront infaillible- 
ment , lorfque Dieu jettera les yeux fur 
eux , & qu'il fera paroître tous les hom- 
mes en fa préfence pour les juger. Di- 
tes donc avec le Prophète , Seigneur , 
vos ennemis périront. Et craignez de 
vous trouver avec ceux dont il prédit ici 
la ruine. Mais, mon Dieu, ne me voyez- 
vous pas parmi ces perfonnes, & ne m'y 
verrai- je point moi-même ? Helas ! Sei- 
gneur , je frémis d'horreur & de crainte 
à cette penfée. Car d'une part , rien ne 
me paroît plus terrible que d'être l'en- 
nemi de mon Dieu : & de l'autre , vous 
m'aprenez que vous tenez pour tels tous 
ceux qui aiment le monde , ou qui n'ai- 
ment pas votre Loi. Ra(Turez-moi , je 
vous prie , fur celâ , en me vuidant le 
cœur de tout ce qui y refte de l'amour 
du monde , & en le rempli(Tant de celui 
de votre Loi. 

f. 10. Et m<* force s'élèvera comme ceU 
le de la Licorne \ & ma vieille fis fe tenou- 
vdhr* parvotte abondante mifericorde. 

La Licorne marque quelque fois l'or- 



Digitized 



ii* KèfUvtttti 
gueil i mais elle marque auflî queiqùé 
fois la force & la gloire de i J unj*é. Ainfi, 
parce que l'Unité de l'Eglife feinte fera 
élevée en honneur Se revécue de la gloire 
du Très-Haut , toutes les Hérefîes péri- 
ront avec les ennemis de Dieu, Et {4 
yinUefft fera comb e* 4* tn^ncofd*. La 
vieiileflfe eft le dernier âge de la vie. 
Tout ce que foufïre maintenant le corps 
de Jefus-Chrift dans les travaux, dans 
les affligions , dans la faim , dans la 
foif 3 dans les fcandales & dans toutes 
les extrémités , e$ comme le tems de (a 
jeu nèfle. Sa viciliejfe 5 c'eft-à-dire fa fin , 
fera dans la joïe. Et ne craignez point 
que cette vieilleffe de l'Eglife foit enfin 
fuivie de la mort. L'homme ne vieillit 
dans la chair que pour mourir. La vieil- 
lefife de l'Eglife fera vénérable par fès ac- 
tions feintes & pures , mais elle ne fera 
point fujette à la mort* On voit que 
plus ce vieillard avance en âge , plus il 
blanchit. Cherchez dans toute la tête 
a un qui vieillit au tems qu'il 

faut , un feul cheveu qui foit noir , Vous 
n'y en pouvez trouver ; de même lorf- 
e notre vie fera telle, que l'on y cher- 
e quelque noirceur . du péché , fans 
ue l'on y en trouve aucune ; notre vieil- 
eue alors fera généreufe , elle fera fleu- 

rifiante 
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fifîànte & Tefpe&able par les fol ides ver- 
tus & les bonnes oeuvres dont elle eft 
•ïnée. v- * * • ' - * • * 

1 Faites, Seigneur, que je vous aime 
Souverainement. Votre amour fera pour 
moi ce que la corne eft à la Licorne. Ii 
fera ma beauté & ma force , & il me 
rendra fuperieur à tout. Avec cela je ne 
craindrai pas même les foibleflès de la 
vieillefle , parce que votre amour ne 
vieillit point > & qu'il rajeunit & renou- 
velle les vieillards , en donnant des for- 
ces à leur efprit, à mefure que celles de 
leur corps diminuent. Faites , je vous 
prie , Seigneur > qu'il en foit ainfi de la 
vieillefle de votre Serviteur. Comblez-la 
de votre douce &c abondante mifericor- 
•de ; & pendant que l'homme extérieur 
fe détruit en moi , renouveliez l'hom- 
me intérieur de plus en plus , & ren- 
dez-le chaque jour plus fort & plus par- 
fait. 

y. 9. Et mon œil a regsrdé metenne* • 
mit avec mfptts ; & mon o*eiile entendra 
parler ât U punition d<s méchant qui iV/*s 
vent tantre moi* 

<- Le Prophète apelle ces ennemis , dit 
Saint Auguftin 4 tous ceux qui commet-, 
tent l'iniquité. Ne vous arrêtez point à 
confiuercr que cet b>mmo iajuftc que 
* 7 ru i lu. L 
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roui connoiflfez , eft votre arah Qu'il 
jVréfènte une occalîon , vous verrez alors 
ée qu'il eft. Quand vous commencerez 
à vous opofer à fon injuftice * vous re- 
connoîtrez quelle eft la difpo£tion de 
fon cœui\ Vous ferez convaincu alors; 5 
que lors même qu'il vous flactoit par Tes 
careffes , il étoit votre ennemi. Mais voirs 
n'aviez pas encore frapé , non pour faire 
entrer dans fon cœur ce qui n'y étoic 
pas encore; mais pour en faire éclarer 
au dehors ce qui y étoit renfermé. Et 
mon Qretlti Crtttnira parler de la punition 
des méchant qri s'clcvevt contre mr*i Quand 
cela fe fera-t'il î Ce fera au tems de ma 
vieillefle, c'eft-à-dire , à la fin du mon- 
de. Mvi o>eiiie entendra. Et qu'enten- 
drons-nous ? Etant à la droite du fou- 
verain Juge , nous entendrons ce qui fe- 
ra dit à ceux qui font à la gauche. Al- 
lez au feu éternel qui eft préparé pour 
le Démon & pour les Anges. Toute la 
beauté de 1 herbe & tout l'éclat de fa 
fleur fera alors réduite en poudre. Faites , 
Seigneur , que je regarde avec mépris 
toute ia profperité des médians, & tout 
te qu'ils • font pour me tirer de mon de- 
voir & pour me faire quitter votre fer- 
vice. Mais,plus je m'élève au deffus d'eux, 
plus je me dois tenir au delfous de voik » 
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Plus tout ce que je vois en eûx , me pa-^ 
tùît digne de mépris > plus votre voix' 
& tout ce qui vient de .vous , me <loit 
parofcte précieux & refpe&able; 

REFLEXIONS PCUR LE SOIR. 

. ] Le jup fleurir* ccmmt U Pal*" 

mm > & fe multipliera ctwmc le Ctdrt< 

du Ub.atu . 

. Les médians pouilènt comme l'herbe ; 
U jufte fleur ir a- cérame ii jiatmut .Le Pro- 1 
phete , dit Saint Auguftin , nous marqua 
par le palmier , la grande gloire & l'é- 
lévation du jufte , ou bien que ce n'eft 
que fa fo* qui eft agréable , comme 1<*$ 
parties les plus bafles du palmier font 
allez laides 3 & que toute fa beauté eft 
dans le haut. Sa racine eft âpre ; mai* 
fa tête eft belle & élevée vers le Gieh 
Votre beauté ne paroîcra qu'à la fin du 
monde. Que votre racine foit maintenant 
bien afermie. Votre racine eft en haut* 
Ceft Jefus-Chrift lui-même qui eft no- 
tre racine , & qui eft monté au Ciel. Il 
,a.été humilié fur la Terre , & il eft main* 
tenant élévé au plus haut des Cieux. 
..--> Remarquez quels font ces arbres que 
le Prophète choifit pour les comparer au 
jufte : Le jujie , dit-il > fientira comme le 
palmier , & fe multipliera comme le uàte 

T * • 
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4m Lifo*. ÎLa palme ne feche pas au So- 
leil , lorfqu'il eft dans fa plus grande 
force y mais le cèdre au contraiie fe fe- 
che aux raïons du Soleil ardent , com- 
me font alors les bafles herbes des champs, 
Ainfi Jefus-Chrift viendra juger le mon- 
de çomme un Soleil brûlant , qui flétri- 
ra les pécheurs , & qui donnera un nou- 
vel éclat aux juftes. • 

Préfervez-moï , Seigneur , du malheu- 
reux fort des pécheurs , & rendez-moi 
participant du bonheur des Juftes. Ele- 
vez-moi comme le cèdre du liban , qui 
en s'élevant, fe fou tient parla profondeur 
de fes racines , par la forée de fon tronc, 
& par l'épaiffeur de fes branches. Don-; 
nez-moi cette beauté , cette élévation & 
cette droiture qui rendent à vos yeux vo- 
tre époufe Ci belle & fi aimable. Faites 
qu'à fon exemple , malgré la péfanteur 
de ma chair, je porte toutes mes pen- 
fées & tous mes defirs vers vous : fem- 
blable au Palmier ^ dont la tige fe tient 
toujours droite, toujours élevée vers le 
Ciel , fans que le poids de fes branches 
puiife le faire pancher vers la terre. 

, f. î y. Ceux q*i font plantés dans la 
Maifon du Seigneur , pur iront à Centrée 
delà Maifon de notre Dieu, 

Le Prophète dit ceci par raport à ces 
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palmiers Se à ces Cedrës, aufquels il:com4~ 
pare les juftes. Ce font donc des arbres 
qui étant plantés, dans la Maifon du Sei* 
gneur & cultivés de fa main, ne peuvent 
manquer de fleurir à l'entrée de fa Mai- 
fon ; ce que Theodoret entend , félon la 
lettre, en faifant diftin&ion des Prêtres 
& des Lévites de l'ancienne Loi » à qui 
il étoit permis d'entrer àms la Aâatfo» 
du Siigfiiur , qui étoit le Tabernacle ; & 
du Peuple qui fe tenoit à l'entrée de ce 
même Tabernacle. Mais Genebrard l'ex- 
plique d'une maniéré fpirituelle , en re- 
gardant cette Maijen du Seigwvr ? eu les 
juftes font plantez, comme l'Èglife' d'ici* 
bas , & V entrée dé U Maifon de notre Dleu y 
où ils fleuriront éternellement , comme 
ceiefte Jerufaldm x eu ils emrexoKfapre* 
cette vie pour y être tousbsibans de gloi* 
r© , & y tc&toàif S rfecôm'penfe de tous 
leurs travaiix/ - ' t, 

- Quano* on a l'avantage , mon Dieu» 
d'être planté dans votre Maifon , & à 
l'entrée dé ' votre Temple y peut-on man-- 
qu«r <te nWir , de u&ifier , & de c*oî«' 
treée la forte f Helà* r ofl n'y manque qa« 
trop 1 V&;it Faut que je- reconnoiflè devant? 
votts à m* cenruûon , que je\«'y . aï qtttf 
tfôç man<fué moi-mëm. Vous m'ay«fc 
planté* non-feulement dan* votré Mai-' 

L v 
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fon, en me faifanc Chrétien : mais même 
dans votre Sanctuaire , en m'aflociant au 
Sacerdoce de votre Fils , & en m'incor- 
porant dans un faint Ordre. Vous m'y 
avez même cultivé de votre main , & ar- 
lofé du Sang de mon Sauveur. Cepen-; 
dant , quel profit ai- je retiré de tout ce- 
la? On font les fleurs & les fruits qui en» 
doivent revenir ? Ah ! Seigneur , ne per- ; 
mettez pas que je demeure fèc & fterile j 
jufqu'à la fin i ni que ma fecherefle , ou 
ma fterilité , rendent inutile tout ce que 
mon Sauveur a fait & fouffert pour moi. 

ft 14. 15. Ht fe multiplie font de nou- 
veau dans une vieillejfe comblée de bien/ ; & « 
ils feront remplit de vigueur tjr de patience 
CSftr annoncer: Que le Seigneur eft plein \ 
a l équité i & 3»'^ "'j a f? w »* d'injufiiç.e en.t 

lui. * 

Ces juftesque le- Prophète a compa- 
rés à des Palmiers & à des Çedres , i 
multiplieront , c'eft-à-dire , reprendront . 
comme, une nouvelle vigueur dans leur > 
vieille fe , où ils. fe verront, comblés d* 
Uem tout fpiritutls j & fe fortifiant aqu 
milieu de leurs peines , ils, feront . rem* 
flû de patience pour annoncer par leufcr 
exemple, fr. par leurs paroles » que la con- 
4uite de Dieu eft pleine d'équité , fifer. 

<|u!U n'y a auçune .w*/ti& t» M >M%* 
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iorfqu*ii permet que les méchans foyenc 
dans là profperité , foie lorfqu'il afflige 
fes ferviteurs. Aulieu donc de fe trou- 
bler dans leur vieillefiè , ils fentiront un 
renouvellement de foi pour faire con- 
noître à toute la terre par leur conduite, 
qu'ils adorent les conleils de Dieu dans 
la-maniere aont il les traite , &c que bieiv 
loin d'en murmurer , ils font difpofés à 
perfuader à tous les hommes , que le 
Seigneur eft infiniment équitable.. 

Oui , mon Dieu , quelque conduite 
que vous puiflîez tenir à mon égard * 
elle eft toujours pleine d'équité &c de 
droiture a & je ferois un ingrat & uir 
impie y fi je m'en piaignois. Quand vous 
ufez de châtimens envers moi , puis-je 
me plaindre , voyant votre Fils , l'inno<* j 
cence même, châtié-avec tant de féverité ? 
Cependant , combien s'en faut-il que je 
me puifïe regarder comme innocent, &* 
combien ce que je fouffre, eft au-de(îbus 
de ce que je devrois foufFrir ? Non 3 
mon Dieu, vous n'êtes point injufte dans 
les peines que vous m'impofez , & vous 
nrfçauriez l'être , étant la droiture mê- 
me i mais ç'çft moi qui manque d'équité 
& de droiture , aimant le péché , &C 
hïiQkm la peine qui lui eft due, Reiy* 

dézrmoi > je vous prie , droit & i é$iûr 
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table y comme vous , en me faifânt fraïr 
le péché , & recevoir avec amout la'; 
peine que j'en ai méritée. Faites qu'elle 
me devienne par-là falutaire y & chan- 
gez ainfi en mérite pour moi > le fupli- 
cç même que j'ai mérité. 

PSEAUME XCII. 

■ j> 

David,, après avoir exalté le Seigneur 8t 
la puilfance de Diea 3 conclue de-lsi 
qu'il eft jufte de le 
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13* Jour. 



REFLEXIONS POUR LE MATIN.. 

m 

V. U le Seigneur a règne , & a «f/'« 
rw**« de gloire & de mayfic - r le Seigneur 
a ,hè revêtu de force > & t'tfi çre%4ié $0Hr 
m gr*nd murage. < r \ 

IlL efl certain , <juîc»i peut dure <f«r 
; i*Hoaîme~Dieu , comftie Réformateur 
&-Rédempteur de l'Univers ; <e <ju J oiï 
dh àe Dieu comme Créateur'; Qerït d' 
régné , qu'il a été tevfai de m,.^tH & ' d* 
fone y & qu'il s' eft prépayé pour h grand 
ouvrage de la fondatiQ» & de J'arfomtf < 
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fêment de l'Egliie. Jefus-Chrift > dit St. 
Auguftin 3 avoic befoin pour cela de fa 
force & de fa beauté. Vous fçavez , die 
ce Pere , que lorfque Jefus-ChrHl étoit - 
for la terre > de qu'il prechoit fon Evan- 
gile > il plaifoit à une pariie de ceux 
qui l'écoûtoient y & qu'il dépiaifoit aux 
autres. Les Juifs furent partagés fur foxx ,, 
fujet. Les uns difoientj c'eft un homme 
de bien : Les autres j non , mais il fé- 
duit les peuples. Les uns parloient bien 
de lui , les autres en parloient mal 3 & 
le noirciffoient par leurs calomnies. On 
peut dire qu'il étoit revêtu de beauté à 
Péga*d de ceux aufquels il plaifoit , & 
qu'il étoit revêtu de force à l'égard des 
autres aufquels il ne plaifoit pas.. Imités 
ce divin Sauveur , & foyez comme lui 
revêtus de beauté à l'égard de ceux auf- 
quels vos bonnes œuvres font agréables. 
Mais foyez aufli revêtus de force contre 
ceux qui vous calomnient. O doux Jefusl 
qui ne faites éclatter votre beauté , vo- 
tre force & votre fàgeflè , que pour 
régner fur nous. Regnez^y donc , &c dans 
le tems , & dans l'éternité , & afin de 
nous faire régner avec vous , rendez- 
nous participans de votre beauté > de 
votre force & de votre fageflê. 

tf. 1. Car il a afermi te vaftt corpj d* 
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la Terre , en for te qu'il ne fera point. cbrAnU. 

Il y a deux Terres , die Saint Augus- 
tin, il y a une Terre ferme & fiable ; il 
y en a une autre qui n'a nulle folidifé^ 
c'eft-à-dire , il y a des méchans répandus 
dans tout le monde , qui ne font pas fer- 
mes dans la Foi, mais, qui font ébranlez^ 
lorfqu'il s'élève quelque affliction. Il y 
a auflî de bons qui font fermes dans la 
foi , quj font^auffi répandus dans tout le : 
mpnde , &c qui ne font point renfermez, 
dans une partie de la Terre. Ceft là ce 
inonde qui ne fera point ébraalé , & qui. 
apourfeeau cette parole : » Le Seigneur,- 
» çonnoît ceux qui font à lui. « Et cette; 
autre parole : » Que quiconque invoque;. 
»>■ le nom de Jefus-Chrift , s'éloigne de : 
» l'iniquité. « Qu'il fe fepare de l*inju£ . 
tire, dit Saint Paul , parce qu'il ne peut- 
fe feparer des injyftes. La paille. eft me-/ 
lée avec je bon. grain jufqu à ce qu'elle 
fqit vanée. Pendant que le bled eft dans , 
l'aire, il peut bien fe feparer de la pailr 
lec lorfqu'on le bat , mais il ne fefepare- 
pas dç l'aire , il ne le faira que par le • 
van. Le monde eft maintenant comme 
l'aire. Quelque bon que vousfoyez, vous . 
vivrez toujours parmi les méchans. Vous .. 
ne pouvez vous îeparer des injuftes ; mais 
leparez-vous de l'injuftice, retirez-vous 
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de l'iniquité , & vous apartiendrez alors 
à cette terre qui ne fera point ébran- 
lée. » Vous ferez du nombre de ceux que 
» Dieu confirtne, comme dit l'Apôtre; 
» & qu'il affermit en Jefus-Chnft , qu'il 
to a oints de fon onâion , & marquez 
» de foii fceau'. 

Faitez de nous /Seigneur , un Royau- 
me digne de vous. Rendez-le éternel , 
en lui donnant une fermeté inébranla- 
ble. Rieil n'affermit davantage un Royau- 
me que l'union des fujets entr'eux & leur 
attachement pour leur Prince. Que ce 
foit là le cara&ére du votre. Rendez- 
nous foigneux de conferver entre nouà 
l'unité d'un même efprit parle lien de 
la paix, & de nous tenir toujours atra* 
chez à celui d'où nous vient cet efprit. 
Vous avez affermi la Terre par une pa- 
role , & TEglife en l'étabiîlfant fur la 
pierre : Donnez à nos cœurs le même 
fondement , & à votre Loi la même for- 
ce , & ils auront la même fermeté, x 

t. 3. Vot e Trône y 0 Dieu ! éioit établi 
dés lors 3 voit êtes de toUïc itcth'uk. 

Le Tro / de Dieu font les Saints 3 en 
qui il repofe. Dieu , dit Saint Auguftin; 
eft infiniment grand. Il eft un fardeau 
très-pefant aux: orgueilleux qui préfu- 
ment de leurs forces i mais ; très-leger aux 
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humbles , qui fe croyent foibles. L* ! 
foibieiïe qui paroit dans celui qui eft 
humble , ell la force la plus foiide, 
» Quand je fuis foible , dit Saine Paul , 
w c'eft alors que je fuis fort, « On apeile 
donc le Trône de Dieu , ce qulfaïe- 
marque , iorfqu'il dit » : Sur qui mon 
v efprit fe repofera-r'ii ? Ce fera fur ce-/ 
*> lui qui eft humble & paifible * & qui 
» tremble à mes paroles. « Eftes-voushûm-i 
hle ? Ef! es- vous tranquille ? Dieu fe re- 
pofe dans vous. Dieu eft infiniment éle- 
<vé. Il n'habitera point dans vous > Ci 
vous êtes élevé vous-même. Voulez-vous 
-être grand > afin qu'il habite en vous* 
JFaites le contraire. Soyez humble. Trem- 
blés à fa parole , & alors il habitera dans 
vous. Il ne craint point d'être dans des 
Jhaif«ns foibles & peu fermes , puifqu'il 
les affermit lui-même. 
. Ah ! Seigneur , que nous forames heu- 
jreux que vous ayez penfé à nous dès 
l'éternité; & que nous ayant choifis avanr 
le.tems, pour établir en nous votre ïrô* 
ne, vous nous ayez préparés pour ceia> 
Helas î ce feroit fait de votre Trône & de 
mon falut , û vous les aviez lailTez entrç 
mes mains, Se fi vous ne les aviez feix 
dépendre que d'une volonté au ïi foible 
ôc auflî changeante que la mienne. Soyez 

,V r béni , 



Digitized by Google 



r 



fur U Pfeattme XClI. f j j 
béni, mon Dieu, dé ce que vous avez'' 
pourvu à leur fureté par le décret immua- 
ble de votre choix, & par les moyens 
efficaces que vous avez préparez pour lé" 
rendre ferme & infaillible. Cela ne me- " 
rite-fil pas bien que je pane toute mi % 
vie à adorer votre éternité , & à bénir " 
vos mifericordes. 



. REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

if. 4- 6. Les fleuves s Seigneur, Ici ' 
fleuves ont élevé 1 leur voix. Lés fleuves ont 1 
élevé leurs flots , par l'abondance des eaux" 
quiretemifjoient- avec grand btuir. Les fou- 
levemens de U Mér font admirables : mais 1 ' 
leSet é neur qui eft dam lés Cieux^fi encore ' 
plia admirable; 



Qui font ces fleuves > On 1 n'a vû 'hi 
fleuves ni rivières' faire retentir leurs 
voix , à-la nâiflànce , au baptême, ou à " 
la mort du Sauveur-: L'Evangile ne mar- 
que rien de femblable.- David au contrai- : 
re dit ici, non-feulement qu'ils; ont parlé i 
mais qu'ils l'ont fait avèc' forcé , & qu'ils 
ont fait- retentir le bruit de leurs voix. - 
Quels font donc Ces fleuVes ? il eft mar- 1 
quédans l'Evangile que Jéfus-Chrift dari«É' 5 
une fête des Juifs fe ten oit - debout W 
qu'il croit:!* fource de tous les * ïr 
Tûmc ni h M 
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crie le premier , dit Saint Auguftîn s 
cette fontaine , cette fource d'eau vive , 
d'où les autres .fleuves doivent fe rem- 
plir , a élevé le premier fa voix. » Si 
#» quelqu'un * dit-il , croit en moi , il • 
** forcira de fon cœur , comme dit l'E- 
* çriture des fleuves d'eau vive. A quoi 
w l'Evangile ajoute ; Ce que Jefus Chrift 
v difoit de l'Efprit que dévoient rece- 
m voir ceux qui croiroient en lui. Car 
» hEfprit n'étoit pas encore donné , par- 
•* ce que Jefus-Chrift n'étoit pas glorifié. « 
Dès qu'il fut glorifié par fa Réuxrre<Stion 
$c par fon Attention au Ciel , dix jours 
qui nous marquent un grand Myftere 9 
étant paflKs , il envoya fon Saint Efprit 
dont il remplit fes Difciples. Le Saine 
Efprit fut un grand fleuve , qui remplit 
beaucoup d'autres fleuves. C'eft de lui 
qu'il eft dit ailleurs : » Un fleuve corn- 
m ble de joie la Cité de Dieu par fon 
t» impetuofité. « Les Apôtres donc ayant 
(été remplis du Saint Efprit , il eft fortî 
des fleuves de leur cœur. Et ces fieuvet 
élevèrent alors leur voix. Saint Pierre s'ar- 
fcêta avec les onze , & ayant élevé fa 
yoix , il dit : O Juifs , & le refte qu;il 
•joûta en leur annonçant Jefus-Chrift 
fans aucune crainte , & avec une entière 
«ifiirancé. Mais ces fleuves cvint él— ' 
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Digitized by Google 



fur le Pfeâume XCII. : ï)) 
leurs voix, ils la firent élever aux gran- 
des eaux. Car les Apôtres étant lortis 
de la grande aflemblée des JuiFs 3 ils 
vinrent trouver leurs frères, & leur rap- 
portèrent ce que les Prêtres leur avoient 
dit. Ce fut dans cette occafïon que h 

b*uît des grandes eaux fît [oulever la mer 3 

c'eft-à-dire, les hommes du fiécle. Lork 
que tant de bouches s'ouvrirent pour 
annoncer Jefus-Chrift y la mer s'irrita 
auflï-tôt , les perfécutions commencè- 
rent. Mais que les flots de la mer fe 
foule vent tant qu'ils voudront , que les> 
eaux fremiffent dans toute leur violence, 
tes foulevemeus font terribles mais 1$ 
Seigneur qui efi dans les Lit*x eft Admirai* 

ble. Que la mer donc s'àpaife & fe cat- 
me ; que les Chrétiens demeurent en 

Î)aix. La mer étoit émûë autrefois >. & 
a barque où étoient les. Apôtre s, étoit 
agitée. Cette mer réprefentoit le monde . 
& cette barque étoit la figure de l'Eglife. 
Jefus-Chrift marcha fur la mer alors, & 
calma les flots. Mais depuis il a marché 
fur la mer , il a foulé aux pieds les flots 
écumans , lorfque les grands du monde 
ont crû en lui , Se qu'ils ont fournis leur 
orgueil à la douceur de (on joug. Ne 
craignez pas ces foulevemens de la rnpiv 
Le Seigneur qui eft dans les CieUxV 

Mij 

\ Digitized by 



Ijg Rêflcxiops 

«ft plus puifTant & plus admirable. ^ 

Vous n'êtes pas moins le maître de 
la mer que des fleuves , & vous faites 
cclatter par des prodiges la puiflance que 
vous avez fur les tempêtes. Faites - le , 
mon Dieu , d'une manière qui nous foit 
falutaire. Excitez dans nos cœurs , par 
le fouffle de votre Efprit > des orages qui 
fe terminent toujours , ou à notre con- 
verfion , ou à notre avancement dans la 
piété , & calmez ou rendez utiles ceux 
oue le Démon y excite par les vents de 
les tentations, 

y. 7. foi témoignages , Seigneur , font 
dignes de créance. La fainteté doit ilte Vor« 
vementde votrt maifon dans La fuite d* 
tous les pc de t. 

' Les témoignages par lefquels Jefus- 
avoit. prédit à Tes Difciples : » Je vous 
» dis ceci, afin que vous ayez la paix 
» en moi. « Vous aurez des affli&ions 
daps le monde. Ces témoignages , dis- je* 
jont dignes de créance. Le monde en effet 
s*eft foule vé contre les. Apôtres. Ils ont 
ëté oerfecutés , & lcjirs peïfecutions con- - 
firmant la vérité des jparôles de leur Maî- 
tre, n'ont (ervi qu'à les rendre plus 
Forts i piuifque voyant d'un' côté fondre 
fur eux les raaux qui leur avoient été, 

V. ' ' • 4 J 
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les recompenfes qu'il leur avoit ptomi^ 
fes y ne fcroieht pas moins certaines./ 
* ' Vous aurez la paix en moi , leur dit- 
il j mais vous aurez des afflictions dans le 
mon : e. La Mer écume de toutes parts,- 
fes flots s'élèvent avec impetuo/ké. Nou» 
fouffrons des grandes afflidions j mai$: 
nous abattrons- nous de ces- maux ? Loi» 
de nous cette penfée. Le Seigneur qui eftr 
dans les Cieux, eft admirable, Ceft luir 
même qui a dit à fes Apôtres : vous an-? 
rez la pai$ en moi , vous aurez des maux 
dans le monde. Et comme s'ils lui eufïenc 
reprefenté que le mpnde les fouleroitaur 
pieds &r les extermineroit ' y il ajoûte : con~ 
fiez- vous en mol, j'ai vaincu le monde*. 
Si Jefus-Chrift a vaincu le monde > at- 
tàcnez-vous a lui } trouvez eh. lui votre : 
jfaix & votre jo'ie y mettez votre confiance- 
eh fa force parce que fes témtignagt» 
fotittics digt,csde aiancé y la faittttte doit 
régner éternellement dam. Mtifott, Une 
ame qui eft pénétrée vivement dis touf; 
te» grands témoignages' de la puiflance 
de Jefus-Chrift & de la bonté, envers eUe„ 
U fent preflee fans doute a acquérir cet- 
te fainreté , qui convient au Tçmple. de; 
Dieu : comme au contraire c'eft une mar*- 
<jtte qu'on eft bien froid pour »ut cr 
gue ic Seigneur * &ic dans ledeiftin 



V 



Digitized by Googl 



!#& Xépxhm. 

nous ,.fan&ifier , lorfqu'.on fe metfi pe» 
en peine ,de travailler avec fon fecouts: 
Im propre fan^cation , qui eftla fin 
& Ja créack>u & de la rédemption de: 

l;B©j?wne. Changez, p. mon Pieu i cette 

Q-^inelle froideur que j*ai euë jufqu'à 
psçfent pour .votre feryiee & pour ma>. 
^notification , en .une nouvelle ferveur ft 
& puifque vous m'ayez fait la grâce <le. 
jnefaise entrer .par la foi dans votre mai- 
fpn^ ^nnez-moi aulïi , je vous prie, la 
fainj#é qui en doit être le perpétuel or». 




t 



... PSEAUME CXIII. 

Le "Prophète demande ici à Dieu , &prç*. 
a dk les châtimens des impie^ Ce Pfèau- : 
- ihe eft bien confolant |>our ee\w 
^6>nt perfçcutez, '* .* 

11 14. Jour. 

JŒFLIXIONS PWR U MATIN. 

çreaneti -, W Dieit des viffreanecs A sgi 
Itoe emur* ÙbMê, 1 ^ \ ; - 1 

murmurez pas , dit Saint A»*, 

%afeie qé» j 
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Dieu néglige de venger les in juftices des- 
ipéchans* Mais fçachez qu'étant te Ùicn 
des vepgtances , il ne iaiflè aucun pech& 
içnpuni. Confiderez, vous qui condamnez 
Içs crimes des autres > & qui ne pouvez 
fbuffrir que Dieu tolère pour quelque 
tems les pécheurs , que peut-être vous 
ayez été vous-même autrefois du nom-: 
hre de ces criminels, fur qui vous voulez 
préfentemenr attirer les fléaux de la divi- 
ne vengeance. Et où en fèriez-vous donc* 
fi le Seigneur , le Dieu des vengeance* 
ne vous avoit point alors épargné > 8$ 
s'il vous avoit traité comme vous fouw 
haiteriez qu'il traitât les autres. Que 0 
ayant été engagé dans le péché , vous n'en 
ayez pas été puni da»s l'inftant, a6n que 
vous puilïïez vous convertir & ceffer xTeV 
tre pécheur ,- prenez garde qu'après être 
échapé :d'jun iî ^rand péril , vous ne vou-* 
fiez cruellement, rompre après vous le; 
pont de là mifèrîcorde de Dieu, pburein- 
pêcher que les autres ne fe fau vent , corn** 
me vous vous êtes fauvé vous-même, a 
. Tel eft l'humble Sentiment que doit" 
infpirer la pieté à tous les Fidèles. Mais* 
le Saint Roy parlant ici comme un Pro- 
phète , hic entendre à tous les méchans , 
qu'ils ne doiventpas fe glorifier de leur* 

?o|aûice8 , à «aufc <j»s Dieu les Soufa*» 

\ 

■ 
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comme s'ils ne leconnoiflbientpas. Qu'ils 
fçachent > dit-il , que le" Seigneur eft 
véritablement le Dieu des vengeances y 
c'eft-à-dire 5 que comme Dieu il ne peut 
manquer de punir le crime des hommes*. 
& qu'il a donné en tout tems des preu- 
ves de la parfaite libtrté avec laquelle i\i 
fçait les punir quand il lui plaît} maifc- 
qu'il nclui eft pas moins libre d'en diffé- 
rer la punition y félon les fecrets confeife- 
4e fa jufticc & de fa fageffe. Je tremble* 
Seigneur , quand je vous vois prendre le 
nom du Dieu des vengeances , & je me* 
reviendrois pas de ma crainte , fi je ne 
fçavois pas que vous vous appeliez auffi* * 
le Pere des miferiçordes. Soyez-le, je vous* 
prie, à mon égard , & ne me traiter 
pas en tnfent de colère, : 

* 2. Faites éclat ter votre Grandeur 9 . 
£ Dieu. T qui jugez la terre trépide* aux (u~ 
perber ce qui leur efr du.- 'J ^ i 

. Les hommes ont traité Jefus-Chriflr' 
-dans l'état de fa balTefle comme ils ont; " 
voulu. Le traiteront-ils ainfi dans fa fu- 
prême Grandeur ? Ils l*ehtjugë> lorfqu'il 
croit fujet à la mort y. mais ne les juge-' 
ra-t'il pas > lojrfqull fera immortel î Se* 
ennemis n J ont pu fouffric la liberté de J 
fes paroles j ils. ont cm faire beaucoup** 

«a k faifajrç «wurir fat une QouuÀu* 
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.lieu de s'attacher à lui par une foi vi- * 
ve , ils l'ont perfecuté & chargé d'in- 
jures les plus attroces. Le Prophète, pré- 
voyant en efprit que Jefus-Chrift ieroit 
ain/i expofe, comme un but, aux contra- 
di&ions de Tes ennemis ; mais qu'en mê- 
me tems il ne craindroit & ne refpec- 
teroit perfonne. Il dit v dans cette vue: 
Qu'il agit avec une entière liberté. Il 
voyait qu'enfuite de cette liberté divine, 
il feroit pris > crucifié , humilié } mais 
qu'il reflufciteroit enfuite , qu'il monte- 
rait au Ciel & qu'il viendrait juger ceux-* 
memes> entre les mains defquels il a fouf- 
fçrt tant de maux , & il lui dit : Faites 
tidatter %mc Grandeur , o Dit», qui jvgtK 
le terre \ rendez aux \uferbes ce qui leur eft 
jdu. Il rendra donc aux fuperbes les maux 
qu'Us méritent , il ne les rendra pas aux 
Jiumbies, Donnez moi donc , Seigneur, 
je vous prie , une profonde hnmilité , 
jqqi doit me mettre à cou* ert de votre 
.colère, & me ièrvir de degré pour moû- - 
ter fur le Trône. 

i ir 3 . 4. Jufqt'à quand > Sûgmur , ht 
pécheur j > jufquà quand Ut -publier s fe glû» 3 
rifiercnt avec inclinai Yjufept* qtiand tous 
ceux qui cprnmettetu dit injuftict s y [trépan* 
d- ont- ils en d<s difcourt in filent , & prcfi* > 



Digitized by 



141 Refltxtêfit t , - . 

Ce n'eft pas par impatience que le Prïv 
phete demande à Dieu , jufqa'à quand 
foufFriroit-il que tes pécheurs fe glorifajftnt 
avec infblence , & qu'ils parlaient d'une 
manière impie contre lui & contre fès 
ferviteurs j mais c'eft plutôt dans l'éton- 
nement & dans l'admiration eu il eft 
d'une patience fi inconçevable , & d'un 
filence fi prodigieux , avec lequel Dieu 
foufTroit que fes ennemis triomphaient 
en aparence de Ton pouvoir fouverain* 
lorfqu'ils accabloiénc impunemet tous les 
juftes. Ainfi , quelques crians que /byent 
les excès des pécheurs , quelqu'infblens 
& impies que foyent leurs, difcours-, ils 
doivent moins exciter notre colère , que 
notre compaffion. Nous ne fçavoiis à 
quel efprit nous fommes apellez , quand 
nous, demandons que le feu defeende du 
Ciel pour con fumer les ennemis de Dieu, 
ou les nôtres. L efprit de la Loi où il 
nous a fait naître , eft un efprit de dou*- 
«ceur & de charité, qui ne tend point à 
faire mourir, les pécheurs mais à les 
fauver , & qui ne demande le feu da 
Ciel, que pour purifier les ames, & non 
pas pour les perdre, He ! où en ferois-je 3 . 
mon Dieu , fi on vous avoir fait de fem- 
fclables demandes contre moi , & que 
vous les eulliez écoutées l Si je penwis 
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Bien à ce que j'ai été & à ce que je puis 
devenir encore , aux mifericordes que vous 
m'avez faites , & à celles -donc j'ai en- 
core befoin , j aurois plus de reconnoif- 
fance pour vous, & moins de durecé pour 
les autres, & je ne vous dirois point; 
jufqu'à quand , mon Dieu > les fouffri- 
rez-vous ? Mais je me dirois continuel- 
ment à moi-même , jufqu'à quand ferons- 
nous pécheurs, orgueilleux &c ingrats? 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

■ 

t. 6. 7; /// onti Seigneur > humilie 
votre peuple , ils ont accablé votre héritage. 
Ils *nt mis a mort la veuve & Vétran* 
ger i ils ont tué les orphelins. ils 
ont dit y le Seigneur ne le verra point , & 
le Dieu de ]acob n'enfçaura rie*. 

Il faut être impie de profeflïon 8c 
athée déclaré , pour ofer dire que te' 
Seigneur ne verra pas les violences qu'on 
çxçrce contre [on peuple 3 & contre ceux 
qu'il regarde particulièrement comme fa* 
héritage. Et c'eft là le langage que te- 
no^ent alors les ennemis du peuple Juif 
lui tuant & majfacrant ceux dont Dieu 
fe nomme le protecteur , tels qu'étoient 
les orphelins , les étranger! & les veuve/ f 
s'imaginoient ridiculement que le Sei~ 




t 
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144 Reflexbnf 
gneurje Dieu de Jacob ne voyait point Ci > 
qui fe pafT.it , à caufe qu'il le/oyffrpit^ - 
Mais difons, que (an$ être tout à fâçt.y 
impies ou athées * beaucoup de 'Chré- 
tiens agiflTent encore préfenremenc ■> cotp- ' 
me s'ils n'étôient pas entièrement con- 
vaincus que Dieu pénètre le fond der- 
leurs cœurs par fa lumière , & qu'il a 
une ' conriotiffiTice exa&e de toutes leurs ac- , 
tiôns & de toutes leurs penfées. Car 5 V 
; comment les ténèbres de leur malice 
| poprroient elles fubiifter devant cette du. 
j ' viiie lumière , Ci les différentes pallions ; 
; qui régnent en eux, ne répandoient un , 
î nuage ou un voile dans leurs ames pour • 
il leur cacher fa prélence ? Et qui oleroic 
r * entrepréndre de commettre un crime, s'il 
I fe fouvenoit que Dieu le regarde >8c fi - 

^ au contraire dans cet inftant même il * 
[ ne fe ttompoit volontairement^ ne 
1 fè difbit en quelque façon , que Dieu 

? ne le verra pas , ôc que le Seigneur : 
n'en aura pas la connoiflance ? Tel eft ; 
fans doute le langage qu'infpire k cor- : 
ruption du péché. Et^'eft ce: qui en *i 
i devroit donner une grande horreur* 5 

! puifqu'ii peut infenfibiement, en répan- ? 
dant fes ténèbres dans notre arne q nous 
conduire par divers dégrés jusqu'à cette <" i 
e<pèce d'impiété & d'atheïfme , qui ! 
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fur le Pfeaume XCIf /. 1 4}! 
agir comme fi Dieu ne voyoit pas , ôc 
qu'il ne Hfût pas préfent -à toutes nos 
avions. 

. De-là ou peut conduire que l'aveu- 
glement de l'efprit & du cœur n'eft pas 
Seulement la caufê i mais l'effet du pé- 
ché ; par une efpèce de prodige il le 
produit & en eft produit. Les ténèbres" 
& Terreur , dit le -Saint Efprit font 
créés avec le pécheur ; dès que le péché 
eft entré dans fon cœur , il en chaffe la 
lumière i Thomme devient aveugle dès 
qu'il devient pécheur. Le premier hom- 
me fut créé dans l'abondance de tou- r 
tes les lumières naturelles : le péché en 
lui ouvrant les yeux pour lui faire voir 
la honte de fa nudité , les lui ferma 
pour les autres objets , pour avoir af- 
piré à une fcience qui ne lui convenoit 
pas , il fut condamné à 1 ignorance & 
à l'erreur. D'où vient que cet homme 
û -éclairé & fi prudent dans tout le refte % 
eifl: fi ignorant & fi aveugle fur les véri- 
tés qui regardent fon falut ; qu'il rai- 
fbnne fi pitoyablement , qu'il agit fi 
imprudement. Ceft qu'il eft pécheur. 
Eclairé , habile par tout ailleurs , c'eft un 
enfant , c'eft un ignorant dans la fcience 
du falut ; & pourtant que lui fervira 
tout 4e -refte , s'il ne fçait pas fe faùver 2> 
Tome Ml. N 
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On peut ajoutée ennn , 4 
ment eft la peine du pèche } majs une 
terrible peine. Le pécheur > dit le^ Sau- 
veur , fuit la lumière & cherche ie$ té- 
nèbres i Dieu pour le punir , 'y aban- 
tone j il ne peut le châtier plus cruel- 
lement qu'en lui donnant ce quil io?- 
*KLl2 pécheur le fait un bonheur de 
fon aveuglement , & Dieu enfait a plus 
terrible peine du pécheur. L'aveuglement 
auquel Dieu le livre en le privant de 
feViumieres» eft la .plus, jufte ? mais la 
plus terrible peine de 1 aveug ement vo- 
Caire & criminel , auquel il s'eft lui- 
m ême abandonné. youl«.vous , ^ 
vous venger en Dieu , difoit un 

a £5 voie fans voir. Votre infenfibilité 

preuve de votre aveuglement \ Un avej£ 

%n aveuglement Plus l »^%é^ 
l'efprit eft grand , moins on le lent , 
moins on le connoir. Keft-ce point ce 
! nui vous tend peutêjre {1 tranquiHe^ur 

> . . .< c: re l a *fV aînfi .... faites 1QU- 




Seigneur 
lumière du 

' " '(i A 



furie Tfeaume XOa. 14? 
éh conjure , daignez éclairer mon ef- 
prit , & guerir mon aveuglement , que 
je voye vos bontés pour les aimer & les 
reconnoître j ma mifere & ma baffeflè 
pour me méprifer , & toute la diffor- 
mité du péché , pour le haïr & le fuir. 
Donnez moi une foi qui vous regarde 
toujours preïent , & vous tarirez Jtt 
fource de tous mes défordres. ■* t '} 




t:** ■ «i\*<. i y, four* 

REFLEXIONS POUR U MATIN, 

t. 8. 9 io. Vous 9 qHip4mi fijty* 
îm des infenfés, entré* 
de la vérité y veut qui êtes foux , f«». 
tnench * devait fages. Celui qui «fait 
ïor.eille >: n'emenara-ïtl point ?0« M que 
«> formé l'ail, ne venait point » Ceint qui 
reprend les niions, ne vous conv**»**-t tl 
pas de p.ehé , lui pi e^gne la feience i 
l'hommt. 



CEux !à méritent véritablement d'ê- 
tre nommés des infenfés & des foux , 
qui prétendent fe diftinguer en quelque 
forte parmi le peuple , en affe&ant de 
paflêr pouf des efprits forts , qui ne 
craignent point d'être convaincu par la 



s 
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iàmiere de la vérité , & qui ne croyant 
pas que fan* de la providence qjn voit 
-tout 5 AtcoHtyrt leurs crimes. Ils fe*di& 
tinguen^ en effet parmi les peuples* ; 
triais c'çft par l'extravagance de leur, fan* 
-raifonneraenr , qui ks empêche de re« 
#connoître , quê^ celui qui, a donné .à 
4'honime des omlles pour entendre y & 
des yeux pour voir , ne peut, pas màn* 
^quer de voir lui-même 5* Se de connoî- 
tre toutes chofes. C'ék par lui que tous 
Us bûmmts ont été tir Font eveorç mftrmti 
àans Us Jcicnccs * puifqii'il eft le grand 
Dodeur & lè maître de l'univers, C<èA 
lui qui fait entendre (a parole dans tou* 
te la terre. Il l'a d'abord faite entend» 
par les Anges , par lès Patriarches , par 
les Prophètes , comme partant de He* 
raulrs qui ont marché devant leur Prin^ 
ce. Enfin,. il a envoyé fon Verbe, fotv 
fils unique. Il a envoyé les ferviceurs 
de fon Fils , & il a envoyé fon Fils me* 
me dans fes ferviteurs. ' - < 
^ On annonce aujourd'hui fa parole 
dans tout le monde. En quel endroit de 
la Terre ne dit-on pas aux méchans : 
Quittez vos injuftices pafleesi convertif- 
fez--vous; rentrer dans la voye étroite^ 
Dieu ^vous , pardonne, il vous donne lc : 
tsms de vous corriger. Il ,«'a pa,s ^wh, 
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fur le PfetHM XCîll. 149 
Jiier les crimes que vous avez faits , afin 
que vous vous convertiriez aujourd'hui. 
Ainfi Dieu reprend & inftruit les Na- 
tions : mais après les avoir reprifes & 
in ftruites , ne les châtiera- t'il pas ? N« 
s'en fera-t'il pas rendre compte? Ne ji*. 
gera-t J il pas ceux aufquels il a envoyé fa 
parole , & dans la Terre defqucls il a fe- 
mé cette divine femence ? 

Si vous alliez dans quelque école pu* 
blique pour y être inftruit , ne feriez- 
vous voir aucun fruit de ce qu'on vous y 
apprend ? Quand vous y avez reçu les le- 
çons du Maître, ne veut- il pas qu'il en 
paroitfe en vous quelque utilité? Ne fc 
facheroit-ii pas fi fa peine & fes inftruc* 
tions vous étoient infru&ueufes ? Quand 
vous commencez à lui rendre compte 
de ce que vous avez appris , ne craignez- 
vous pas le châtiment ? Nous recevons 
maintenant» les inftrudions de Dieu, 
nous lui en rendrons enfuite compte. 
Nous ferons préfentez devant lui pour 
lui rendre raifon ce tout, & pour lui 
faire voir le fruit que nous aurons tir£ 
des grâces qu'il nous a faites. O moa 
Dicta-, quel iufte fujes de crainte «pôur 
nous ! Gepenaant, malgré le mépris que 
nous avons fait de vos fainte s inftruc- 

ûooi^ wu* voulez bktk nous inftnûie 

N v 

* \ * » 
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encore par vous même de vos vérités > de? 
vos myfteres , & de nos devoirs. Que de> 
bonté 3 Seigneur 1 Faites que nous en pro- 
fitions ; ôc que le premier fruit de tos 
leçons ibit de nous bien faire compren- 
dre que vous fçavez tout , & que l'hom- 
me ne fçak rien , que ce que vous avea 
4a bonté de lui apprendre. .r> ^ % nw{ 
iu Lt Seigneur connoh les penfie* 
-4e S hommes ; & fçait qu'elle s font vainc/. 
^ Ctft le comble de* la folie> de s'ima- 
giner que Dieu ne voit pas le mal que 
>«oU^ commettons puifqu'il wnnott rjw- | 
~ testes penf ces des hemmer, 8c en voit la 
pâti té & le néant. Ce n'eft pas que tou- ! 
•^tes les penfées foient vaines i puilque les 
penfées qu'à l'homme de bien,iorfquîl>fe 
^conforme aux penfèes de Dieuvfont pleines 
* "-de vérité & de fagefïè. Mais le Prophète paro- 
le ici en particulier de ces penfées des pé- 
cheurs qui font contraires à la Providence j 
Et on peut bien dire même y qu'il entend 
en général , que tout ce que penfent les* j 
hommes, eft vain & rempli de vanité v 
devant la lumière de la vérité , q-ui en 
voit & en condamne le néants On petit 
•tn effet apellefr rien routes les*connoi£ 
«faaccs qui: viennent de nous-mêmes., 
quelque* belles .fk quelques brillâmes 
5^dks anoua ^cilfent^ p*K«que «*- 
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cainetnen telles font vaines , fauflès-, inu- 
tiles » & que Dieu en voit le faux * 
la vanité & le néant. He ! que pourroit- 
it venir autre chofe d'un fond tel qu'eft 
le notre** L'homme n'eft que vanité en 
tout lui-même, & fon ame en eft un 
abîme. Nous ne fommes riches qu'en 
pauvreté , en ignorance & en péché. No- 
me efprit eft un tréfor dç menfonge , & 
notre cœur un tréfor de malice. Faut-il > 
-mon Dieu j. que je vous ouvre ces mau- 
-dits tréfors , & que j'expofe à „ yos yeux 
*©ute la vanité de mes penfées *& tous 
les déreglemens de mon cœur ? Mais>com- 
menc vous les ouvrirois-je , puifqu'ils 
font fermez pour moi y 6c que vous feul 
en avez la clef. G'eft à vous , mon Dieu, 
à me les ouvrir , &^ méprendre ce qui 
fe paflè en moi-même > fans quoi je fe- 
rai auffi ignorant fur cela * que fur toute 
-autre chofe. Ouvrez~moi , je vous prie, 
•mon coeur, pour me faire voir, la va- 
* nité de mes penfées. Ouyrez-moi le vo- 
tre , pour me faire voir la fagefle de vos 
- confeils & que je- m'y ! corif orm é. . 

BEFLEXIONS POUR LE SOT ïl. 

■fi i & i ?«' Htnrtnx eft V homme que vûhi 
voM~mime inflruit , Seigneur y & à 

f «i. veut mzjBfeîgnlvtire Loi * ^ J»r 
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vous lui procuré** d* U Jomcar ddru Ut 
jaurt mauvais , jufqtfà ce qu'on ayt crcufé 
une foffe au pécheur. . ...>, ^aj, \ -j^ti 
Ccft à Dieu feul qu'il apartient dïnp* 
truite L'homme de la vérité , (ans quoi il 
s'égarerok daas la vanité de fes penfcès* 
Et une des grande? inftru&îons qu'il lui 
donne en iui enfeignant /a tjot > c'cft de 
lui faire comprendre au fond du coeurs 
que les maux mêmes qu'il lui envoyé 
en ee monde, fant un bien pour lui* 
loriqu'ii s'en fert. comme un pere pour 
le corriger , pour l'exercet dans la vert» 
Ôc dans la patience , & le rendre digne 
de fon Royaume. Ceft decetteïbrte qu'il 
lui procure de lu douceur dam U>jpur* m an- 
vais. On peur entendre par tes jours mau- 
vais 3 la vie prefente, qui eft expofeeà* 
tant de fouffrances; car rien n -adoucit 
davantage les maux que Ton fouffreea 
cette vie , que la certitude que nous don- 
ne la vérité de la Loi ♦ que le Seigneur 
nous épargne , lorfqu'il nous châtie , & 

*|tt'il CtfUjc une f jft CT Un précipice aupé- 

theur ,lorfqu'il le laiiïe. jouir paifiblemenr 
d-upe grande profpenté. Mais on entend 
encore fort bien par ces jours mauvais , 
comme a fait Theodoret , le dernier joui 
où le Seigneur exercera iur les méchans 
«pute la rigueiu; de fo» jugpaenu Gaf > 



• 
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fur l* fiftafime XCllU iff] 
t'ëft alors qtltflferà goûter aux juftesun^ 
douceur ineffable > au lieu de cette amer- 
tume du cœur que fentiront les pécheursi 
lorC^u'iis^tomberont pour toute 1 étèrnité 
dans la fofe qu'ils fe font creufée eu^- 
mêmes par leur propre iniquité, & quo 
la divine juftke prépare à ceux qui re- 
fafeik de recevoir Vir<pufaon\> & d'être 
enfeignez par la Loi dé Dieu. N'atten-' 
dons donc pas à dire alors , que l'born- 
nu tfi heureux qnt Dieu a inftrutt , & à 
qui. il * evftigni fa Loi. Mais difbnsJc 
maintenant , lorfqu'il nous peut être utile 
de le dire $ & difons-le, étant vraiment con- 
vaincus de ce bonheur 3 afin que nous 
ne tombions pas dans la foflè qui eft; 
préparée à ceux qui ne font inftruits que* 
delà fageffe du fiécle, & non dans l'é- 
cole du Seigneur,. 

jPuifque vous m'avez fait la grâce ^ 
Seigneur de me> recevoir au nombre dt 
vos. difciples ; donnez-m'en» la docilité*. 
Ouvrez, les oreilles de mon cœur > parlez*, 
lui , & faite-svous entendre & obéir, 
G'cft: là > môn Biat '> ■ la feule feience 
qui peut nous rendre heureux dans ce* 
monde & dans l'autre , parce que c'eftt 
la /eule> qui nous peut rendre juftes &- 
contens. Quand t>n connoît votre Loi 
AnSil^imer^ la pratiquer , on porte fô» 



fupplice dans là fciençe même, « Jplw 
on eft éclairé , plus on rend profond^ 
la fofle où l'on doit être jetté. Et c'eft en 
ce fens que le fage a dit : que plus on a 
de fcience , plus on a de peine. Mais ^ 
quand on aime le bien qu'on connoît . 
cet amour en applanit toutes les ditticul- 
tez , remplit, pour atnfi dirë , toutes les 
profondeurs , rend bons lès jours rhau£ 
vais de cette vie, & nous aflure ceîifi 
de l'éternité : venez, nous dites-voUs , 
apprenez de moi que je fuis doux 6c 
humble de cœur , & vous trouverez le 
repos ' de vos ames/ Ceft là ; Seigneur, 
le fruit de votre Doctrine , & de notre 
docilité. Mais il faut que' l'une & l'autre 
vienne de vous. Enfeignez-nous donc , 6i 
rendei-nous dociles,' 

14. 1 1. Car le Seigneur nf rejttter* 
m frn Peuple , & n'J*»don**r* poin, 
(engage vju^ràu que U divine )uftu 
«* f*f< icUtcr [on jugement, & fut ceux 
Vi ent h cmr droit , pareijfent devant elle 
avec confiance. , 

C'eft comme Ci le Prophète nous di- 
foit i je ne crains point d'àflurer qufe ce- 
lui-là eft heureux qui eft infftruit dans la 
difcipline du Seigneur. Crfr enfin il ne 
faut pas que ceux qu'il 1 regarde & otftt 
traite comme fin Peuple, & qu'il p o fleri» 
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fur U Tfitumt XCIII. 1 5 % 
commt fon vrai héritage > craignent qu'il 
i\e tçs ait rejetter& abandonnez, lorfqu'il 
les afflige par des rudes épreuves, puis- 
qu'il châtie ceux qu'il aime il frappe 
de verges tous ceux qu'il reçoit au nom- 
bre de fes enfans. Dieu donc vous reçoit 
au npmbrç 4e les enfans , quand il vous 
châtie pour un tems -, niais il ne vous 
perdra pa$ gour l'éternité. Il pardonne 
au contraire pour un tems à ces médians 
qpi vous perfecucenc i mais U les châtiera 
éternellement. 4 Choififlèz ce que vous ai- 
nierez les mieux. Préferez- vous un tra- 
vail paflfager à une peine éternelle ? Une 
fçliçité temporelle à une vie qui n'a 
pqint de fin ? Des fupplices infinis à desr 
recompenfes qui ne finiront jamais ? 
De quoi nous menace Dieu ? D'une 
peine qui durera toujours ? Qu*eft-ce 
que Dieu nous promet ? Un repos fàns 
fui* -Les châtimens dont il frape les 
bpns ^ (but paflagers. Ceux dont il exem-' 
pce les méchans, font courts j mais. Ci fa 
jaftke eff maintenant dans le filence , elle 
n;y içra pas pour tpûjours ; puisqu'elle 
fara enfin ic'*t tr la rigueur de /on jupc % . 
—r. Ajnfi quoi que la pieté des Elus 
pour quelque tems expofëe aux ou- 
trages des impies , il fe fera à la fin uii 
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viendront -eux-mêmes les juges de ceux 
qui les ont perfeçutés j & que Udroît*?9<j 
de leur cœur les fera p*r >.<re avec unen 
fâinte confiance devant la lumière de la 
/*/r/rV de Dieu. 

Corrigez-nour Seigneur , châtiez- 
nous , pourvu que tout cela vienne de 
votre miferi corde, 8c fe termine à-' nous 
rendre meilleurs. Ne vaut il pas mieux 
pour nous , que nous pleurions fous la ; 
difciplme d'un pere 8c d'un maître plein 
de bonté , qui nous inftruit & nous 
prépare pour fon héritage , que fi nous 
étions abandonnés a nos defirs , comme, 
des enfans incorrigibles ^qui n'y doi- 
vent point avoir de part ? Oh 1 qu*îf 
fait bon être, jugé maintenant, & rece- 
voir avec amour toutes les peines qu£î 
votre Juftice nous impofe ! Cette Jufti-J 
ce fe changera çour nous en Jugement v : 
lorfque vous nous ferez connoîtte l'é* 
quité de votre conduite , qu'après nous 
avoir -jugés , vous nous ferez juger avec 
vous ,, & que Vous nous ferez entrer- 
dans votre joie * dans vos jugemens,, 
Se dans votre gloire. La nature , qui nd. 
regarde que le prefent j & les biens {en- 
files , ne fçauroir le comprendre , ni 
faire fond fur l'avenir. Mais , mon Dieu , 
tetUeflcz-Ja . par .votre grâce i donnez-moi 
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»n cœur droit , & rendez tous mes jû-' 
gémens & toutes mes volontés confort 
mes aux vôtres* • * t 

♦ , ... 
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REFLEXIONS POUR LB MATIN. ., v * 

; f . tâ. 17. tU'ltvera pour *»' f«K 
courir Contre les mtchans ? Ou qui fe tiek^ 
dm ferme Contre eux qui commettent 
l'iniquité ? Si' Dieu r.e m'eut affilé , il t'en 
fer oit peu f élu qtit mon Ame ne fit tombe'* 
dans rE"fer. " \ ' ■ 

J v ..... 1 

1£ Prophète prouve ici par fort exem- y 
pie, que le Seigneur ne rejette point 
fon peuple j & n'abandonne point fon 
héritage > en difant : Qui s'élèvera , qui 
a accoutumé de fe levef , peur me feJ 
courir contre ceux , dont la conduite & le 
coeur font tous remplis de malue ? Otê 
qui tiendra ferme auprès de moi , c'eft-à- 
dire , qui eft celui qtri ' a la bonté &t It 
ppuvpir de me foctenir c+mtectu*: qui 
ne s'occupent qu'à commettre des in jus- 
tices ? N'eft-cc pas Dieu ? Et ne fuis- je 
pas parfaitement convaincu , que fi U 
Seigneur n'avoit été à mes côtés pour me 
fecourir y j'étois expofé au dernkr dan* 
Xomo VUU O 



Refit x'iont 

ger , & f«F îe point de périr , foit e* . 
perdant la vie du corps , foit même eii 
me perdant éternell 

Ceft cette penfée vraiment falutaire, 
qûi occupe fans cefïe l'efprit & le cœur- 
des juftes > lorfqu'ils fe regardent com^ 
me aflîégés par une multitude d'efprits 
malins , ou d'hommes remplis de leur 
malice. L'ex^eriencâ de leur propre in- 
firmité ne leur fait que trop féitir , 
qu'ils ne peuvent pas eux feùls & par 
eux-mêmes fe fbûtenir contre un fi grand 
nombre d\nnemis , & les oblige pat 
conféquent de recourir à celui , dont 
Taffiftance leur Jfuîfit pour les aiïîirer 
coiopre tous leurs ad wrfaires. Qui eft ce- 
lui en effet , qui nepuifTe 8c ne doive 
dire avec le Saint Prophète - Qh* f : le : 
Sj>etgnfHr MïCeyt, ajfijh ,,7/ était prit de 
tombitdavs it p ic pici. Nul Jufte , pçn- 
dant qu'il vi£ fur la terre , n eft exemt, 
£e .cette pente , & : de ce poids ,quj l'eg^ 
jçaîne vers la, mort, Plus il le fent , plus, 
il gémit &. fe. rend digne par <ce& hum-, 

SSllilè^ ; P^r : lCr 
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, Pourrais je, raqn Die*, rapelle? main- 
tenant devant vous , toutes les occaiïqns 
<4>vl votre jumce , ou votre milericorde 
itèSmMjwitM né>effité de votre fe* 
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cours > foie en permettant que je fois 
tombe pour l'avoir négligé ? rejetté'ôu 

* rendu inutile, foit en me relevant de 

* ma chute , & me tirant du fond 5 de l*eh- 
fer y où je ferois demeuré éternellement j 

foit en me foûtenant dâns les occàfîdns 

****** '^"i *. 

dangereufes , où je me ferois perdu fans 
relTource ? Et comment poùnois-je ra- 
peller ces occafîons ? Cohibièft y en à- 
t'il qui ne fortt connues que dé vou$ i 

" Éc de celles "même que vous m'ayez fait 
~corinoître > combien ma négligence du 

' mon ingratitude m'en ont-elles fait ou- 
blier }. Pardonnez-moi , Seigneur -, des 
ifàutes , , J àc rendes - moi plùs foigneui 

& plus fidèle 
à y répondre, " ' 1 

' ït. Si je 'Jipts \'""moh pïèd'krètc 

1 ébrtnlé > votre fui (encorde , ^ 5>'g»<tâf V%* 
font croit aufji-.ot.' 

Seigneur 3 je fais un aveu devant yoiis 

' "de mes iniquités , je vous confefle tou- 
tes mes foibléfles. Sôuvent peu de ehb- 

' fé m'abat & me contriftè. Je fais iquêl- 

' que fois de réfolutions d'être courageux ; 

' mais à la moindre tentation je jius èbrafilê 

\ l Ôc jë tombe dans ùii grand embarras. 
Il arrive même qu'une chofe de héajht 
donne lieu à une grande tentation. ïe 

' ïtic crois eh fureté , lôrfque rien tie iôc 

O ij 
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traverfe ; mais le moindre coup de vent 
fuffir pour me rcnverfer. Seigneur > ayez 
' compaflion de ma mifere & de ma foi- 
blefle \ qui vous eft parfaitement con- 
nue. » Et tirez-moi de cet amas de fange 
" *> & de boiïè r afin que je n'y demeure 
\» point enfoncé, fans m'en pouvoir re- 
» lever. » Voilà ce qui este donne fouvenr 
des remords > & ce qui mè coUvre de 
confufîon devant vous > dé voir que je 
fois fi foi&le , & fi peu capable de re- 
nifler à mes partions. Quoique par vb- 
tre grâce je n'y confente pas toujours 3 
leur opiniâtreté- m'eft ennu 
jtuportable y cette guerre inteftine me 
' rend la vie araere. Ge qui me fait con- 
Doître combien ma foiblefle elFgrandé ,.. 
ce font lefr images hontèufes & abomi- 
nables qui faliHent mon imagination „ 
^qui entrent bien plus a'ifémem dans mon- 
ame , qu'elles n'en fôrtenr. . 

Très-puiflant Dieu d'ifraël , vous quî- 
x aimez les ames fidèles , confiderez les 
Wnes & les travaux de votre efclave >■ 
& dédaignez pas de me conduire en 
toutes ^es a&ions. Fortifiez-monde vo- 
tre grace^s^e peur que cette chair mor- 
telle qui iv&ft pas encore entièrement 
J foûmife à l'efprit , ne fe révolte 8c ne 
* TeiuUe dominer. J« dois ici reconnoîcre 

• ■ 
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fur le Tfeaumt XCIII. .. . ... i&i 

devant vous , que ce. n'eft. pas tant «m 
foibleffe qui cft la taufe de mes chute? y 
que l'indolence & l'orgueil qui m'ont 
empêché de la fentir , & de vous l'çx- 
jpoier. Vous ne demandez pour me Re- 
courir > que ce fentimcnt & cet avetv 
Mais c'éft ce que nous ne fçaurions mê- 
me avoir 3 fi vous ne nous le donnez : 
car notre mifere éft telle, que nous ne 
pouvons ni mériter , ni vous demander 
votre fecours > fans votre fècours même. 

Donnez le moi dbhc 3 môh Dieu > & en 

* * ■* 

me le donnant $ fèiré$-mbi fèntir lè Be- 
ïbih que yen ai > afin que ce feiitiment 
me k rendant pliis préeku* > me le fâflè 
cherchier avec plus de zèle , & con- 
ferver avec plus de foin & de recon- 
rïoiflànce. * * 
l e/. Vot $onfoï*tic7is ont rmpU de 
jfiii mon ame >a yroyortion dû grand nbïn- 
bYc de douleurs qui ont pénétré mon cœur. 

J'ai foufTert à la vérité Beaucoup d'é- 
preuves , & fai été aôîigé en beaucoup 
de maniérés. Mais je 'me fens obligé > 
6 tnùii Ditu ! à • atteftër : à toute la terre , 
«jtre 4h douleurs qui ont pénètre rrt'àrt tœur 
ont été accompagnées des 'divines con- 
Jblatiàrts qui ont rempli à proportion won 
#me dè joie: Aùiû, lorlijue \6n& afïlige2 ' 
'rfc fervitetttr , vous les foûtenez ea 1 

\ : 

/ 
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lét Kéfixhnr 
même tems d'une manière admirable^ 
qu'eux feuis peuvent concevoir* Quand 
vos Martyrs y 6 mon Dieu ! étoientex-* 
pofés à tous les fuplices les plus cruels j . 
quand leur chair étoit déchirée avec les 
/ongles de fer >t x>u brûlée avec les lames 
ardentes > l'œil de l'homme étoit fragé 
d'une cruauté fi inhumaine y mais il rie 

* découvrok. par cette ondtion intérieure : 
de la joïe du/ Saint Efprit , qui remplît 
foit dans le même tems , .Se afFermiflbit 
leur ame* ..C'eft ce qi^e le grand Apôtre 

: fentoit au-dedans de lui très-vivement , 
lorfqu'il s^écrioit dans un fainttranlport : 

Qu'il étoiï rempli, de corifolation , & 
m »* .comblé, de joïe. parmi toutes, fes fouf- 

frances*, , & qu'à mefure que les fouf- - 
< w.frances de Jefus-Chrift s'augmehtoienr , ♦ 

• » fes confolations \ s'augqpentoient auflî :* 
u .» par Jefus^Chrirtv f < > ■ " . ' 

J'avoiie , Seigneur y qu* vos confolà- 
. tions n^ font pas. moins^iécejGTaires dans-; 
nos peines y que votre {ècours .dans les 
périls* Aufïi vdu* n'êtes pasxnûins promt* 
ni unoins charitable à nous^ conloler 
ou'à nous* fecouriiv- Il fuffit que .nous- 
iQyonS'dàus^.^ vous 
engager à- y : être avec nous :> ; & plus, elles - 
fôht vkes ^iMay&bf eofec > plu* vousaug- 
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Je ne connoisle tort que je me fais , 
quand je fuis les fouffrances > ou que jp 
cherche à les adoucir par d'autres confp- 
Jatioiis qiie les vôtres. En voulant dimi- 
nuer mes peines , . je diminue mes con- 
folations. En cherchant les confolations 

.des hommes , je perds celles de mon 
Dieu. Qi*e ne fouffre-je fans mefure, 
pour être confbié fans mefure ? Que pe 
renonce-jç à toutes les confolations de 

;la chair * pour goûter celles de l'efprit.- 

: Celles-là > mon Dieu ^ font fades & infi^ 
pidesà.un cœur qui (ènt fon mal : lés 

; vôtres feules peuvent le foubger effica- 
cement,,, & le., remplir- d'une véritable^ 



l * m v / v l „. 
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REFLEXIONS POUR LE SQJR- 

. 10. Le tribunal de l'injuÇice peut- il 
«voir qa^que pa*i avec vous y . lorfque vous 
faites dex commandement pi ibles } 

.Ceft-à-dire ? . peut-il y avoir en vous y . 
:Msm Dieu ,1a moindre wjuftice , lorfqUe' 
vou.a.nous commande^, des chnfes pcvtbu* y*. 
& que vous nous ordonnez par exemple 
de- fouffnr avec patience lés perfécutiôns 
v \4fi nos adverfaires ? Non , fans doute , îH 
en- a '.pQÎnt-i premièrement x I^rcer 
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îiôu's remplifTez de vbs confalatrons & de- 
Votre amtfur ; & qu'àinïï rien ri'eft;péiii- 
Ble à celiïi qui aime ; fécondèrent , Par>- 



ce que vous nous donnes lrêu d'expier 
par ces fo'ufFranees la multitude de nos 
péchez; tToifiémement , Pàrce que fes 
amertumes que vous mêlez dans les biens 
du fiede , nous empêchent de vous ou- 
tiliér y & dfe nous trop attacher à cette 4 
vie ; & enfiii , parce quêtant le Juge fou- 
vefainemént équitable , vous rendrez jut- ' 
ticê ûh jour à vos ferviteurs^ & difeet- 
herez leur caufe d'avec celle dès médians. • 
Di*u vous doit donner , dit Saint Auguf- 
""Un , là vie éternelle ; fongez donc avèc 
quel travail il eft jufte de l'acquérir. Il 
vôus propofe en quelque façon fon Royau- * 
me à acheter. Son prix n'eft ni for ni 
l'argent. A juger des chofes félon l'idée 
véritable qu'on en doit avoir , un bon- 
heur èc un repos éternel mériterait , s'il 
étoit pofiible, d'&rë acheté par un travail 
infini. Mais Dieu qui eft plein de mife- 
ricorde , bien loin d'èxiger de vous ce 
rfufteprix , du Royaume que vôus préten- 
dez ? . ne vous obligé qu'à quelques ail- ~ 
neès de travail; & Ces travaux mettes 
qVii vous deteàndeV font* accompagnez 
.de ioye & de cdnfôlatiônS toutes fpiti- 
tuelles. Jûgçz donc t 
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fur le Pfcâumi XCIÏL l6f 

Je prix qu'il veut que vous lui donniez 
'pour une chofe fi précieufe. Il vous de- 
""'mande , pour le dire ainfi , un gland , & 

il vous donne pour coûte l'éternité fes 

treiors. 

\''Ceft donc irijuftement& fans raifon> 
mon Dieu, que nous nous plaignons, 
ou de la difficulté des commandemeiis 



que vous nous faites , ou de la durée du 
travail que vous nousfmpofèzjpuifqu'en 
tout cela il n'y a pas la moindre aparen- 
ce d'injuftice de votre part. Votre Loi 
ne nous eft pénible , que parce que nous 
ne l'aimons pas. Le travail ne nous eft 
infuportable y que parce que nous n'en- 
vifageons pas la recompenfe. Répandez ^ 
Seigneur , l'amour de votre Loi dans 
nos cœurs , & nous y trouverons toutes 
nos délices. Ouvrez nos yeux fur ce repos 
éternel que vous nous promettez , & tour 
ce que le travail de cette vie a de long. 
& d'accablant,, nous paroîtra court & 
léger. 

if. xi. lu 2-3. Les méchant tendront 
des pièges a l'unie du juft 'e , & condamne- 
ront le fîng innocent. Mais le S eigneur eft 
devenu mon refge , & mon Dieu y Vapui de 
mon efpirance. Et il fera retomber [ut (ux 
Veut iniquité ; dr il les fera périr par leur 
propre malice \ le Seigneur notre Dieu lis 
fera perir r 
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Ce fufi* y dont parlé ici le Prophète 
'eft lui-même. Et voici quel eft fon rai- 
fonnement. Ceft avec juftice y ô mon Dieu! 
que vous nous faites te, commandement de 
fonfir les injuftices & les violences des 
'médians. Et lorfqu'ils tendent des pièges^ 
à mon ame , ou à ma vie 3 & qu'ils me 
condamnent, quoi qu'innocent , je n'ai rién 
à craindre , puifque vous ites dévenu mon 
■ refuge , que nous avons un Dieu pour notre 
apui & que c'eft fur lûi , & tfon fûr 
nous que nous mettons notre efpérance. 
Que L'iniquité ou ïinjujlice des méchans 
• nous éprouve donc dtirant cette vie,, & 
qu'elle nous donne lieu de pratiquer le 
tommêndemem de Dieu , qui paroît péni- 
ble à l'infirmité delà chair. Songeons» 
que cette in juftice , qui nous devient fà- 
Jutaire par l'épreuve de nôtre patience» 
- fera pour nos ennemis une fource de 
damnation \ & occupons-nous du mal 
Qu'ils Ce font à -eux- mêmes ,en voulant 
nous perdre. Confjderons que Ci la fôi- 
bleflê naturelle ..nous fait craindre la fu- 
reur d'un homme 3 il eft fans compa- 
raifon , plus terrible de tomber entre lès 
mains d'un Dieu tout- puiflant. Toute la 
juftice de l'Homme en cette vie , dit Su 
Auguftin, eft de vivre dfe la Foi, qui 
agit par la charité. Que s'il vit de fa 
Foi> qu'il croye fans héiîter^ qu'après 
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fur le Vfiéumt XCIIÏ. \4f : 

un Joiig travail il jouira d'un rppos fans 
fin , comme les méçhans au contraire ^ 
apirè$ une r joïe fi courte , fouffriront des 
iquroiens qui. ne parferont jamais 
* " Si donc la foi agit par la charité, que 
li juftt? auflTi aime les ennemis , & qu'au- 
tant qu'il le, peut , il déûre de leur être 
uj;i!e. C.eft ainû que malgré leur mauvai- 
fe volonté^ ils ne pourront lui faire au- 
cqn tort. Que fi néanmoins Dieu leur 
donne, quelque puiffance fur lui , s'ils lui 
font qvieiqpe mal en apparence, s'ils fem- 
bjent le dprpinex ., qu'il ait le cœur éle- 
vé au Ciel,, où perfonne ne lui peut nuire. 
Qu'il s'inftruife de la Loi de Dieu >^«ùL_ 
s'/en npurxiHib» afin que "Dieu lui adoucifle 
les mauvais jours , jufqu a ce qu'on air 
creiifé la folle pour le pécheur* ^ 
Si fon cœur; fî.fes penfées font ainfî 
/dans laLoi dç Dieu ; s'il la médite du- 
rant le jour & durant la nuit; $'il eft d'ef- 
prir.daosiJe Ciçl, il brillera dans le. Fir- 
mament, & répandra fa lumière fur la 
Terre , ftioir qu'il eft rmarqué dans l'E- 
Çriture,; il fera tout fans- murmurer , & i| 
auràen lui la. parole de la vie, au milieu 
d'une Nation corrompue & dépravée, 
Oir,.c;omxne la mût. n'éteint paint les étoij 
\ç$ 4 a ^ lc Ciel ; de même toute ttnjufti* 
fç. nç pçut fuç la tearre vaincre le* agi^ 

<t *. te 4, 
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Mêles y <yu demeurent , pour aîftfrffii£; v 
fermement attachées dans le Firmament 
des Ecritures, oà la lumière de la Loi dé' 
Dieu les éclaire de telle forte, quelles né 
tombent point dans les ténèbres. Cette" 
jtaiffance même que Dieu donne quelque! 
fois aux méchans fur ce que nous avons* 
ici bas , ,ne fert pps feulement à notre 
irtftru6tion ; afin que Dieu devienne afon 
notre refuge, & que le Seigneur fôit notre * 
feconrs & notre efperance. Elle fert en- ' 
core à aprofondir & à creufer davantage 
la fo(Te où doit tomber le méchant i dont 
il eft dit ailleurs : il tombera , lorfqii il 

oomincïi le; pauyr?5r ' ; : 

C'eft ainfi, ô mon Dieu ! qae vous faites 
périr les méchans par leur milice mê- 
me. Mais vous faites Triompher les bons 

Î*arla patience que vous içur. donnez dafcs 
es fouffrances ; & vous les affurez delà 
pofleflïon de leur amende leur Dieu. 
Donnez-la moi , Seigneur, cette patience* 
ou cette charité,qui wuffre tout; & rendez-, 
là fi parfaite,qu*ëlle aille jufqu'à procurer 
le falut de mes ennemis. Faites que biéft 
loin de leur rendre le Tfnal qii J ils me font , 
ou de vous prier dé le leur rendre , jè 
compte parmi mes principaux devoirs , 
celui de leur faire tout le bien qu'il 
fei'eft foflible , & de vous prier de les 

« 
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traiter^non pas félon leur malice ; mais': 
félon votre bonté, d'avoir moins d'égard 
au mal qu'ils me veulent faire , qu'au 
bien que vous m'en faites retirer, de ne 




leurs ames. 




PSEAUME CXIW • 

D*vid exhorte fon Peuple à louer Dieu 
fur fa Grandeur , à lui témoigner de 
la reconnoiifance de lès bienfaits , & 

. à obeïr à fa voix* ^ : > 



... • m. ri- > ■ 



m \. • * » * 



RÉFLEXIONS POUR. LE MAÎIN. 

~ 4t. n Venez f rejouifftns-noHS an Sri. 
gueur ; chantant mVhenneur àt Dieu mtrt 
Sauveur. ^ 

» 

'•» - - S' t 

opliete pénétré de reconnoiflan- 
î vers, le : Seigneur * & erabrafé 
d'un défir ardent de fa gloire , nous 
exhorte ici de nous re jouir > non dans 
le fîécle ; mais dans le Seigneur. S'il n> 
avoit une foie joie dans Je. monde tptil 




4 



Digitized by 



17® Xifltxitnf . 

faut feparer d'une joie fainte , il auroit 
fuffi de dire: VnvL * rt\o''ï:{fiz-%*u$ ;mais 
un feul mot que l'on ajoute , fait une 
grande diftin&ion. Qu'eft-ce qu'une joïe 
lainte ? Ceft celle que l'on prend en 
Dieu. La foie joïe eft donc celle que l'on 
prend dans le lîéclc. Goûtez- la cette joïe 
lainte dans le Seigneur , Ci vous vou- 
lez , fans rien craindre, infulter au fiécie.. 
C'eft dans cette vue que l'Apôtre dit; 
« Rejoiiiflez-vous fans cefle en Notre 
* Seigneur, je le dis encore une fois, 
»~ rejoiïifles-vous, * 

Comment le peut il faire , mon Dieu , 
-que commençant chaque jour le culte 
que je vous rends, par inviter un cha- 
cun avec la joïe , la piété & le zele qui 
doivent accompagner les louanges que 
l'on vous donne i je vous lotie moi- 
même avec tant d'indifférence , de froi- 
deur & d'indevotion ? Ne permettez pas , 
je vous prie , que j'en ufe ainfi dans 
la fuite; Faites qu'en invitant les autres , 
je m'anime moi-même , 8c que je ne 
récite jamais ces paroles du Prophète , 
fans entrer dans un faint recueillement , 
3c dans tous les fentimens de joïe , de 
jpieté & de reçonnoiflànce, dont il étoit 
ïrempli. - n : 

t* *i HhmunoHs de nous prjfetîtcr d*- 

*-*->« 
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fur le Vfeaume XCIV. 17! 
vatit lui \our ambrer /es louanges \ chan- 
tons Jur Us v fitumcns du cantiques à f* 
gloire. 

Ces paroîes , pY.ivenôn! fa face partit- 
ne cêrtftjfîùn y s'expliquent en deux ma- 
nières dans l'Ecriture > félon Saint Au- 
guftin. 11 y a , dit-il ? une confeflîon 
<^ui loiie Dieu , il y en a une autre qui 
pleure & qui gémit devant lui. La con- 
feflîon de celui qui loue, a raport à Thon- 
rieur de Dieu. La confeflîon de celui qui 
pleure > a raport à la douleur de celui 
qui confeffe fon péché. Les hommes 
donc confeflent Dieu,lorfqu'ils le louent. 
Ils confefTent à Dieu ce qu'ils font 3 lor£. 
qu'ils s'aceufenf devant lui de leurs pé- 
chés. Or cette confefliôn eft la plus di- 
gne louange que nous puiflions ici basf 
donner à Dieu. Car on loue d'autanc 
plus le Médecin > que le Malade qu'il a 
guéri, fe reconnoiflbit plus déièfperé. Et 
c'eft relever la mifericorde &c la gloire 
de celui qui nous a pardonné , que de 
faire voir la grandeur des fautes dont 
iî â daigné nous accorder le pardon. 

' Le Saint Prophète > n'ofbit paroître 
devant vous , ô mon Dieu ! qu'après 
avoir eu foin de vous prévenir en fa 
faveur par l'humble cônfeflîon de fes 
fautes , ni chanter vos mifericordes y 

Pij 
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qu'après avoir gémi fur fes m Itères. 
Combien plus donc dois-je garder tet 
ordre & ces meures , moi , qui me fens 
ii éloigné de la fainteté de fa vie,.&: 
de la pureté de fes fentimens ? Non ,, 
Seigneur , il n'apartient qu'aux ames 
pures Se à' ceux qui oj.it le cceiu* droit « 
de fe réjouir en votre préfenee. Ceux qui, 
comme moi , manquent de pureté & de 
droiture , doivent fe contenter d'en gé- 
mir devant vous. Faites , je vous prie * 
que je prenne ce parti , que je me difc' 
TOf? par le facrifice 4 un cœur brifé , ait. 
fterince de louanges , & par de vifs & 
<îc tendres fentimens de pénitence , à la, 
pureté & à la joie qu'il faut avow 
four chanter des Cantiques, à, votre, 
honneur. . . , .. . ; 

il 4 le gnv.d Du*, élevé au-d<fiiJ 

ItS Dieu** , . 

' Qu'il faut de pureté, pour louer u» 
Dieu aulïi pur & auffi grand que vous, 
Fêtes, ô raon Dieu ! RempUTez-moi * 
je vous prie , l'efprit de l'idée de votre; 
grandeur , & le cœur des fentimens qui 
doivent répondre â cette idée . toutes- 
ies fois, que je m'occupe de . vos louan- 
ges. Ne permette* pas que pendant que 
ma bouche s^çupe \ ganter > mo » • 

fi 
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cfpnt ou mon cœur s*occupent d'autre 
chofe. Soyez véritablement le grand Dieu 
Se le grand Roy de mon ame. Soyez-y 
adoré uniquement, Regnez-y feuverai- 
nement. Faites par votre préfence diA 
paroître tout ce qui pourroit partager 
Peftime ou l'amour que je vous dois » 
& que je n'eftime , que je n'aime rien 
que vous / ou par raport à vous. 

REFLEXIONS POUR LE SOIR* 

: *. 4. P*r<* j«r74 7Vw dans tome fou 
étendue eji §n f ifnain y çfr que les haute» 
JH&nragfjes- lui apparticpnepr. 

. Les hauteurs des Montagnes font c* 
qu'il y a de plus élevé dans le /îecle. Le* 
jibndeurs, les puiflances de la Terre 
ont autrefois oppofées à PEglife. Elle*, 
ont publié contre elle -des ordonnance^ 
très-feveres^ Elles ont tâché d'effacer U 
nom des Chrétiens de dtiTus la Terre. 
Mais» comme H étoit prédit que tous les 
Rois de la Terre adoreroient ce grand 
Dieu, qui titnt- dans fa main toutes ics ex» 
trêv.itez. dit itinndt , ort a vâ .l'accompli^.- 
fement de" éette Prophétie;- 1er- hautes 
jHotitagne* M *ppàniëh*e*ti Vous* crai- 
gnez peur-êtré encore la 1^ de ces 
&fomagHC5*"V«»s craignez les remarions # 
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& lorfque vous jouiues de la grâce dp*- 
promefles que Dieu vous fait , vous apré- 
hendez que fçandales & les perfécu- 
rions du monde ne vous troublent. Soyez- 
en afliirance. Ces fçandales ne Vous nui- 
ront point, pieu leura prefçrit. desbornes. 

Faîws Seigneur , que je, regarde tout 
l'Univers-,, depuis fes fondemens jufqu'à 
fes plus hautes Montagnes , comme étant < 
& fous votre main & par la dépendance 
efientielle oïjil eû de votre fouyeraine 
puiflànce ; & dans votre main ; par le- 
foin que vous prenez de le; eon/èrver 8c 
de le gouverner.. Mais que je regarde-, 
fur-tout dans cette main votçe Peuple ôc- v. 
vos EJ&> » don; le moindre vo»s. eft plu» • 
cher, que t;out l'Un^ers^ que je, m'y re* •. 
ga*de moi-même ,.. &. j;en feflè le; 
fujeç.de ma çqnÇançe, ,, ma. jpfe. 
de ma, r.eçouuoil&nce^ > .,, -, , , . \\ sM \> • u ! 
* ï«* Mt*. $ k 14 > & 

U Ttrrt/eck* qui l'envUq?»** ; 

Cette; Mer y . dît Saûat Auguftin eftt 
& mondes Pieu a fait cette î^er^ c'eft-a- 
dire ,, It a. fait, le. monde». Ses.flp» ne? : , 
peuvent pou/Ter ku^j valence, q^ ju£r : 
•qufàu-.nyagey où Di^.^ a,.coroman- . 
d e de £e. bufer., JJ; nty .a gfiân* . 4e? cçata^ . • .-. 
tuxi, ila^ieUe, Di^ afam <j«S^fefefl§&k . ï 
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nés. Qu'il y ait denc des, tentations, qu'il 
y; ait des affligions fur la Terre , elles ne : : 
fervent qu'à confooirner & à perfeétionr- 
ner votre vertu \ elles, ne vous confume- 
ront pga. V%ez vous-mêmes , fi les ten- 
tations ne ipjit pas utiles. Ecoutez ce que 
dit Sainjt Paul;.* Dieu eft fidèle il ne 
*> foufFriça pas. que vous foyçz tentez au* 
» delà,d# vios forces, mais x en permet- 
"tant la, tenrajiott, il fera que vous 
» po**rr<?z; telkn»emt la lupporter , que 
» vous çn fortkez avec avantage, « Il 












d être tenté* vous refuferez d'être refor- 
mé & noùvm*h Dieu nous reforme ei* 
qu,elqus forte. Nous fommss entre fes 
mains^ce qu'eft: un vafe emre les. mains 
de l'ouvrier. Il retranche ce qu'il y a de 
iuperfku II corrige ce qui eft défectueux.. 
Il polie <^<$ui eft rude & ^raboteux, il 
purifia ce qvi eft fbîullé. Il ufe des maux: 
& <3es fc^nd^es de ce-mpnde r çorpme des 
mqy<^$s les plus propres à nous purifier^ 
Ne* craignez pas; de tomber des mains de- 
ce divin ouy^ervlîne vous arrivera point 
de tommon y&ivQM a* puiffiez fupor- 
ter* Bku^fr pevapâef qu'il es arrive , qu^ 
autant qu'ii eft^ceflfaire pour vo^a 
jee arriveç dans, la pietés r . 
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Voyez ce qu'ajoûte l'Apotre ; mais, etr 
permettant la tentation , il fera que vous 
pourrez tellement la fuporter , que vous 
cri fbrtirez avec avantage. Vous crai- 
gnez peut-être la Mer & tous fes flots*- 
£,* M<r eft à lui. C><ft ni qui crèèf. 
Vous craignez les perfécutions qui peu- 
vent vous venir des Peuples de la Tèrre./ 
Ceft Dieu qui a fait tous ces Peuples. Il 
ne permettra pas que leurs violences ail- 
lent au-delà de ce qui eft néceflaire pour- 
vôtre avantage.' Un autre Pfeaume ne 
dit-il pas à Dieu. » Toutes les Nation» 
» que vous avez créées, Seigneur, vien- ;[ 
» dront fe profterner devant vous Se 
» vous adorer. ** Sitoutes les Nations que- 
vous avez créées, viendront fe profterner 
devant vous; c'eft donc vous quLlés avez 
faites. La JMer eft a Ditn \ & fes mains ; 
ont f;rrné la Terre fecht qui Venvironn€ 9 - 
Soyez une Terre feche. Soyez altéré de; 
la grâce de Dieu, afin que la douceur 
de cette pluye celefte tombe fur vous,& 
que Dieu trouve en vous les fruits qu J i£ 
y produira. Il ne permettra pas que le* 
flots de la Mer fe débordent fur ce qit*% 
a femé lui-même. Ge font dbnc fes mains- 
qur ont formé là terre feche. OfFroris4u£ 
r cantiques- de joïepour cette grâce. Q£- 



[ttr le Pfeaumt XCIV. ^77. 
frons-les lui en vue de fà gloire & Je tant 
de merveilles qu'il a faites. 
' Comment ne vous .bénirois-je pas 
mon Dieu , pour la protection que voua 
me donnez , puifque je dois même le 
faire au fujet des tentations- qui m'arri- 
vcnt par votre ordre ? Vous pourrie» 
m'en préferver , & les éloigner de moi , 
pour toujours j mais vous ne le faites 
pas , parce qu'elles me font néceflàires 
& que * ous les faites fervir à me ren- 
dre plus humble , plus circonfpe£ > plus, 
fervent. Vous les. mefurés. à mes forces., 
Ôc vous ne fouffrez pas qu'elles aillent, 
au-delà 4c ce que je puis. Vous permet» 
tez à la mer de s'enfler 8c de menacer 
la terre, par fes tempêtes -, mais vous lui 
donnez de. bornes, qui la. reflèrrent 3 ÔÇ, : 
contre, leCquelles elle vient brifer tout 
l'orgueil de fes, flots. Vous avez fait, &c 
fermer & la terre > vous arrêtez la fu- 
reur de celle-là , & vous a^fermiiîèz le 
fondement de celle-ci. Soutenez- moi ». 
mon Dieu , & faiçes-mo; vaincre jufqu'à s 
la fin j, mais faites aulfi que je vous ra^ * 
tm W & de . 1^ vl^pire^ , ;J 
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REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

. • • 5» 

y. », Fftfffc » *dorons-lc 3 proflernons* 
nous > & pleut fins dtMnt le Seigneur qui 
nous 4 créé'. \ 

E Prophète nous a dit d'abord : R é- 
joiïiflbns-nous au Seigneur , parce 
qu'il a fait de grandes merveilles > & 
après les voir raportées 3 il nous exBor- 
te de l'adorer. V.ntz. > dit-il , adorw U 
Seigneur f (£• profremtws nous dmant lut. 
Ne foyez pas lâches à le louer. Me 
vous tenez point éloignés de lui par 
la difproportion de vos mœurs* Et 
fi vos péchés vous jettent dans la dé- 
fiance 8c dans le trouble > pleurez, de* 
và it lus. Répandez fans rien craindre 
vos larmes en fa préfence. li ne mé~ 
prifera pas dans vous fon ouvrage. Vous 
ne pouvez pas vous former de nouveau 
vous-même. Celui qui vous a fait > eft 
le feul qui vous peur refaire. Vous avez 
bien pu vous détruire & vous brifer- 
Vous ne pouvez vous reformer.. Celui*- 
là feul le peut qui vous a fait. Ptcuron* 
dons devant le Seigneur £«* noMAsrê 
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Verfez vos larmes en fa préfence. Offrez- 
lui une humble confefîîoru Prévenez fa 
face, en vous accufant devant lui de vos 
péchés. En pleurant devant Dieu , n'eft- 
<:e pas devant un Dieu qui vous a créés 
que vous répandez vos larmes ? L'ou* 
vrage a toujours beaucoup de confiance 
envers celui qui en eft l'auteur j princi- 
palement quand il l'a fait d'une manière 
îi particulière 9 c'eft-à-dire* lorfqu'il l'a 
fait à fon image , & qu'il l'a racheté par 
lin effet de fon amour. Quels fujets d'a- 
tioration continuelle pour une ame qui 
eft pénétrée de ces grandes vérités ! Quel- 
le fource de larmes de joïe dans la vue 
d'une fi grande mifericorde J Mais ,quel 
fujet de fraïeur pour ceux qui font in- 
fenfîbles à tant de faveurs, qui n'ado- 
rent point en efprit & en vérité le Sei- 
gneur comme leur Dieu > & qui fe con- 
tentent de lui rendre un culte purement 
extérieur & judaïque, & très-indigne 
4u Chriftianifme, 

• ir. 7. Car c'tfl lui qui eft le Seigneur n** 
tr§ Dieu y & pour nous y nous fommes [on 
Peuple qu'il nourrit d*ns [es pâturages ê & 
les brebis qtfil conduit de fa main. 
- On eft fans doute furpris^orfqu'on en* 
tend le Prpphete dire ici : filous fom* 
mes fou Vthpie qu'il nourrit dam fis p4~ 

! . • » 

♦ .» ... . * - - • . 



tkrégit* & fis brebis qHit CMâHit ÙJt 

mùn\ & c'en: auffi la manière dont oa 
le lit tous les jours dans l'Office de 1*E- 
jglife. Cependantycomrne ~ces paroles (ont 
les mêmes dans l'Hébreu , dans les Sep- 
tante &: dans la Vulgate , Saint Auguf- 
tin nous fait remarquer 3 que le Saint 
Efprit a voulu par là nous donner lieu 
<ic nous regarder comme étant zÏÏzàx^ 
yement :c Pznple de DUu ; mais de telle 
fortç, que nous fommes en même tems 
fis brtbi 1 y qu'il ne nourrit pas feulement 
dans {es pâturages ; mais qu'il conduit de 
la riaw lui-même^^wnme des brebis qui 
font raifonnables, qui font l'ouvrage de 
fes mains , & qui le fuivent volontai- 
rement comme leur Pafteur, de la lumière 
& de la conduite duquel èlles dépendent, 
& comme leur créateur,à qui elles doivent 
continuellement rendre leurs homages, 
froftcmons-ridut donc>& adorons ce Créa- 
teur & ce fupreme Pàfteur de nos ames f 
qui nous a créés par un eâfet de fa bonté B 
£c qui nous ctnâiêit très-furement de fa 

f propre mïfo f en nous éclairant par la i 
umicre de {on efprit , Se nous nourrit 
non-feulpment des pâturages de fes Ecri- 
tures ; mais encore de lui-même, en npuà 
donnant fuiî Corps & fou Sang. Vou$ 
«'avez 1 fait qu'un Peuple denous,Sei- 

u,. mt ■ 
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fneur , qu'un troupeau que vous con- 
uifez* Faites donc auflï que nous ne 
foyons qu'un feul pain, comme parle 
votre Apôtre, & une féale vidime dans 
le facrifieeque nous vous offrons de nous-^ 
mêmes , & dans tout le culte & le fer- 
vice que nous vous rendons. 

* f. 8. Si vous entende aujourd'hui fê 
voix , gardez-vous bien ÀUndurçir vn 

Dieu même prenant la parole en la 
place de fon Prophète , Ôo s'adrefïànt à 
ion Peuple & à tous les hommes , les 
exhorte à ne fe pas endurcir , comme fi-^ 
rent autre fois les anciens lfraëlites dans 
le defert. Car , l'endurciiïement du cœur . 
a d'étranges fuites. La lumière aveugle 
ou éblouit un cœur endurci , elle ne 
l'éclairé pas; les coups du bras de Dieu 
qui s'apefantit fur lui 3 le révoltent &c ne 
raffujectiffent. pas ; ks fléaux que Dieu 
lui envoyé, l'accablent & ne l'humilient 
pas ; les miracles bétonnent , mais ne le 
convertiflent pas. Un cœur endurci fait 
éclater le pouvoir & la grandeur de Dieu; 
c'eft en reflentant les eflfets de fa juilicc,&: . 
non pas les grâces de fa mifericorde. Dieu 
ne papît pas moins grand , en punifTant 
Pharaon j qu'en convertiflànt Nabucho- . 
demofor ; dans celui-ci Ù fait paroîtra 
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la grandeur de fa mifencorde, dans ce- 
lui-là la grandeur de fon pouvoir & de 
fa juftice. A laquelle des deux voulez- 
vous avoir parc ? Un cœur endurci , plus 

"il a befoin de remèdes 5 plus il les craint, 

~plus il les fuit. Helas ! quand il s'en fer- 
viroit, ils lui feroient inutiles, ils. lui 
Croient même funeftes, ils aigriroient 

Ton mal, ils ne gueriroient point. L'â- 
verfion que vous avez des remèdes , & 
leur inutilité, quand vous vous en fer- 
vez , ne vous donne-t'elle point lieu de 

"craindre que vous ne ioyez dans ce mal- 

"heureux état. 

1 Voulez-vous connoître les marques de 
Tendurciifement du cœur ? Saint Bernard 
Vous les donne. Un cœur dur , dit- il , 
eft un cœur qui ne febrife point par la 
compon&ion , qui ne s'amolit point par 
la dévotion , qui n'eft point touché par 
les prières * qui ne cède point aux me- 
naces , qui s'endurcit fous les coups, 
qui eft ingrat au£ bienfaits de Dieu , 
&C infidèle à fes grâces. Il ne rougit point 
des chofes les plus honteufes , il ne s'ef- 
fraie poifit des plus grands dangers 3 il 
n'a point d'humanité pour (es frères , 
: point de refped ni de crainte de Dieu , 
il oublie le pafle , il néglige le préfent , 
il ne prévoit point l'avenir y enfin * il 
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oublie fes devoirs, & il s'oublie lui- 
même. Voilà le portrait d'un cœur en- 
dutci. Quel affreux portrait ! N'eft-ce 
point le votre ? Si vous n'en avez pas 
tous les traits , n'en reconnoiflez-vous 
point au moins quelques uns dans vo- 
tre conduite ? 

Préfervez-nous > Seigneur , d'un tel . 
naalheur. Et puifque nous fommes votre 
Peuple & vos brebis , infpirez nous le 
rçfped & la docilité que nous devons, 
avoir pour écouter votre voix Se pour 
recevoir vos commandeinens. Vous nous- 
lçs faites entendre pendant le jour de: 
cette vie , &. vous faites dépendre notrç 
falut de la manière dont nous les re^ 
cevons. Mais , comment pouvons-nous les . 
recevoir , fînon avec des cœurs endurcis 
ôc des oreilles bouchées,fi en nous parlant 
& en nous commandant , vous ne nousi 
donnez la grâce de vous écouter & de vous 
obeïr } Donnez-nous la donc 5 je vous prie. 
ÀttcndriiTez-nous le cœur , & débouchez , 
xws oreilles, & ne fouffrez pas que par. 
notre dureté & notre obitination , nous 
changions cette voix de falut , en un 
tonnerre qui nous. défoie & nous éçrafe r 
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9. Comme il arriva an terni du mur- 
m^t qui excita ma caler t , & an jour d$ 
la tentation dans le dtfert > où vos P*rts * 
me tentèrent & éprouvèrent ma puiffance y 
& furent témoins de mes œuvres muaChleufes 
On Içait que le Peuple Juif tenta Dieu 
autre-fois, & que Dieu le punit de fon 
murmure. Il le retint long-tems dans le 
defert > le retenant par la Loi 3 le domp- 
tant par des Préceptes,pour détruire leurs 
injuftes delfeins. Il ne l'abandonna pas f 
lors même qu'il paroilïbit le plus rebel- 
le & le plus indomptable. Il ne cefl& 
point de l'attirer à lui , tantôt en le ga- . 
gnant par fes grâces & fes bienfaits , tan- 
tôt en l'intimidant par fes menaces. NV*- 
durcijfez dore pins vos coeurs > comme it 
arriva au terni du murmure qui excita ma 
c*lere 9 & au jour de la t**tmtion dans le 
dtfert 9 eu vos Pires me testèrent. Ne re- 
gardez plus ces murmurateurs comme 
vos Pères. Ne les imitez pas. Ils étoient 
vos Pères j mais , fi vous ne les imitez 
j>as , ils ceflèront auflï-tôt de l'être. Ce- 
pendant ils étoient vos Pérès 3 parce que 
vous étiez nés d'eux. Que fi les Gentils 
font venus à Dieu des extrémités de la 
Terre 3 félon cette parole de Jeremie t 
«* tes Gentils viendront à vous des ex-* 
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* trêttiités de la Terre , & diront : He- 
» las 1 il eft bien véritable que nos Pe- 
w v res n'ont adoré que le menfonge , 
» & des idoles qui ne leur ont point / 
99. fervi. » Si , dis- je 3 les Nations ont 
quitté leurs idoles pour venir au Dieu 
d'ifraël ; Ifraël lui-même doit-il quitter 
le même Dieu, lorfque tons les Peuples 
de la Terre le viennent chercher en fou- 
le ; en renonçant aux faux Dieux qu'ils 
adoroient ? Ifraël , dis-je-, doit-il quitter 
ce Dieu , qui l'a tiré de l'Egypte, qui 
lui a fait pafïèr la mer rouge , qui a 
enfeveli dans les flots tous fes ennemis,.: 
qui l'a mené dans le defert, qui l'a nour- 
ri de la manne & qui n'a jamais retiré 
de lui fes châtimens & fes corrections 
pateçnelles , comme il n'a jamais cefTé- 
de lui tendre fa main favorable. Cepen- 
dant Ifraël, après avoir été U tematn de 

fer œuvres mlrtcHtiufes , il a toujours en- 
durci fbn cœur de plus en plus. 

Faites , Seigneur , que j'aprenne du ' 
malheur des Juifs , à être docile , fidèle 
& obéiflànt , de peur que û je murmu- \ 
re , Ci je vous tente , & fi je vous dé- 
fobeïs comme eux £ je n'éprouve au fit' 1 
comme eux, & plus qu'eux , les effets 

„ de votre- colère. Le défeit leur a éré* " 
fatal y faites qu'il me ibit fal maire , Sfc ^ 
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que tout ce qu'il y a de peines r de 
difficultés y de dangers , bien loin de* 
m'arrêter en chemin , ou de me faire 
' retourner de cœur en Egypte , ne ferve 
qu'à ranimer mon zele , & à me faire 
marcher & combattre avec plus d'ar- 
deur* Ne ferois-jè pas plus coupable 

> qu'eux , fï ayant votre Fils à ma tête r 
je manquois de courage 3 & fi je refu- 

> fois de le fuivre ? Il a défriché le défert y 
il m'y a fait un chemin y il y marche- 
devant moi. Que faut-il davantage » 
Rien 3 Seigneur, que votre fecours ,SC 
c'eft ce que j'efpere de votre mifèricorde, 
* lîr. vô. Je fus durant quarante ans en ce- 
1ère contre case race , & je difois v Le 
cœur de ce peuple eft [ toujours dans l'égarement 
- Ce nombre de quarante marque , die 
Saint Auguftin y l'accompliffement & ta 
perfection de tous les fiécles comme 
û tous les fiécles s'accomplifïbient par 

Y la révolution de ce nomhre. Ceft pour-, 
*x quoi Jefus-Chrift a jeûné quarante jours,, 
il' à été tenté 1 quararae jours dans le 
défert v & il a refté quarante jours avec 
- fes. Disciples > après être rôfTafcité-i Pac 
lfes premiers quarante jours , il nous a 
fait voir les, tentations que nous aurions 
— à iôuffzur^Tar ces autres quarante jours ^ 
< iî?ûjQ«*, ^ jo^tc^ué le* couiolations qiict 
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-nous devons attendre de fa mifericorde* 
parce que lorfque nous fommes tentés , 
il pous foûtient de fes confolaûons. Il 
feùt néceflairement que l'Eglife , qui efl: 
fon corps 3 fouffredes maux & des ten- 
* tarions en ce monde > mais elle ne man* 
que point d'avoir pour confolateur ce- 
« lai qui a dit : Je luis avec vous jufqu'à 
la confommation« des fiécles» 

Remarquez encore avec un fçavanr 
Expofiteur y comme ces quarante ans 
, pafles dans le défert fous la conduite de* 
Moïfe , n'ont fervi à ce peuple qu'à h> 
, riter Dieu > à s'endurcir , à s'égarer: Et 
r.fadifois :: Le cœur dt ce ftitpU eji toujours 
: dans l'egârcmtnt. Qu'il eft donc vrai 

mon Dieu , que ce ne font pas les dé- 
. ferts qui fan&ifient les hommes : mais 
que ce font les homme? qui doivent 
fanétifier les déferts , ou plutôt que c^ft 
votre efprit qui fan&rfie Tes uns & les 
autres , en nous y conduifant , & en y 
, demeurant avec nous. Vous m'y avez? 

conduit r mon Dieu , par votre miferi- 
.y.eorde ; ne m'y abandonnez pas ; cas 
s fans vous tes Villes &, les. déferts me fe- 
: roient également fii nèfles -> mon coeur 
Jèrok dans un perpétuel égarement , Se 
je me perdrois par tout. Soyez-y moi* 
< guide & ma iutnieie j xo^aiiefesaài ^ 
aedreifezrmoL 
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âànc réjettez , nous y entrerons au lieu 
d'eux ; puifqu'encore quelques-unes des 
branches ayenc été retranchées , à caufe 
de leur infidélité & de leur peu de refc ^ 
femblance, nous ne laiderons pas d'y en- 
trer par notre humilité & par notre foi. 
Nous devons donc tendre par tous nos 
efforts à ce divin répos > en évitant de 
tomber én une défobéïflance femblable 
à celle de ces incrédules. Ahi Seigneur y 
ceft fouveht faute de connoître ce re- 
pos, oud'ypenfer, que nous n'entrons . 
point dans vosvoyes, ou que nous les . 
quittons. Imprimez-le fi avant dans nos 
cœurs y qu'il nous foit toû jours préfent * 1 
& que nous foupirions fans cefle après 
lui. Vous avez juré dans votre colère que 
tous ceux de votre Peuple qui avoient 
abandonné vos voïes , feroient exclus du 
répos que vous leur aviez fait efperer : 
rendez-nous fidèles à y marcher, & ju- 
rez-nous dans votre mi feri corde que 
vous nous ferez entrer dans celui de l'é- 
ternité. : 
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190 nifltxiênt 

PSEAUME CXV. 

> 4 f • * * 

» » a 

Ce Pfeaume eft une partie de celui que 
David compofa pour la cérémonie de 
la tranflation de l'Arche fur la Mon- 
tagne de Sion. Le Saint Roy exhorte 
les Juifs à louer Dieu , & les Gentils 
à le venir adorer dans le nouveau Ta- 
bernacle. Ce nouveau Tabernacle éteit 
^ la figure de l'Eglife, dont l'établi flè- 
ment eft ici prédit , aulfi-bien que le 
règne de Jefus-Chrift. ' .' 




4t m ■ • . 



MATIN. 



... , ^. 

"J^. i . Chantez, au Seigneur un Camiqu* 
nouveau j chante*, au Seigneur dans tenu 
la Terre. 



C'Eft toute la Terre qui chante à Dieu 
le nouveau Cantique , puifqu'elle 
eft comblée de fes bienfaits. La cupidité 
n'a que des Cantiques anciens , la cha- 
rité chante un Cantique nouveau. La 
louange ne peut être agréable dans la 
bouche du pécheur. U vaut mieux être 
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fur le PflUmi XCV. vfi 
un nouvel Homme Se fe taire , que de 
demeurer dans le vieil Homme &c chan- 
ter. Leïilence de l'Homme nouveau n'eft 
tju'au regard dfes Hommes. Son cœur ne 
celïe point de chanter un Cantique qui 
monte aux oreilles de Dieu. Si vous ai- 
mez Dieu , quoique vous vous taifiez au- 
dehors, votre amour feul eft une voix 
qui fe fait entendre de Dieu, & cet amour 
eft le nouveau Cantique , comme iefus- 
Chrift le marque, lorfqu'il dit àfêsdik 
ciples : » Je vous donne un nouveau 
» commandement, que vous vous aimiez 
» les uns les autres." Toute la Terre donc 
-chanté à* Dieu le noiiveau Cantique, 
qui a la charité pour principe. 

Rempliflez, Seigneur, mon cœur de 
votre amour, afin que je ne chante que 
vous. On chante ce que l'on aime-, & tel 
qu'eft l'amour, tel eft le chant. Que peut- 
Il fortir d'un cœur embrafe d'un feu 
profane & criminel , fînon des chanfons 
profanes & criminelles. Helas ! c'eft fur 
quoi j'ai bien à gémir , & à implorer vo- 
tre mifericorde. Faites, je vous prie, que 
je repare maintenant par de faints Carf- 
Yiques le mal que j'ai fait autrefois eh 
cela ; & qu'ayant été à tout le monde 
qui m'a entendu , un fujet de feandalé, 
je porte par ma voix & par mon exent* 



Ifl - Réflexions 
pie tout k monde à vous loiïef ♦ ' ~ ~ 
ir x. 3. Chantez au Seigneur » & h$- 
nifÇ^ \on fafat nom \ Annoncés à toute lé 
fuit* d'ijovn fon affift.ince falutaire. An- 
noncé- f* gltfTv parmi ItS PJàtùns \ & fes 
mtve'it/s utt m'ite* de WéS les Peupler* 

Saint Auguftin regardant ces paroles, 
comme adreflees plus particulièrement 
aux Prédicateurs Apoftoliques «, dont les 
premiers écoient de la Judée , les exhorte 
à bien prendre garde de ne pas chercher 
leur propre gloire dans ce miniftere de 
la prédication de la foi de lefus-Chrift ; 
mais uniquement celle du Seigneùr,donc 
ils publient les merveilles. jÊpvmcez. , 
dit-il , fa gloire k toutes Les ttAtion* > & 
non la votre y fi vous ne voulez déchoir 
de l'état faint où il vous a apellez. Nous 
fommes donc, Seigneur > pir notre pro- 
feffion même , comme des voix deftinées 
à publier vos louanges , Se à annoncer 
votre gloire & vos merveilles. Et mal- 
heur à nous , fî nous y manquons , & 
fi nos paroles , nos aftions & notre fî- 
lence même né s'y raportent ! Nous fom- 
mes encore par notre état comme des 
aftres qui doivent éclairer le monde , & 
lui raconter votre gloire , fans prendre 
part à fa corruption. Mais, que nous fert 
d'être lumière par notre état, fi noqs 
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•ae* fbmmçs que ténèbres par notre \ia 
pat nos œuvres ! Faites , mon Dieu , 
que ma vie foit telle qu'elle puiflè fer- 
yit^de lumière, & monrrer le chemin. 
$u falut. Que tout le corps de mes ac- 
tions foie lumineux , mais l'œil plus 
que tout le refte. Que je ne cherche en 
tout que votre gloire , & que je ne lui- 
£e que pour vous. . - 

. jr. 4. Parce que le Seigneur tfi grand 
& infiniment loïiMe ; il tfl [ans comparai 
fon\p!nr teàoutab e quêtons \et Dieux* 

Ceft Jefus-Chrift, dit Saint AuguÊ. 
tin , qui eft ce S dînent véritablement^ 
grmn à & infiniment louable. Il n'a para/ 
ici que comme un homme j il a été 
conçu dans le fein d'une Vierge ; il a été * 
en bute à la contradi&ion des hommes ; 
il eft mort fur une Croix , & cependant 
le Prophète dit qu'il eft grand, & infi- , 
niment louable. Ne le méprifez pas dans 
fa baftèfte. Reconnoiflez-ie dans fa gran- 
deur. Il ne s'eft rendu -petit , que parce i 
que vous étiez petit. Confellez qu'il eft 
grand , Se vous ferez gtand avec lui. Crai- 
gnez-le x puifqu'il eji f**% cornp*taifon , -\ 
plus redoutable que tons les Dieux Quelle, 
merveille , s'écrie Saint Auguftin , que 
celui qui paroilfoit autrefois craindre les 
hommes , foit terrible maintenant & au- - 
tome VtlU R 
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deffus de tous les Dieux ! Les Peuple* 
h'ont-ils pas frémi ? Les Nations n'ont- 
elles pas formé de vains deflèins contre 
le Seigneur & contre fon Chrift ? Les tau- 
reaux gras, comme dit l'Ecriture , ne l'ont- 
ils pas environné ? Le Lyon rugiflantn J a-t- 
îi pas frémi contre lui ? N'a-t-il pas in£ 
pire fa fureur dans le cœur de ceux qui 
ont crié: crucifiez-le , crucifiez-le , com- 
me fi ce frémiflement eut pu épouvanter 
celui qui e(t * doutai e > nous feulement 
au defïus de tous les hommes , mais en- 
core , au deffm de tons Us DWlXÎ » * 

' Que fommes-nous , Seigneur , pour 
vouloir nous faire valoir , & pour pré- 
tendre nous attirer la gloire & les louan- 
ges que Vous vous êtes refervées , & qui 
ne font dues qu'à vous feul ? Vous feui 
êtes grand St louable fans mefure. Nous 
ne fommes que petiteflè & néant; nous 
ne méritons que mépris , que confufion. 
Quelle eft donc notre temeiité , quelle 
cft notre injuftice , de vouloir être efti- 
mez, & s'il faut le dire, même adorez ? 
N'eft-ce pas ufurper ce qui vous apar- 
tient, & nous ériger en petits Dieux ? 
Mais , n'cft-ce pas auflî attirer fur nous 
tôut le poids de votre colère ? Ah ! Sei- 
gneur , donnez-nous, je vous prie, des 
ientimens plus humbles , plus juftes ôc 



[ht le Pfeautne XCV. ; p.$ 
plus falutaires. Car vous êtes plus terri- 
ble que tous les Ditux ; & vous ne l ? êtes 
jamais tant qn' à l'égard des Dieux même. 

RÉFLEXIONS POUR LE SOJR. 

i A 

t. r. P&et que tous let Dieux des na- 
tions Jon$ M* Démons \ maïs le Scignettr 
tfi le Créateur 4e< Cicux, <► ; 
- Quoique le Saint Efprit , félon Saint 
Auguftin , touche avec une ingénuité 
admirable les inftrumens dont «1 Ce fert , 
il ne peut néanmoins , à caufe de la pe- 
•titeflè de refprk de l'homme , faire ra- 
lentir à nos oreilles que quelques légè- 
res mais par lefquelles pour- 
tant il forme en nous de grandes pen- 
ses. Que nous dit-il ici , lorfqu'il nous 
veut expliquer par U langue d'un hom- 
me , quelle eft la grandeur d'un Dieu , 
Dieu eft grand , dit-il , & infiniment 
louable. Dites-nous 3 ô Saint Prophète ! 
dites-nous combien il eft louable. Il eft , 
répondril , terrible au-deflus de tous 
les Dieux , parce que , ajoute-t'il , ton* 
les Ditux des nations font des Otmom, 
Eft*ce là toute la gloire de celui qui eft 
infiniment louable , de furpafler feule- 
ment les Dieux des nations , qui fonc 
des Démons î La fuite du verfet vayoui 



convaincrede fon infinie grandeur^ Mais 
le Seigneur eft le C Korôrw! des Cïenx\ II 
,cft donc élevé , non feulement au-deflus 
de tous les Démons ; mais encore aù- 
deflus tous les Cieux , puifque c'eft lui 
qui les a faits. Si après avoir dit : Que 
Dieu eft élevé au-deflus detous les Dieux, 
parce que les Dieux des nations font 
les Démons -, le Prophète en étoit de- 
meure 

1 cl y il auroit moins dit à l'avan- 
tage de Jefus-Chrift, que nous n'en peu- 
ions d'ordinaire. Mais ce qu'il ajoute : 
Le Seigneur a créé Us Cieux > nous fai- 
Tant voit la différence* qu'il y< a entre 
les Démons & les Cieux ; entre-les Cieux 
& celui qui les a faits , il nous marque 
par-là la grandeur de Dieu* Il ne dit 
pas : le Seigneur eft aiïis au-defTus des 
Cieux y parce que l'on pourroit croire 
encore que ce feroit quelqu'autre qui 
auroit fait ces Cieux, fur lelquels il fc* 
roit afïïs. Mais il dit : Le Sapncnr eft Le 
CréauHr des Litux. S'il a fait les Cieux 
il a fait aufli les Anges"; il a fait auffi- 
les Apôtres, Les Démons étoient fournis 
aux Apôtres ; mais les Apôtres étoienr 
des Cieux qui portoient Dieu* , qui 
étoient comme fon Trône , & ce Diett 
qu'ils portoient, étok celui qui les attife 

faits*- - w - \~ ;« k< m : , < ^ Jïi.*rAt\ ::ïr^ .J» 
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fur le Pjeàtime XCY. 1 97 
.^L'Ecriture nous marque que les Apô- 
tres font des Cieux , lorfqu'elle dit: 
v Les Gieux racontent Ja gloire de Dieu. « 
Ceft à ces Cieux que l'on dit ici : An- 
noncés fa gloire parmi Ut nations* & [es 
merveilles au milieu de tous les peuples. 
Farce que le Seigneur eft grand , & infini- 
ment loUable : il eft fans ccmparaifon plus 
redoutable que tous les Dieux. Parce que 
Ifs Vieux des nations font des Démens ; 
mais le Seigntur eft le Créateur des Cieux. 
O Cieux ! que le Seigneur a faits , an- 
noncés fa gloire , annoncés /a grandeur 
parmi toutes les nations. Que toute la 
terre chante le nouveau Cantique. Vos 
Àpatiss>à l'exemple du Prophete,ne pou- 
voient £e lafler de le faire , Çc d'y inviter 
tout le monde. A chaque nouvelle grâce ils 
ik>us chamoient de nouveaux Cantiques £ 
& exhortoient toute la Terre à fe join- 
dre^ eux. Donnez- moi* mon Dieu , un 
aonourauffi tendre, auffi ardent, auffi 
étendu que le leur , & je vous chanterai 
les mêmes Cantiques > j'annoncerai vo^ 
tire gloire avec le même aele. - 
• ir~ 6. U ne toit devant Uti que gloire 
fajete 4e louanges -, la fainteti & la magnî- 
ftaenee hÏMene dans fen faim Ue^. * 
Saint Auguflin expliquant ces paroles > 
c*i un fçns moral, dit, <y*e l J humble con- 1 

Ry 
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feilîon du pécheur ; ( car c'eâ ain£ qu'tf! 
explique ce mot latin confejjlo) doit pré- 
céder , s il defue fe dépouiller du péché-, 
& fe revêtir aux y ux Ae Dieu dt Ubtamé 
de.ld jultice. Vous êtes pécheur, confeflèx 
votre injuftice , afin que vous deveniez 
.jufte. Vous avez pu vous falir vous-mê- 
me j mais vous ne pouvez: vous rendra 
beau. Qui eft femblable à notre divit* 
Epoux, & quelle doit être fa beauté y. 
lui qui a aimé fou Epoufe , lorfqu'elle 
tétoit. toute difforme, afin de la rendre 
belle ? Pourquoi , dit quelqu'un , pour-, 
quoi . dire que Dieu a aimé fbn Epoufêy, 
lorfqu'elle étoit ; difforme ? C'eft Jefus- 
Ghrift qui le dit lui- même. : je ne fuis pas 
venu appeller les juftes,mars les pécheurs. 
Qui font ces pécheurs que- vous appeliez y. 
q mon Dieu ! ies appeliez- vous, afin qu'ils-, 
demeurent toujours pécheurs ? Non y 
dit-il. Mais, comment cefieront^ils d'être- 
pécheurs? La. Confejji $n &.ia beauté font 
■agréables -a fes yeux^ .Ces pécheurs con— 
feflent les péchez qu'ils ont commis , ils* 
rejettent ces .nourritures empoifonnées* 
q-u 'i 1 s a voien t dévorées avec tant d'à vi- 
djté.Us ne retournent plus,comme le chien, , 
à. ce qu'ils avoient vomi. Et alors leur . 
eprtfeflîon devient leur beauté ^ elle les^; 
ambles aux ..yeux de Dieu. Noua*, 



fur U fftMme XCV. 
«fflons ta Beauté > mais aimons aufïï là 
confeflîon, par laquelle nous la recevons 

Il y en a aufli qui aiment la puiflàn- 
ce, qui aiment la magnificence , qui 
voudroient refTemble* aux Anges , qui 
fbuhaiteroient être grands Ôc puiflans 
comme ils le font. Car les Anges font 
fi puilfans , que s'ils faifoienc tout t:e 
qu'ils peuvent, rien- ne fubfifteroit de- 
vant eux. Cependant les hommes vou* 
droient être aufli puiffans que les Anges. 
Aimez premièrement la juftrcc , vous au- 
rez en fuite k puiflànce. Vous cherchiez 
déjà la magnificence, aimez auparavant 
k fainteté. Lafaintttc & la magnificence 
éclatent dans fon fmnt lieu». > 

Quand vous ferez faint,vou$ aurez alors 
k magnificence que vous fouhaitez. Car 
fi vous renverfez cet ordre , fi vous vôu^ 
lez être grand avant d'être faint, vouis^ 
tomberez au lieu de vous relever. Ce n'efb 
pas fe relever d'une chute c'eft: plutôt 
s'élever d'orgueil & tomber. Il vaut 
mieux ne vous élever , que lorfque celui : 
qui ne tombe jamais, vous éîeve. C'eft lûiV 
qui ne pouvant tomber , eft delcendu vo- : > k 
lontairement vers vous. Vous êtes tombée ; 
Jefus-Chrift eft defeendu. Il vous a tendu * 
la main. Vous ne pouviez vous relever 
fie fous-même* EmbraiTez k main de ce* JÎ 



Heflt&otv 

lui qui defcend vers yoii&*& que fa fi». 

j-e vous relevé. 

L'orgueil nous a çhafîés du Ciel , & 
nous a rendus difformes comme de* 
Démons. Il faut q#e l'humilité nous y 
rétabliûe , &c nous fane devenir beaux 
comme des Anges. Dieu ne fouffre rien 
de difforme en Ùl préfence, U n'y a dan* 
fon San&uaire du, Ciel , que gloire > 
que beauté, que louanges que fainteté ». 

magnificence : & celui de la terre 
en doit ètxe une fidèle image. Faites 
donc , mon Dieu , que pui/que nous 
avons l'honneur de vous y Servir 3 nous 
ne mêlions rien dans le culte que nous 
vous rendons , qui puiffe vous déplaire. 
Rendez-nous foigneux d'y joindre toû* 
vs 4a (àinteté à la magnificence. Hé-i- 
J nous donnons tout au dehors , &; 
nous négligeons le dedans. Toute Impli- 
cation eû à le rendre magnifique 3 fans* 
nous mettre en peine de le rendre Saint.. 
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20. Jour.. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

« 

- » . v . . ■ 

f. 7. 8. % feriez , 0 nations differen* 
tes ! aporter vos préfens au Seigneur r ff- 
nez offrir au Seigneur l'honneur & la gloire : 
Venez offrir au Seigneur l* gloire qui eft 
due à [on nom. Prenez des viEbimet > & 
entrez dans fa maifon ; adorez le Seigneur 
à l'entrée de Ton Tàbemacle. Q*e toute U 
terre tremble devant fa f*ce 1 Dites parmi 
les nations > que le Seiçrenr 0 établi f on ?#* 

gnt Jupréme. ' V 

*■ * • ■* v 

DA vid, ce Roi Ci brave, qui dès Ton en* 
fanceavoittuéles Ours &- le* Lions,* 
qui avoit depuis coupé la cête à ce Gean» 
fi fameux , la terreur de tout Ifraël,»& 
remporté- tant de victoires fur fes enne* 
mis y n'a cependant l'efprit & le cœur 
rempli que de la gloire de Dieu, En c&* 
la bien différent des autres Princes & da 
commun même du Peuple, qui peu fen- 
fïbles à la gloire de Dieu, ne parlent 
jamais & ne font touchés que de ce qui> 
relevé leur propre gloire. Mais notre 
Saint Roi ne témoigne de l'ardeur que 
jgour publier 8c faire reverer cette gloire 
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loi J Réflexion* 
par rous les Peuples. Et au lieu que k 
plupart des Conquerans fe plaifent à voir 
leurs fujes occupés à célébrer leurs vic- 
toires & leur gloire par des grands élo- 
ges, celui- ci ne fait paroître des tranf- 
ports de joie , que lorfqu'il s'agit d'ex- 
citer tous les Peuples de la Terre a ren- 
dre gloire au Saint Nom du Dit h d'ifraèl.. 
Il s'oublie foi-même à la vue de l'Ar- 
che , qui repréfentoit aux yeux de fa • 
Foi Dieu , de même comme s'il Peut vu 
préfent devant lui. Il (buhaite que toute 
la Terre fott dans la frditnr en U p*éfenci 
d'un Duu fi redoutable ,8c il veut -qu'on 
ne parle parmi Us Peuples que du règne 
du Seigneur 3 bien éloigné de défirer que 
ces Peuples jettafîènt ies yeux fur lui , & 
fongeaflèm à la gloire qu'il s'étoit acqui- 
fe par tant de triomphes. 

Dieu défendoit dans l'ancienne Loi * 
qu'on fe prefentât les mains vuides de- 
vant (on fâint Tabernacle. Ceft ce qui 
porte David à inviter tous les Peuples 
à n'y venir qu'après avoir pris du t/t£~ 
Urnes pour les immôler dans fa Maifbn. 
Mais ce qu'il demande principalement x 
efl , qu'ils lui feflent an facrifice de toute 
la gloire & de tout l'honneur > en recon- 
noiflant finecrement devant Jusqu'il était 

£bul toute la eaufe de leurs vi&çires * 

» « 
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fur le Pfeaume XCV. %<s% 
& que c'érolt à fo n Saint Nm qu'ils 
dévoient tout leur fâlut. ♦ 

Que fi ce Saint Roi obligeoit fon Peu- 
ple de rendre à Dieu Tes homages, après 
les avantages temporels que fon puiiïant 
bras leur avoit fait remporter fur les 
Cananéens & fur les Philiftins > combien 
cette obligation regaruoit-clie encore plus 
. les Gentils 9 dont Pefprit de Dieu lui 
faifoit envifager la vocation & la con- 
verfîon générale , lorfqu'il adreflbit effec- 
tivement fes paroles * x Nations , & les 
invitoit de venir en foule tous enfem- 
ble adorer le St gnevr d,%p$ jnn fafai Trm* 
f> e , qui eft PEglife? Ç'a été véritable- 
ment en la préfence de ce Dieu devenu 
Homme par fon Incarnation, que toute 
l* Terre a été érwtç & faitie d'une fainte 
fraïeur ; Se ce fut alors proprement que 
le règne du Seiçnenr >*é abîtt 9 quand il 
commança à régner parmi Us Gentil . Car 
la manière dont il avoit alors régné fur 
fon Peuple y n'étoit qu'une image de ce 
règne tout (pirituel,& fans comparaifoa 
plus parfait > qu'il a établi par fonj In* 
carnation au milieu de fon Eglife. 

,-Quand aux vilhmes qu'il a demandées 
à fes vrais adorateurs s ce ne font plus 
celles de Pancienne Loi , mais la vi£ti- 
me de fon Corps facré*. immolé pour 
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leur falut, qui leur donne droit d'entret 
dans fon temple. L'on peut dire encore 
que tant de Martyrs qui font morts pour 
la Foi , ont été cocame autant de victi- 
mes qui ont fervi à la dédicace de la 
Mai fon de Jefus-Chrift i & qu'au jour* 
d'hui tous ceux qui ont foin, comme 
dit Saint Paul., d'offrir au Seigneur leurs 
corps ainfî qu'une Hoftie vivante, fainte 
âc agréable à Tes yeux , participent en 
quelque façon à cette gloire. • 

Faites , mon Dieu , que la bonne odeur 
de notre vie , & des v idimtes que nous 
vons offrons ; en ce répandant dans le 
monde , invite tous les hommes à en* 
trer dans votre mai fon , à y mener une 
vie (aime & à y offrir des vi&imes dignes 
de vous. Celles que nous y devons tous 
aporter , c'eft un coe:ir humble & un 
corps mortifié. Mais nous devons 
toujours joindre la viâime que nous y . 
aportons , à celle qui y eft déjà , & 
n'offrir jamais le Sacrifice de nous-mê- 
mes , fans l'unir à celui de votre Fils. 
Il ell le véritable Temple où vous vou- 
lez être adoré . Se hors duquel on ne 
vous fçauroit rien offrir , qui pût vous 
plaire. Faites donc , mon Dieu , que nous 
y entrions par une foi vive , & que nous 
vous adorions toujours en lui y & par 

lui, k % ;v\ 
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y f. i o. Car il a rétubli tonte la terre 3 
qui ne fera plus ébranlée Il jugera les 
peuples félon iUqaité. 

Un Exporteur expliquant ce paflage, 
l'adopte à Jefus-Chriit > qui ayant trou- 
vé, toute la Terre dans la corruption & 
dans le péché, a redreifé par la vérité 
de l'Evangile & par fa grâce les mecurs 
des hommes , & a tellement affermi par 
lbnEfprit la Sainte Eglife , qui eft la 
Terre où habitent les véritables Ifracit- 
tes y qu'elle fera jufqu'à la fin du mon- 
de inébranlable à toutes les puilfances de 
la Terre &; de 1 Enfer. Au lieu que la 
Terre de la Paleftine a été depuis expo- 
fée à d'étranges bouleverfemens / qui 
donnent lieu de juger , que ce n'étoit 
pas d'elle proprement que le Prophète 
avoit déclaré , qu'elle feroit inébranla- 
ble > mais de l'Eglife > dont elle n'étoit 
que la figure. Il ajoute que celui qui & 
affermi pu rétabli toute la Terre ,fera le 
même qui jugera tout les Peuples [dut* ïé- 
qnitf. Car il appartient au Créateur & 
au Réformateur des hommes de les ju- 
ger félon les régies qu'il leur a données 
pour leur réformation. Et ces régies étant 
parfaitement équitables 3 le jugement 
qu'il, rendra , ne pourra manquer d'êtrtf 
rempli d'une équité fouvcrainCà 

i Tw* VUU S 

t - . 

■ 

A Digitized by 



i66 ' '/ Réflexions ' ' ? ' 

Cefl: par la Croix, o mon divin Î5au^ 
veur ! que vous avez reparé , réformé , 
purifié le monde 8c affûté le falut de vas 
Élus. Faites que ce foit aulîi pat elle que 
chacun de nous allure le fien , &: travail- 
le à fe réformer, & à fe purifier,' en 
mortifiant fes paffions & en crucifiant 
fa chair & fes défirs. Ce fera le figne de 
votre dernier avènement : quere'foit ce- 
lui de notre véritable retour vers vous. 
Quand vous viendrez nous juger , vous 
ferez précédé de votre Croix , & accom- 
pagné de votre juftice : faites que j'aille 
au-devant de vous dans un femblable 
apareil; que la Croix me précède , & que 
la juftice m'accompagne. 

* 

REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

* - » « 
- • - « 

t. tX. Qjiè tes Cienx fe rejoiiffint <^ 
que la Terre Itiffkfflt de joye \ que- la Mer 
avec ce qui la remplit, en fbit tente émue ; 
les campagnes rej]hnvo*;t cette jojeaufjt* 
bien que tout ce qu elles en* tiennent. 

'jÇtocr tes deux , qui annoncent la gloire 
de Dieu, que ces Cieux, que le Séigneur 
a faits , fe rejouijj'^ t. 'Que ta 7er<r aufîi , 
qui a été arrofée des grâces du Ciel, r*i£* 
faille de jaye. Car ces'Cieiix marquent les 
Prédicateurs, & la Terre marque ceu* 



fur U Tftaumc XCV. 207 
qui les : écoutent* Qu* la Mer avec et qui 
la rempli*, 'ou iua<e. Quelle eft cette Mer 3 
finpn le fiécle ? Cette Mer eft émûë avec 
tout ce quelle contient. Le monde en* • 
tjer s'çft fçiïlcvé contre l'Eglife , lorfquV 
elle s'établiiîbit dans le monde. Ceft ainii 
que. parle Jefus-Chrift dans l'Evangile de 
rémotion des flots. " Ils vous traîneront 
» devant les Tribunaux. des Juges. « La 
Mer s^eft donc foulevée. Mais 5 comment 
la Mer pourroit-elie envelopper dans fes 
fjpts celui qui a fait les Cieux ? Les ca>/é* : , 
$tgptJ/''JJ*'<.tiront cette jut , aujfi. banque, 
tfut ce quelles contiennent. Toutes les 
per/onnç^ douces , toutes les perfonnes. 
humbles , toutes les perfonnes uniformes 
& égales font comme les campagnçs 
de Diçu. Apprenez-moi donc , mon d*-. 
vin Jefus , à être doux & humble de cœij£. 
cornpie vous Pay ez été j & donnez-moi l'u- 
njfqrmité& 1 égalité dans le culte & le fer^ 
viçequej'ai l'honneur de vous rendre darçS:. 
vqtreqiaifon ; & je deviendrai par là com T , 
meunç campagne agréable & fcrtilç , qù 
vous daignerez prendre vos chères délices, . 

■ % I#i ToHSJes^bres djf fotéis trçJfit(iU 
tùM àloryfAr Uprtfence du ^igntuf 3 à cjrfe* 
fâlîl vÀWt y^f^Hfe:^Mvi^j^g fr Terre. 

}y Lei atfrres def forêts , dit Saint Auguf- 
tU^ fotW.les VàymyqtH^njjrefaMii d* : 
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io8' yjRefiwovj' 
yyyc y lçrfque Jefus-Chrift par fon pre- 
mier avènement les a tirez des ténèbres 
de I infidélité, pour les éclairer de la lu- 
mière de fon Evangile j & les a arrachez 
de cette Terre infruétueufe , pour les 
tranfplanter dans Ton champ fertile -, qui* 
cil l'Eglife. Toits les arbres des forêts tréf» 
failliront ahrs par l* prefence du Seigneur* 
à canfe qu'il vit ne ; à caufe qu'il vient juger 
la Terre. Jefus-Chrift eft déjà venu autre- 
fois ; il doit encore venir à la fin du mon- 
de. Il eft venu une fois dans fon Eglifey 
. étant porté comme fur les nuées. Qui 
font ces nuées qui l'ont porté , finon les 
Apôtres qui l'ont annoncé , comme dit 
Saint Paul ; « Nous faifons la charge^ 
» d'Ambaflfadeurs pour Jefus-Chrift , & 
•» c'eft Dieu même qui vous exhorte par 
» notre bouche. Ainfi nous vous conju- 
*> rons au nom de Jefus-Chrift de vous' 
» reconcilier avec Dieu. « Ce font là 
les nuées fur lefquelles Jefus-Chrift eft' 
déjà venu. Il viendra encore un jour ju- 
ger les vivans & les morts. Il a dit dans 
l'Evangile: » Vous allez voir dès main* 
» tenant le Fils de l'Homme qui viendra 
» fur les nuées; c'eft-à-dire , Jefus-Chrift 1 
viendra à la fin du monde > lor (que - 
toutes les Nations de la Terre déplore- 
ront leur mifére. Mais il eft venu déj^ 

****** l — 
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fur le P]e*me ÏCCV. ibj 
dans fes Prédicateurs y - il a rempli toute 
h Terre, Ne rçfiftons point a fôn pre- 
mier avènement > & nous ne craindrons 
pas le fécond. "* * fA " fc 

? Pourquoi , mon Dieu 3 tout étant dans 
la joïc au fujet de votre avènement, 
mon. cœur y eft infènfîble > ou fe trouve- 
ra même fatâ de crainte & dé trifteflè ? 
Donnez-moi 5 je vous prie, des fenti- 
mens plus dignes de votre bonté. Quel- 
que grand pécheur que je me fente , 
faites que j'efpere toujours en votre gran- 
de mifericorde. Et afin que mon efpe- ; 
rance ne foit point vaine , & que je 
n'aye pas le fort des arbres infru&ueuxV 
changez par votre grâce mon cœur fte- 
rile en un cœur fécond , & faites - lui • 
porter de bons fruits. 

jfc* tf. H jugtra tonte la Terre dens ïc~ 
quitéy CT U J Ptupes félon tes rtgits de fa 

Jefus-Chrift gardera - dans fon juge-"* 
ment l équité & la vérité. Il alîèmblera" 
fes Saints pour juger avec lui. Il fepa-^ 
rera les autres pour les mettre à fa droi- 
îé ou à- fa gauche* Et qui a-t'il qui foit 
plus félon l'équité & félon la vérité, que 7 
ck réduire *à n'attendre aucune ûiifericbr- 1 
de de leur Juge, ceux qui n'auront voulu 1 
faite auome înifeficerde - avant qu'il les 
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vint juger. Ceux au contraire qui l'auront ! -- 
faite feront favorablement jugez. » Venez,* 
leur dira le » Sauveur, vous* qui êtes bé* 
» nisde mon Pere > polfedez le Royaume : 
» v qui vous a été préparé dès le comtnen- 
i> cernent du monde > » & il leur repré-»s 
féntèra enfuite les œuvres de mifericor- i 
de qu'ils, ont faites. » J'ai eu faim& : 
vous m'avez donné à manger : J'ai 
» eufoif ■& vous m'avez donné à boire i ^a 
comme il reprochera à ceux qui feront • 
à la gauche, la dureté aveclaquelle ils lui 
auront refûfé ces œuvtes de mifericor-*- 
de. » Allez ,leur dira- 1 il>a« feu éternel. m? 
Cette parole terrible excitera d'affreux,; 
gemilTemens dans ceux, fur qui on la lan- 
cera. Mais la mémoire du Jufte fera étei>- 
relie, il ne craindra point d'entendre • 
auoane chofe affligeante,, c'eft àdire , cet- 
te parole terrible. * Allez au feu éternel 
» qui a été préparé pour le Démon &y 
*>>pour fes Anges, w Mais au contraire $ 
quelle joie, en ertsndant cette confolante^ 
& aimable parole.: » Venez, vous* qui-. 
» êtes bénis de mon Pere. **r, 
. Ceft-là l'éqnué a . ; & la vérité- avec la- * 
quelle Jefus-Chcift jugera- Les Peuples*., 
Car, fi vous êtes injuftes, ce juge, céderai 
s'il d'être jufte ï SLvous êtes menteur, \m 
\éziil, ccflèra-t:eUe. d'être. véûtaMe. }. SL. 



Digitized by 



fur U fftéumt XCW il M 
donc vous voulez que ce juge ufe en-- 
vers vous de mifericorde , lorsqu'il vien- 
dra vous juger, u fez de mifericorde, "vous ; 
même avant qu'il vienne. Si on vous a 
fait quelque torr; pardonnez-le. Si vous" 
ères riche , faites l'aumône. Ce que vous' 
donnez aux pauvres* , appartient à celui- 
là même à qui vous fe redonnez en leur 
perfonne. Ce n'eft que lui rendre ce qu'il 
vous a déjà donné. Cette aumône n'ëft : 
qu'une a&ion de juftice. Ce feroit une 
aéfcion de libéralité , fi vous lui donniez 
de votre bien propre. Mais, qu'avez-vous- 
que vous n'ayez point reçu ? Ce (ont 1&- 
les hofties qui font agréables à Dieu.*- 
La mifericorde ,. l'humilité, la confef- 
fîon & la charité. A portons-lui ces of-' 
frandes , & nous attendrons enfuite 
avec une fainte aflurance l'avenementf: 
de ce jufte Jug3. , qui jttgçr* fa terre danU 
foquité > & le* peuples dans fa vérité. 

J'avoue, ô mon Souverain Juge !*: 
qu'un pécheur tel que je fuis , ne peut r 
éditer la feverité de votre Jugement, que 
par une fincere converfion , ni faire 
changer là fentence dç fa condamnation, 
qu'en changeant lui-même de vie. Mais- 
certe converfion & ce changement neV 
peuvent fe faire fans vous. Changez^ 
moi donc > je vous en prie a &éorive##- 



tifTez-mpi.ayant de me juge* , afin qu# 
votre Jugement me foit favorable. Re- 
dreflez . maintenant, mon, ccçur fur, la 
régie dp vQtre Juftice &; 4é, votre vérité ,- 
afin qu'il, s'y. trouve conforme- quand* 
ypus la. l*u* apliquerez : cjans. votre Juge-, 
ment. Car eeft.fur çette régie, immR^r 
bïe & . inflexible que vous jugerez tour 
Iq monde. malheur, à celui o^ui n'au-- 
ra pas , cette conformité >: parce qu'elle 
lç perdra, fans r efforce , & qu'elle bri-r 
£m. im quelle n'aura pas 




fur le V/taume XC VL n y 

********************* 

- >SEAUME XCVI. 

David rétabli fur le Trône' > prend oc- 
cafion du châtiment de fes ennemis r 
pour décrire le fécond avènement de 
Jefus - Chrift au Jugement univerfeL 
Le Prophète invite les Anges à adorer 

; cet Homme-Dieu. Il expofe la joïe que 
Sion a reflèntie, en aprenanc qu'elle 
doit être un jour h puiiïance de fon 
Roi. Enfin , il exhorte les hommes à 
fuir le mal , afin de mériter par leur 
innocence , la protection & les recom- 
penfes de leur fouverain Juge. 

■ ■ 

z\. Jour. 

REFLEXIONS POUR LE MATIN. 

ir. I» Le Seigneur a été reconnu pour le 
Roi fupr i me > que la terre trtjfaille de jcïe y 
que tontes les ijlcs jV rèjoHijfenr. 

JEfus-Chrift,aprés s'être humilié jufqu'è 
fe foûmettre aux hommes & à mou- 
rir fur une Croix > eft refTufcité & a été 
reeormu dans fon Afcenftoi* pour le £yk 
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1:14, , ^flexions 
fubrêmc. Que tous les Royaumes de Js£ 
Terre pouffent leur cruauté auili loin 
qu'ils le voudront , que feront ils à celui 
qui eft le maître de tous les Royaumes , 
le Roy de tous les Rois, le Seigneur de 
tout le monde , le Créateur de tous 1er 
fiécles ? Le méprifera-t'on , parce qu'il a 
paru fi humilié , fi rabaiffé fur la Terre i 
Cet abaifïement eft l'effet de fa miferi- 
corde , & non pas de fon impuîflance. Il 
n'a paru humble à nos yeux, qu'afin que 
nous le puiflîons comprendre , & que 
nous regardions fon humiliation, comme 
un degré qui l'a. élevé far le Trône. Le 
Seigneur a été donc reconnu pour le Roy fti- 
prême ; que la "terre ttffpiilïe de joye ; que 
toutes les Jjles fe rejoïnJ]c»r. [Cela eft vrai 
à la. lettre. L'Evangile "n'a: pas é*é feule- 
ment prêché dans la Terre ferme } mais 
encore dans les Ifles. Les Ifles font rem- 
plies de Chrétiens, Elles font pleines de 
ferviteurs de Dieu. La Mer n'a pu don- 
ner des barrières à celui qui a fait la 
Mer. La parole de Dieu ne pourroit-elie 
approcher fc des lieux, où les hommes, mê- 
mes ont trouvé l'art de faire approcher 
lè$ Vaiffeaux f ? Les I/les font donç danfr- 

h pïe- ÉUcp QPt été; remplies^, k; £>* 
ôi de la^ çonnftiiTance du Seigneur* 

* * » • 



fur h rPfetume XCVI. 21 f 

S qtie^ettxJqui ne vôyentpas, voyent, de 

tebfcurite l'environne j la jufttc* Qr ie juge* 
ment fbnt' U joutien âe Jon Trovt. 
« Cette ftwée & cette cbfcu*<ïé ^qui envi- 
ronnent Oitti , eft poûr les impies qui 
ne l'ont pas compris. i.*yftU< dr te fm 
£emtnt font le foûtien des fidèles qui 
^croyent en lui, Ceux-là par leur orgueil 
ont mérité d'êcre àveuglés. Ceux-ci par 
leur humilité ont mérité d'être affermis* 
Voyez d'un côté la rtuée & 1 obfcurité , 
*oyez de l'autre la juftice 6c le jugement, 
w Je fuis venu en ce monde , dit le Sau- 
w yeur , pour y exercer un jugement,afin 
» que ceux qui ne voyent pas, voyent, & 
que ceux qui voyent , deviennent a T eiu- 
j* gles. » Ceft-à-dire, afin que ceux qui 
croyent voir , qui croyent être fages, & 
n'avoir pas befoin de médecin, devien- 
nent aveugles, Se qu'ils ne puiflent riei* 
comprendre: Et que ceux qui ne voyenc 
pas, voyent i ceux qui confeflènt leur 
aveuglement , méritent d'être éclairés. 
Ainfî Dieu eft environné de nutvs & â'ok i 
èûnti pour ceux qui ne le connoifTent 
bas. Et à l'égard de ceux qui confefîènt 
leurs péchez & qui s'en humilient , là 
jujtic- te 'jugemevt fo^t le fmtim de 
trur Tro'tt. Le Prophète donne ce nom * 
de Trône, à ceux qui ont cru en Jefas- 
Chrift , parce que la lagelfe s'y repojfe , 
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& que la façciîe cil le Verbe & le Fils 
de Dieu. 

Daignez, Seigneur, diflïper mainte- 
nant par une foi vive , les nuages & les 
ténèbres qui nous environnent , & qui 
nous cachent à nos yeux, afin que quand 
vous viendrez nous juger , vous né foyez 
pas vous-même ' couvert de nuages & 
cTobfcuritéà notre égard ; & que ce jour 
aie foit pas pour nous un jour de ténè- 
bres. Rendez-nous maintenant fi fermes 
dans' l'amour de l'équité & de la juftice, 
,que non- feulement nous foyons en état 
de paraître avec confiance devant votre 
Trône ; mais que nous puiiïions même 
yous fervir de Trône. 
• ; j. Le feu mircbérA devant lui % & 
trnbt à fer a mit au tour de lui fef ennemis* 
Saint Auguftin expliquant ces paroles, 
dit, que nous pouvons entendre ce "feu 
en deux manières. Nous pouvons l'en- 
tendre de la peine $c de la punition 
des médians. Nous pouvons l'entendre 
aulîi du faiut de ceux qui feront faii- 
vés. Ce feu peut s'entendre de la pei- 
ne des méchans , parce que lorfque 
la parole de Dieu a été prêchée , les Peu- 
ples de la Terre fe font foùlevez , & ont 
excité de cruelles perfecutions. Cette cp- 
lei;e a été comme un feu ^ qui aplus cLé- 
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. , , firliJfeaumeXCVl. , lïj 
W les perfecuceurs mêmes , que ceux 
qui écoient perfecutés. Ceft pour cela 
<m lfaïe a dit : Et maintenant même le 
feu dévorera les ennemis» C'eft-à-dire > 
avant que ce grand jour, ce jour terri- 
ble du jugement arrive , le méchant brû- 
le par avance fur la Terre du feu de fa 
colère & de fa fureur , lui qui brûlera • 
enfuite dans les fiâmes éternelles de i'En*. 
fer. 

Voilà le premier fens que nous don- 
nons à ce feu, qui précède Jefus-Chrift, 
l'entendant d'un feu, qui dès ici même 
punit & coufume les pécheurs. Mais il 
y a encore un autre feu qui eft pour le 
bien & pour le falut de ceux qu'il con» 
fume. Jefus-Chrift dit dans l'Evangile : 
Je fuis venu aporter le feu en terre. Ceux 
qui ont crû en lui , ont été hcureufement 
confumés. Ils ont reçû le feu du Saint- 
Efprit & l'ardeur de la charité. Ceft pour 
cette raifon que le Saint-Efprit , lorfqu'il 
fut envoyé aux Apôtres , parut fous la 
^figure du feu. Il parut , dit l'Ecriture > 
comme des langues de feu , qui étoient 
divifées , &c qui répofoient fur chacun 
d'eux. Etant enflammés de ce feu , ils 
ont couru le porter dans tout le mon- 
de , pour cmhajer tour à tour Us enmmif 

du Seigneur. Combien y en a-rïl eu qui 
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ont été heureufement confumés de ce feu, 
& qui font devenus fidèles. Ils croient 
ennemis de Jefus-Cbrift , & ils font de- 
venus fes Difcipies. La charité a con- 

- fumé en eux tout l'alliage, afin que l'or 
en devînt plus pur. 

Purifiez , Seigneur , je vous prie 3 mon 
cœur de tout ce qui l'altère, de le cor- 
rompt. Faices marcher vo.tre feu devant 
vous y qui prépare vos voyes , en ex- 
terminant \ os ennemis , & en confumant 
tout ce qui vous déplaît en, moi. Brûlez 
. mon cœur & mes rein? de ce fe^ que 
*tous êtes venu aporter fur la Terre > ôc 
<[uc vous voulez voir s'y allumer. Allu- 
miez le vous-même, afin que ie ne fois 

/pas confumé un jour par celui de votre 

x - colère. 



REFLEXIONS POUR LE SOTR, 

ir. 4, Ses icluirt ont paru d*m toutt 
U Ttrre , & elle les a vus % & en a éti 
tonte emne. 

Quelle joie ne devons nous pas rei- 
ientir > en voyant raccomplifrement de 
cette parole. Ne la voyons-nous pas en 
effet accomplie ? Ces éclairs ont brillé. 
Ils ont éclaté dans toute la Terre. Les 
^ ennemis de Jefus-Chrift en ont été em- 
braies > ils ont été réduits en cendres 

- • •- • ' '* ■■ >^\- ~: ;./>. 

' *- 



fur le PffMumê XCVI. 1 1 } 
Tout ce qui s'opofoit à Jefus-Chrift , a 
été détruit par les feux de ce tonnerre* 

Ses éclairs ont paru dans toute la Terre , 

afin que toute la Terre embraflat la Foi* 
D'où foirent lejs foudres & les éclairs que 
des nuées ? Quelles font les nuées de 
Dieu , finon les Prédicateurs de ta vérité ? 
Vous voyez cette nuée dans le Ciel. Il 
n'y paroît rien que d'obfcur & de téné- 
breux } mais il y a je ne fçai quoi de 
renfermé dans cette nuée ; & ce qui y 
éft caché, en fort, fon éclat vous éblouira. 
Vous mép ri fez cette nuée noire, cepen* 
dant c'eft de cette nuée qui fort un fea 
qui nous fait trembler. 

Jefùs-Chrilt donc a envoyé Ces Apâ- 
très Se Ces Prédicateurs , comme des 
nuées. Ils paroiflbient comme des hom- 
mes communs. On n'avoit pour eux que 
du mépris , comme on méprife la nuée 
avant qu'il en /forte ce qu'on admire. 
Ils étoient revêtus d'une chair fragile. Ils 
étoient - fîmplos & ignorans. Ils. renfer- 
mement dans eux ce qui devoit briller en- 
fuite. Pierre, qui n'avoit été que pêcheu*. 
s'aprochoit d'un mort, & prioit , & ce 
mon reffufeitoit à fa prière. Cette bat 
feflè qui paroi(Toit au dehors, étoit com- 
me une nuée fombre ; mais ce miracle 
furprenant étoit comme un éclair qui 

Tij 
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fôrtôic de ce nuage. Ceft ainfi que les^ 
Apôtres 4 par leurs actions & leurs mi- 
racles , ont accompli cette parole : Sa 



éclairs ont paru dans toute U tere > er elle 
les a vûr y & en a été toute imité. 

" Ebranlez ^ Seigneur , maintenant moii 
cfceur y Se infpirezlui une crainte falu-* 
taire de vos jugemens, qui fèrve un jouç; 
à le rafifurer. Ne vaut-il" pas mieux trem- 
bler maintenant au bruit de votre ton-? 
nerre , & à la vue de vos éclairs , & 
s'en mettre à couverr par cette crainte y 
que de vivre dans une malheureufe fé~ 
curité , qui nous faflè méprifer vos me- 
naces & vos châtimens , & qui fuivie 
d'une frayeur qui nous fafle fecher avec 
tous les pécheurs , à la vue des lignes, 
qui précéderont votre avènement. ' 

+ % S,* Les montagnes je font fondue s 
comme la cire par la présence du Seigneur y 
la p'éfencc du Seigneur a fait fondre touti 

la terre. . 

Ces montres y félon Saint Auguftin y . 
(ont les orgueilleux. L'orgueil lè plus 
fier qui fe foit élevé contre Dieu , a 
tremblé en voyant les a&ions de Jefus- 
Chrift Se des Chrétiens , il a été con- 
trahit 'de céder. Et pour parier avec le 
Prophète, il s'efi fondu comme la cire.Qu'èfr 

devenue en effet cette fierté oreuëilleufe 



furl* TfiAume XCVI. zzi 
«les puifTances de la terre ? Qu'eft de- 
venue la dureté des infidèles ? Les mon- 
tagnes fe font fondues comme la cire * 
en préfence du Seigneur. Dieu a été à 
leur égard coihme un feu > & ils fe font 
écoulés en fa préfence comme la cire * 
qui n'eft dure que jufyu'aux aproches 
du feu. La hauteur des hommes la plus 
élevée a été a bai (fée. Elle n'ofe plus 
blafphêmer le faint nom de Jefus-Chrift. 
Le Payen même qui ne croit point au 
'Sauveur 3 eft forcé d'étouffer & de rete- 
nir en lui fcs blafphêmes. Quoiqu'il ne 
foit pas encore devenu par la foi com- 
me une pierre vivante , la dureté de 
cetté montagne endurcie s'eft fondue'* 
elle n'a pû réfifter„ 

Faites > mon Dieu 3 que l'idée de vo- 
tre avènement opère en moi maintenant 
ce que votre avènement même fera alors; 
dans tout l'univers. Donnez-moi fur ce- 
la une foi capable 3 non pas de tranfl 
porter les montagnes y mais de les faire 
fondre en votre prélence. Donnez-moi 
Pidée que je dois avoir des grandeurs 
humaines. Faites que je regarde comme 
peu de chofê , ou comme rien , ce qui 
paroît aux yeux du monde grand & élevé 
eemme des montagnes. AbaifTez-& ra- 
getriîezr â" mes yeux tout ce que la 
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pidicé leur enffe, ou leur groflit. Mais 
fur tout abaiflcz mon coeur. Faites qu'il 
fonde , qu'il s'humilie 3 qu'il s'anean* 
tille à la YÛë de (es péchés & de votre 
colère. ... . 

: ir. 6. : Les Cicux ont annoncé fa ]ufticc y 

tons les Poulies or<t vît fa gloire. 
\ On a vu l'accompli (fement de Ces pa^ 
rôles, dans le premier avènement de J. 
C. car il eft très-véritable que les deux 
ont am.oncé fa juftico > c'eft-à-dire , cette 
grâce qu'il aportoit au monde pour la» 
juftification des pécheurs , lorfque les 
Anges annoncèrent fa nailïànce aux pak 
teurs ; lorfque fon étoile miraculeufe at- 
tira les Mages jufqu'à la Cbrêche , 6c 
lors qu'après fon Baptême les Cieux 
s'ouvrirent , & le $akit Efprit defeen- 
dit £ur lui fous la forme d'une, Colom- 
be. L'on peut dire au(ïî q.ue tous le* Peu- 
ples ont zh J* gloire , lojlque cet Hom* 
me -Dieu auparavant fi méprifé > 3 
triomphé par fa Crvix même de tous 1er 
Princes & de tous les Rois. Car la gloir* 
de Jefus-Chrift a été > .. comme chant» 
PEglife > d'avoir, vainc» le moindc par 
ce bois facré > & non par le fer 3 & de 
s'être ainfi fervv de l'inftrumçnt le plus 
infâme àux yeux dey Eomjnes poipr 
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fkr U Tfeatmê XCVI. ixj 
mon. C'eft ce qui doit arrirer encore 
d'une manière plus terrible dans fon fé- 
cond avènement , lorfqne les Cieux an- 
71071 cer ont fa Jufiice par les lignes extraor- 
dinaires qu'il fera paraître , comme 
le dit l'Evangile dans 1er Soleil > dans 
la Lune & dans les Etoiles , Ôc que tous 
les Peuples le verront venir dans fa gloire > 
c'eft. à^dire, non plus couvert d'infirmité* 
comme dans le tems de fa vie mortelle ; 
mais accompagné de tous fes Anges , 
tout éclattant de majefté 3 & revêtu dç 
& toute puiflknee > pour juger tout l'u- 
nivers. 

Imprimez dans mon efprit, ô mon 
divin Sauveur ! une foi de votre dernier 
avènement , qui me le rende toujours pré- 
fent , & qui m'en faffè prévenir toutes 
les fuites } qui vous envifage & vous 
adore dès à préfent dans cette gloire 
éclatante > & cette Souveraine Majffté 
où vous paroîtrez à la vûë de tout le 
monde ; & qui me fafle mettre un fi bon 
ordre à mes affaires , que je me ttouve 
en état de vous recevoir d'aUermêV. 
J33^e< au devant de vous..- 

' ■•'-,*»♦•••..••■* . 

•» . » • ■ . ■ * 

... . . 

• . « • , - . • 
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REFLEXIONS POUR LE MATIN. 



f. 7. Que tous ceux-là fêitm ton fondus 
qui adorent des ouvrages de fculpture* & 
qui fe glorifient dans le kt s idole** 




t'A été en effet un fujet terrible 
corfufion peur les ennemis dlfraël» 
qui mettoient leur gloire & leur confian- 
Ce dans leurs faux Dieux & dans les ou- 
vrages ; de leurs mains * de (e voir taillés 
en pièces par un Peuple qu'ils méprifoient, 
& qui fe moquoit de leurs idoles. Ce ] 
fut encore une confufion plus grande 
pour le Paganifme y lorfque ceux qui 
jufqu'alors avoient paru invincibles 3 & [ 
qui fe glorifiaient vainement en la pui£ 
fance de leurs Dieux } ces Romains qui 
fe regardoient comme les maîtres de l'U- 
nivers j furent eux-mêmes affujettis lous 
le joug de Jefus-Chrift après tant d'ef- 
forts qu'ils avoienr faits pour étouffer la 
Religion. Mais , quetlë fera enfin la con- . 
fufïon 3 non-feulement des infidèles, guÎ* 
font encore une profefïion ouverte d ido- 
lâtrie en divers païs ; mais m'me d*im 
grand nombre de Chrétiens qui adereni 

au fond de leurs coeurs une 'mfixikétâdel&* 
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fur U Pfeatmt^XpVl. 125 
fecretes, qui font aufii attachas à leurs 
fichefles par une avarice que Saint Paul 
apelle une idolâtrie , que fi le Fils de 
Dieu ne s'étoit pas fait pauvre pour l'a- 
mour d'eux ! Quelle furprife effroïable 
pour tous ceux qui n'auront pas aucune^ 
part aux humiliations de cet Homme- 
Dieu, lorfqu'il paroîtra accompagné de 
feux & d'éclairs, pour faire rendre au 
Dieu fuprêmc : toute la gloire qui lui 
eft due, en, renverfant & en anéantilTant 
tous ces reftes d'idolâtrie* 

Ne permettez pas, Seigneur, que je* 
tombe dans cette idolâtrie fecrette, ni 
que j'érige jamais aucune idole dan» 
mon cœur. Regnez-y vous feul, & ôtez- 
cn tout ce qui s'oppofe au culte fouve- 
rain que je vous dois. Faites que je mec» 
te toute ma gloire à croire en vous , 
vous aimer, à vous imiter , afin que j'é- 
vite par là la confufion éternelle donc 
vous couvrirez ceux qui auront rougi 
de vous , ou de votre Evangile , & qui; 
auront mis leur gloire & leur confiance, 
en eux-mêmes >. 
le font faits. 

•jfr. 8. 9. 10. AfatK-Uvont qui hnftK 
Jinges y Sion l'a eut indu , & t V» r/? rr- - 
jo'ùie. Et Ut Filles de juda ont trépilli d*, 




*yc 3; *t % ncur > a cavjc « vos 
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J>«r tin/ t* Seigneur Trés~Ffaut . 
gai avez, l'empité de toute la Tene j f©»* 
infiniment élevé a^deffttt de tous les 
Vieux. . 

Si /*/ a ^ la tout e puiflan- 

ce de D;>« , lorfqu'ils ont vu les cnne-- 
mis d'Ifraël aflujettis , & lorfqu'eux mê- 
mes leur ont fervi de Miniftres pour cet 
effet $ c'eft-à-dire , s'ils ne fe font pas 
attribué la gloire de ce grand ouvrage 
où ils lui prétoient feulement leur mi'- 
niftere j ' & fi la Ville de Jerufalem, mar- 
quée par S:«»« , & tous les Peuples , & 
toutes les Villes dTraël , marquées par 
les Fiilet de Judas \ reffentirent un ravtjp- 
ment de joie , en entendant & confideranf 
les jugtmens que le Seigneur avoit exercez 
contre tous leurs ennemis * pour faire 
connoître que [on empire étoit fouverain 
fur toute la Terre > & que les faux Dieux 
adorez par les autres Peuples , étaient tn- 
fniment au-deffons de lui : coirîbien tous 
ces Anges Ce font encore plus anéantis 
en k préfence du Fils de Dieu pour l'a- 
dorer , comme dit Sainr Paul , dans le 
tems qu'il s'eft incarné ? Ec combien rE- 
glife, qui 9 pris naiflance dans Jerufalem 
ou dans Sion , & toutes les Eglifes du 
monde , ou toutes les ames fidèles , figu- 
rées pas lu Filles de Juda , ont-elles^»- 

i 
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Jur le Pfeaume XC VI. xij 
tlde \oytytn entendant fa parole, & cri 
Voyant les jugement adorables qu'il a exer- 
cez , lorfque s'étant anéanti fous la for- 
me d'un efciave , il a établi par ces mê- 
mes abaiflemens prodigieux fon empire 
fur U 7 erre > & fait éclater fon élévation 
infinie au~dcjfns de tons les faux Dieux du 

* Que fi les Anges ont été & font enco- 
re dans une adoration continuelle en la 
préfence de Dieu y & de fon Fils fi ftro- 
digieufement anéanti dans fon Incarna- 
tion , l'homme pour lequel Dieu a fait 
tant de prodiges , fera-t*ii le feui qui ne 
l'adore pas d'une adoration fpiricuelle 
& digne de lui , & qui ne prendra point 
de part à la grâce falutaire & à U f ^ de 
Sion & des Ailles de )uda, parmi lefquelles 
il efl: né pour le falut de toutes les Na- 
tions ? Difons néanmoins oue cette udthm 
tàliàn des Anges , & cette joye de Sion 
&des Filles de Juda ne fera parfaite , 
que lorfque , félon Saint Paul , la con- 
tamination de toutes chofes étant arri- 
vée* » Jefus-Chrift aura remis fonRoyau- 
» me à Dieu & à fon Pere , & aura dc~ 
» truit tout empire , toute domination , 
n Se toute puiflance 3 afin que Dieu foit 
tout en tous. « Car alors l'Egiife de 
toute la celefte Jerufalem fera dans des 
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*m£& * / Jtefi extons *' y 
fàints tranfports de joye > Se dans/ d«t 
adorations continuelles à caufe des juge- 
mens de mifericorde ou de juftice qu'il 
a exercez envers les Anges & envers les 
nommes. 

Faites , mon Dieu > que je me joigne 
même dès à préfent à vos Anges , que 
îe m'éforce à vous adorer avec la pureté* 
l'amour, le zèle, l'humilité dont ils ac- 
compagnent leurs adorations. Ils vous 
adorent , quoique vous ne vous fbyez pas 
fait Ange pour les fauver : combien plus 
devons-nous le faire, nous } pour qui vous 
vous êtes fait Homme ? Ils le mêlent avec 
nous dans les louanges que nous vous 
donnons - t & ils prenent part à nos priè- 
res , à nos bonnes œuvres &c à tout ce 
qui nous regarde , pourrions-nous donc 
mieux faire, que de nous mêler aufli avec 
eux , & de prendre part à tout le culte 
u'ils vous rendent , & de vous fervir 
e concert avec eux ? Ceft cette fainte 
focieté , qui fera la joïe de la fainte Sion t 
que ce foit auffi le fujet de la mienne, 

RÉFLEXIONS POUR. LE SOIR, 



2, 
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« • * 

: ir. tu Fous qui aimez, le Seigneur, 
haijfeK. le m ah Lt Seigneur garde ï'ame de 

fet Saints , & il les délivre d* U main 
du pécheur. U 
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fur le vr € tum* XCVL u i£ 
: Tl n'y a de vrai mal fur la Terre , que 
celui qui ne peur êcre jamais regardé 
"comme un bien > qui feul nous prive du 
vrai bien & de la fource même de tous 
les biens , & tel ell le péché. De quelque 

- biais qu'on le regarde , le péché eft tou- 
jours péché. Jugeons-en comme Dieu 
fen juge : éternellement le péché fera l'ob- 
jet de fa hâLne &c de fa colère : éternelle- 
ment il le fera de notre repentir , & conv 
ment le peut-il être aujourd'hui de nos 
empreffemens , 8c de notre complaifan- 

- "ce i C'eft parce que nous n aimons pas 
le Seigneur ; car , fi fon amour dominoit 
dans notre cœur , nous aurons une vi- 
ve horreur & une haine véritable du 
mai , & de toutes les aparences du pé- 
ché ,' comme dit Saint Paul. 

* Tout ce que nous apellons maux fur 
la Terre, ne font tels qu'autant qu'ils 
fondes fuites du péché. C'eft le péché 
qui a inondé la Terre de tant de mal- 
heurs; c'eft lui qui a allumé le feu de 
l-Enfcr y le péché feul' fait les malheureux. 
La joye & la tranquillité fe trouve par 
tout où règne l'innocence. Dieu étant un 
bien infini, Dieu étant lui-même tout 
bien , ne fçauroit communiquer; autre 
ehofe. Le péché feul fait tout le mal* 
çn nous privant ue ce bien, P.<fle-ril au* 

4 
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Jourd'hui pour le plus grand de tous les 
mau* ? Eft-il regardé comme un mal par 
ces perfonnes qui s'en font un plaint , 
«ne gloire même de le, commettre? On 
apelle un mal , une perte de bien , une 
affliction , une dilgrace , une perfecution 
qui font des fources de bénédictions, 
dans les delïèins de la providence > mais 
regarde-t'on Je péché comme un grand 
mal , quand on le regarde comme un 
moyen de faire fa fortune ; Dans quel 
aveuglement, ô mon Dieu! "ai- je vécu 
jufqu'ici , pardonnez-moi mes iniquicez, 
Se daignez exaucer ma prière* Faites, 
Seigneur, que je louffre plutôt tous les 
tourmens*, faites moi foumrir tous fe$ 
tnaux de cette vie , plutôt que je comme» 
je jamais un feul péché, 

tf, il, L« lumière <'ift levée fur ie juftc 9 
& la joye dans ceux q" f o»t lr cœur drott. 

La lumière dont parle ici lé Prophète , 
lï'eft pas celle du Soleil viiîble , qui luit 
également fur les bons & les médians, 
C'eft U lumière d'un vifage favorable, que 

Dieu fait paroîrre â ceux qui font 
Et cette joye qu'il répand dans ceux qui 
vnt le cœur drott , n'eft pas non plus la 
joye du monde j mais une joye toute pu- 
re # fpirituelle j une joye femblable à 
celle qui foûtenoit les Martyrs au milieu 
des plus grands tourmens. 
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fur U Pfiaume XCVL f M* 
La lumhre de la vérité s'ifl levée d'u- 
.»e manière toute particulière ur h juflt 
ur le jutte , lorfque celui qui eft , 
rconïHie àit Saint Jean , la lumière véri- 
fie , eft: né dans le monde. Ce n'eft pas 
Welle ne foit. née que pour les juftes , 
©uâfqu'elle n'a trouvé au contraire que 
: èes. pécheurs mais ce qu'elle a éclairé 
^Sngulisreraeiit quelques-uns de ces pe- 
•chears pour les rendre juftes , & qu'en- 
. *ore qulil foit vrai, félon le même Apôtre* 
«u'elle éclaire aufli tous les hommes qui 
.tiennent au monde tous néanmoins ne 
l'ont pas recûë , puifque les Tiens même 
. l'ont «rejettéé., AirXi U joyi de la naiffan- 
cède cette lumière n'eft pas non plus ré- 
pandue dans tous les hommes ; mais dant 
ceux oui ma le cce.nr ' droit : c'eft-à-dire , 
que ceux-là refienrent cette joye divine » 
«Jont le cœur a été re&ifie & juftifié par 
l îa lumière de la vérité & de la juftice , 
fans laquelle ils n'auroient pas été juk 
tinez. Car l'amour de la juftice rendant 
le cœur de l'homme droit , y répand en 
même tems cette joye furnaturelle , qui 
naît de la conformité qu'il a avec la vo- 
- lancé de fon Dieu , & ,qui l'empêche de 
fe pouvoir attrifter de rien j parce qu'il 
* ; (cm que tout ce qu'il lui arrive, eft un 
l de HbwUe adorabl* & celui qui 

> \ v ■ *J I 
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jïe-veut rien d'injufte. Tout ce qui s'o T 
pofe donc en nous à cette divine joye, 
ëft le' (dérèglement de notre cœur qui r&- 
fiftc à la volonté de Dieu. Redreflez ce 
cœur , & vous Lentirez cette douceur 
ineffable que Tentent tous ceux qui ont 
le cœur droit. Daignez donc -, Seigneur , 
je vous prie , redrefler le mien avant 
toutes chofes. Faites-lui aimer votre ju£ I 
tice & votre vérité , afin que votre luy ' 
s miere devienne le fujet de fa joye. Quand * 
fera-ce, Seigneur > que cette lumière , 
cette droiture & cette joye feront pas» 
faites > ^ .< 

#h i$.%cjoHil]cz-v**t y \ufletyi*n$ 
-ë ^tigntur ; ^ célébrez. p#r vos Lcuan- 
gfs U mémoire de fa faimetr. 
. Ce fera , Seigneur , quand nous 
verrons la lumière de votre lumière , 
quand nous vous aimerons de toute l'é- 
tendue de nos cœurs -, quand notre ju£ 
rice fera parfaite , quand vous nous fe- 
rez entrer dans votre joie. Vous la faites 
entrer maintenant dans nos cœurs, félon 
que vous avez foin de les vuider de cel- 
les du monde ; mais dans le Ciel vous 
la répandrez en nous fans mefure , parce 
qu'il n'y aura point d'autre joïe que la 
votre, 6c que vous nous ferez, entrer 
dans toute fa plénitude. Mais quelque* | 

. if ■ 
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fur le Pfetnme XCVI. 23 y 
grande que foit alors cette joie , elle nous 
occupera moins que votre gloire. Notre 
principale , ou plutôt notre unique oc- 
cupation fera de vous voir, de vous 
aimer ,' de vous adorer , de vous louer 
& de réconnoître en votre préfence que 
e'eft à votre mifericorde & au fang de 
l'Agneàu , que nous fbmmes redevables 
& de la gloire dont nous jouirons > & 
de la fairtteté qui nous l'aura mérité. 
Encore une fois , quand fera-ce ? Helas J 
Seigneur , jamais \ û je ne commence dès 
maintenant. Faites donc que je fafTefur 
la Terre un effai de cette vie du Ciel , 
en ne cherchant ni joïe ni fainteté qu'en 
vous feuL 71 



• v 
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Ce Pfeaume eft' une action de grac» 
; pour la délivrance du peuple Juif de 
la captivité d'Egypte , ou de la cap-* 
tivité de Babylone , ou peut être de 
«uelqu'àutre calamité. Le Prophète 
fous cette figure defigne la rédem* 
■': tion des hommes par jefuS-Chrift a , 
', àoiat il prédit l'avènement. . 



REFLEXIONS POUR LE MATIN. 



t, i, i. Chant tz. au Seigneur un nou- 
veau Cantique , parce qu'il n fait des pro- 
dige/., Sa droite & [on [atyt bras nous a 
fauvez yaur j a gloire*. . 



s 



L'Homme nouveau comprend ce que 
c'eft que ce Cantique nouveau j, 
Mais le vieil homme l'ignore. Le vieil 
homme eft l'ancienne vie : l'homme nou— 

^ * * at 

veau eft. la vie nouvelle.. Celle-là eft la: 
vie d'Adam y celle-ci eft la vie de Jefus^- 
Çluift. Le Prophete.exhorxe toute la tej> 
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te à chanter un nouveau Cantique : 
comme il le dit encore plus clairement 
dans un. autre endroit : Chantez au Sei- 
gneur un nouveau Cantique : toute la- 
terre chantez au Seigneur ; parce qu'il a 
fait des prodiges. Et quels font , dit Saint 
Auguftin., ces prodiges qu'a fait le Sei- 
gneur. , pour lefquels- nous fommes tous 
obligés de lui chanter m nouveau Can. 
tique } On le voit , ajoute-t'il , par la 
ledture de l'Evangile , qui nous préfente 
des morts mêmes refluicités par là puiP 
fance. Mais c'eft , continue ce Saint , 
un prodige encore plus grand , d'avoit 
fauvé tout l'univers de la, mort éternelle , 
que d'avoir <re(Tufcité le Fils unique d'une 
mere veuve. C'eft là ce falut miraculeux 
que la droite & le bras très-faint de 
ï)ieu , .c'eft-à-dire , fon Fils unique , a 
procuré dans le monde pour lui-mêma 
Se pour fa propre gloire , puifque rien 
•du côté des hommes , qui étoient tous 
des pécheurs 5 ne pou voient l'y engager, 
N'eu--il- pas jufte , mon Dieu , de cé- 
lébrer par un Cantique nouveau des 
•merveilles aufli- nouvelles ôc auflï fur- 
-prenantés que celles que vous ayez opé- 
rées pour notre falut ? Mais il faudroit 
pour cela des cœurs nouveaux , & rl 

e» noaj qui ne-fe fente dt- 
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h. vieiUeflê à' Adam. Le vieil homm*- 
n'entend rien à ce Cantique , parce qu» 
c'eft le Cantique de. la charité , & que 
cet homme eft tout pétri oe cupidité* 
Purifiez-nous doue <àe <je vieux levain y 
qui a aigri & corrompu toute notre na- 
ture. Faites de nous de nouvelles créa- 
tures , & des hommes tous nouveaux , 
Seigneur , qui fans fouf&ir jamais au- 
cun changement , ou aucune altération 
en vous-même , changez & renouveliez: 
toutes chofès s changez & renouveliez- 
nous fi parfaitement , que ce change* 
suent & ce renouvellement nous mette 
en état de vous chanter des Cantiques 
nouveaux >; & en déviennent même k 
fujet. 

5. Le Stigntnr s fait tonmurt h 
Jalut qu'il mut réftrvoh - r U * manïfefté 
/k jvfiice a toutes les 'Nation/, 

Ce [élut que Ditu 4 fait conmttre , & 
qu'il mut riftrvoit , eft * félon Saint Au. 
guftin , Jefus - Chrift , dont il eft dit t; 
' » Tout homme verra le Sauveur envoyé 
» de Dieu. » C'eft de ce faluc & de 
ce Sauveur , que le Saint Vieillard Si- 
meon parloir 9 . iorfqu'il reçue Jefu*- 
Chrift enfant entre fes bras , & qu'A 
S'écria :. »» Ç'eft. maintenant , Seigneur ^ 
» que vous lailîèrez a*ourir en gakvo- 
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m tre fcrviteur , puifque mes yeux ont 
.» vu le Sauveur que vous nous donnez. * 
Ce myftere , comme die Saint Paul , 
. étoit demeuré cache dans tous les fîé- 
cles. Mais il a été enfin découvert , & 
eft venu à la connoiflfance de tous les 
Peuples 3 afin qu'ils obéiïïènt à la foi. 
C'eft là ce que le Saint Roi nous fait 
entendre , lorfqu'it dit : Que le Seigneur 
a fait çonnoitrê le falut qu'il nout rèfervoit, • 
& a découvert à toutes les Nations fa 
juftice : Soit celle qu'il a exercée contre le 
Prince du monde > qui eft le Démon j 
foit celle qu'il a fait paroître à l'égarcF 
de fon Fils , eh le livrant à la mort pour 
bps péchés v foit enfin cette grâce juftî- 
fiante qu'il devoit répandre au fond de 
nos ames , pour nous rendre juftes de 
pécheurs que nous étions» " 

Que vous avons-nous fait , mon Dieu, 
pour mériter que vous nous découvriez' 
ce falut que vous préparez de toute éter-i 
nité à vos Elus , & cette juftice vérita- 
ble & parfaite , par laquelle il faut le 
mériter > pendant que tous cachez l'un 
Se l'autre à une infinité , de perfonnes- 
qui étoient beaucoup moins indignes 
que nous.de les connoître , Se qui au- 
roient faic un meilleur ufage que nous 
ne £aifons de ces connoiflances ? faites^, 
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mon Dieu > que cette préferance nom 
pénètre de reconnoiflfance , & que Î6 
fruit de toutes les lumières que *vous 
nous donnez % foit d'y conformer notre - 
conduite , & dfcT vous (ervir dans une 
famteté&une juftice qui foit digne de 



<-> 

vous. 

f. 4. £ Il s'eft fouvtr.n de f* nàferU 
ricerde & de U vhhi de feu prvmejfa t 
qu'il avait fûtes a là maifon élfraèh Tonte 
l'étendue de la Tenè a vû le fatut que w 
tre Dieu nom a precurf. 

Après avoir exercé durant l'èfpace de 
quatre mille ans la fèverité de fà juftice, 
en laiflant le* hommes dans Vaveugle- 

• inent profond de Feuts péchez , U t'efi 
enfin fottvenu de fa mifirivorde » qu'il iêm^ 

* fcloit en quelque façon avoir oubliée , & 
-des- promeuves txès-ve'ritabke qu'il avoir 
faites de fauver la maifon d'ifrml 3 qui 
devoit effectivement avoir * la première 
part au falut. £4 -mijericorde a- donc pré- 

r çedé , dit Saint Auguftin , ayant été l'u- 
nique caufe dé la promeflè que Dieu a 
faite. Et'k vérité afuivi,comme étant 
l'effet de cette promené. Ainii la grâce 

falut aire de notre Dieu a été vifible à tOX» 

les hommes en la per&nne de fon Fil» 
unique, non-feulement dans les Etat» 
du Roi David j. mais jufcra'aux ext rêmitis 
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dt toute U T±er«K Car , ce ne fijt pas feule- 
ment pour les Juifs que la lumière de 
la vérité fé leva ; mais pour tous les 
Peuples , quoiqu'il eft dit : Que cous l'ont 
vue; ce mot de tous., félon l'explica- 
tion du Cardinal Bellatmin , doit être 
entendu principalement de ceux qui dans 
toutes les Nations on% eu une foi vive , 
q>ui excitoit leur volonté à aimer & à 
.défibrer le falut que le Sauveur a aporté 
dans le monde; les autres ne méritant 
pas d'être regardés , comme ayant vu* ce 
.qu'ils négligent de chercher par une in- 
diference fi criminelle. . ' . V 

Que je vous fuis redevable , mon Dieu, 
de m'avoir fait nakre dans un rems » 
où la coanoiffance du vrai Dieu n'eft 
plus renfermée dans la Judée , &où toute 
l'étendue de la terre voit le falut que 
vous avez promis [ Mais y que je . ferois 
4 plaindte , fi j'étois du nombre de ceux 
qui ne le voyent que pour le Tejetter i 
Ne le permettez pas , Seigneur , ôtez- 
moi ces yeux charnels & infidèles , qui 
fin voyant , ne voyent point , Se donnez- 
ttioi des yeux fpiritueîs & chrétiens > qui 
en vous voyant, vous aiment^ vous 
feaî & vous imitent* 




.v 
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REFLEXIONS POUR. LE SOIR. 

. ' Il ■• • • « • - 

y. 6. 7. 8. Chante*, avec joie les louan- 
ges de DU* y vous tous %t$\t*ns delà Terre: 
chantez, des cantiques \ trcff^l'e^de jo'ie % 
& jouez. Jet irftrHmens. Cbi fur U 
fin des Trompettes battu'é* <zum*rt4<>& 
HMpe dttCtnnques afi S ignt'r y far la 
Hdrpe & l 9 ir<fir*ment a d x cordes ^ 4» 
de celle qui efi faite avec ta cor ne + Pattes 
et sentir tié fa' m s transport s de jùie enpïi* 
fence du Seigneur votre Roi : que U mer 
en fois emîiè avtc tout ce qu'elle remplit » 
Soute ia Tirre & aux qui \ % kéU**ti " 
^ RéjoiiiiTez vous , dit le Prophète , & 
témoignez votre joie par vos paroles* 
Si vous ne le pouvez pas par des paro- 
les , poulîez au moins de cris confus , 
& de fons inarriculés,qui expriment l'ex- 
cès de votre joïe au défaut de vos pa-' 
rôles. Que votre joïe néanmoins ne foie 
point muette. Que votre cœur ne fe 
taife point à l'égard de Dieu , qu'il ne 
jfoit point dans le filence fur Ces bien- 
fai&f Ne chantez pas feulement de la 
voix. Joignez y aufti les oeuvres , afin^ 
de ne pas chanter feulement , mais auiïi 
d'agir. Celui qui chante Se qui agit , 
eba ise fur U Ha'pe> Mais celui qui gar- 
de fidèlement la Loi du Seigneur , chante 
. : ' . fur 
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fur Ylnëïvmm à dix cordes. Chantez en- 
tore , dit le Prophète, au jon des Trwm* 
pettes bfittti'ès an rnarteatf. Cette efpèce 
de Trompettes > félon l'explication de 
Saint Auguftin , peuvent nous marquer 
les Juftes , qui écant frapés & affligés 
par la main de Dieu > font retentir fes 
louanges , & chantent comme les jeu-* 
nés hommes de Babyione > des Canti^ 
ques d'a&ion de grâces au milieu de 
la fournaife. Télétoit Saint Paul', qui 
fe glorifioit dans ce qu il foufrroit pour 
Jeius-Chrift. Tel étoit Job , lorfqu'étant 
frapé par tant de plaies , & par là perte 
de tous fes enfans , il 6t retentir le fou 
très-armonieux de cette excellente parod- 
ie : » Le Seigneur me Ta donné j le 
» Seigneur me Ta ôté \ ce qu'il a plu 
» au Seigneur eft arrivé 3 que le Nom du 
t# Seigneur Toit benû 

On peut bien entendre auiïï par cerw 
te autre efpèce de Trompette faite de 
corne 0 le Jufte, qui s'élevant comme la 
corne , au-deifus de la chair , acquiert 
une fainte dureté , pour demeurer fer- 
me contre tous les fentimens charnels > 
êc pour faire retentir de faints Canti- 
ques y &c fur tout ce Cantique nouveau 
dont parle Saint Jean > que nul ne fçau- 
ro« chanter , que ceux-là feuls qui ne 
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fe font point fouillés avec les femmes , 
parce qu'ils font Vierges, & qu'ils ont 
le privilège de fuivre l'Agneau par tout. 

faites retentir de faims transports de 
joye en présence du Seigneur votre Roy\ que 
la Mer fait émue avec tout ce qu'elle con- 
tient , toute la Te^re Çr ceux qu\ l'habitent. 
Quand les Apôtres ont prêché l'Evangile, 
comme d'excellentes Trompettes, la cVîer 
en a été émue • Tes flots fe font foule vez. 
Les tempêtes fe font aygmencées , i'Egli- 
fe a foikenu de grandes , perfecutions. 
D'où eft venue cetee perfecution ? D'où 
eft venue cecue tempête ? Lorfque ces 
Trompettes divines failoient retentir des 
cris de joye vers Dieu , lorfque l'on 
ckantoic des Hymnes à fa gloire, Dieu 
prenoit plaifïr à ce fon mélodieux ; mais 
la Mer ne. le pouvoir fbuflfrir, elle fou- 
levoit tous fes flots. Toute la Terre , & 
ceux qui l'habiroient» s'opofoient à leur 
zèle , & les perfecutoient avec une avea- 
gle fureur. : j - 

Toute la Terre , ô mon Dieu i a en- 
tendu le bruit de ces Trompettes i Se a 
vu le falut de vptre Fils: mais, il s'en ^ 
faut bien que toute la Terre le reçoive* 
Et malheur à ceux qui ne le reçoivent 
pas , ou qui le reçoivent avec un cœur 
infidèle & ingrat ! Ceft-ici , Seigneur 
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le lieu de gémir devant vous fur notre 
jnfenfibilité , & fut norre froideur à la 
vûë de ce don inéffabie , dont le dé- 
ïir & l'efperance faifoienc toute la joïe 
d'Abraham , & de tous les Saints de l'an- 
cien Teftament. Donnez-moi , mon Dieu, 
un peu de cette Foi , de cette ardeuf y de 
cette joye , dont ce Saint Patriarche étoit 
plein, par raport à ce Sauveur promis , 
ou de ces vifs & tendres fentimens , avec 
lefquels le Saint Vieillard Simeon le re- 
ç£t. Il le porta dans fon cœur, dans fa 
bouche & dans fes mains. Faites que j'en 
ufe de même 3 & que je lui confacre 
mon cœur par des faims tranfports de 
joye > ma bouche par des Cantiques de 
louange , & mes mains par une inviola- 
ble fidélité à mes devoirs. 

^.9.10. Les fleuves frppûïQnt des mains ; 
iomme aujfi Us montagnes tré faillir ont de 
joye par ta préface du Seigneur , a caufe 
qu'il vient juger la T*r*e m h juger h toute U 
Terre félon la jufiiee , & les Petfphs félon 

I equifr. 

Ces fleuvesy félon" Saint Auguftin , 
font les Saints, que Dieu a rendus' de fleu- 
ves , en leur donnant fon Saint- Efpric 
comme une eau vivante. Si quelqu'un 
croît en moj, dit Jefus-Chrift , il for- 
tira de fon cœur des fleuves d'eau vive 

X ij 
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C'étoient ces fleuves autrefois qui ftà<* 
poiert des matns pour témoigner leurs 
aplaudiflemens. Ils marquoient leur joye 
par les œuvres 3 6c beniflbiént Dieu par 
leurs louanges. Les montagne* fe réjoui- 
ront par la prèfence du Seigneur \ heureufes 
montagnes! le Seigneur vient juger tonte 
U lent frton la jufltce y & les Peuples félon 
l'équité y & elles Te rejoiiiflènt. Il y a d'au- 
tres montagnes , qui lorfque le Seigneur 
viendra pour juger la Terre feront dans 
la crainte & dans le tremblement. Il y a 
donc de faintes montagnes, il y en a de 
méchantes. Les faintes montagnes font 
les perfonnes éminentes en grâce. Les 
méchantes montagnes font lcs*pafonn« 
élevées en orgueil. Celles-là fe rejoiiiHèntj 
mais celles-ci tremblent de frayeur; 

Cependantjce Juge n'eft pas encore 
venu i pourquoi donc trembler? Qu'elles 
fc corrigent plutôt, afin qu'enfuite elles 
fe réjoiullènt. Il: dépend encore de vous 
de voir en quelle difpofition vous vou- 
lez attendre Jefus-Chrift. Il diffère de 
venir , parce qu'il ne veut pas vous 
condamner quand il viendra. Il eft dans 
le Ciel , vous êtes fur la Terre : Mais , 
s'il diffère de venir , ne diïïerez pas de 
faire ce que vous avez réfoku Son ave- 1 
aenienc fera dur à ceux qui auront le 
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cœur dur. Il fera doux & favorable à 
ceux qui auront été deux & dociles. 
Choifîflèz en quel rang vous voulez être ? 
Si vous êtes encore du nombre de ceux 
qui ont le cœur endurci , vous le pou- 
vez ramolir i fi vous êtes déjà docile, 
jréjouiflèz-vous de ce qu'il viendra juger 
le monde. Mais pouvons nous entrer 
dans de tels fentimens , nous qui nous 
Tentons chargez de péchés î N'eft-ce pa« 
témérité ou folie à un criminel , de de- 
mander la venue de fon Juge , ou de s'en 
réjoui ? Kélas ! Seigneur , je la deman- 
de pourtant tous les jours , quelque cri- 
minel que je me fente 3 & malheur à 
moi , ou (i je ce{fe de la demander , ou 
fi en la demandant , je manque de fîi*. 
cerité * % je vis comme ne la demandant 
pas ! Seigneur, qui m'avez commandé de 
craindre & d'aimer votre dernier avè- 
nement ; imprimez-en dans mon cœur 
une crainte falutaire , & un iîneere a- 
mour , & faites que je m'y prépare avec 
tant de foin , & que je. me juge moi- 
même avec tant de fé vérité., que \otre 
juftice ne trouve rien en moi en ce 
dernier jour , qu'elle n'ait déjà ou puni 
ou pardonné. 

_ <• 

Xr 



Digitized by 



:z4& ■ Rcfîefcïonr 

********************* 

PSEAUME XCVIIt 

» 

ÏDavid invite fon Peuple à adorer , à 
louer Se à invoquer Dieu fur la Mon- 
tagne de Sîon. Sion eft la figure de 
FEglife où nous devons adorer , loiièr 

: Se invoquer Jefus-Chrift. 




1 V 



» 1 

REFLEXIONS POUR. LE MATIN. 



t.. 1- S teneur a établi fon règne ; 
i«rx Peuples en fêtent émus de colère ; 
erfo/ g»» fji «jfî*ft r Chérubins y a régné : 
que la Terre en {oit ébranlée* ■ 

J Efus-Chrift a commencé de régner. 
On a commencé de prêcher fon nom , 
lorfqu'étant reOufcité & monté au Ciel , 
il a rempli fesDifei pies de fon faintEfprir, 
afin qu'ils, ne craignirent plus la mort 
qu'il avoir fait mourir pur lui-même. Il 
a commencé dès-brs d'être annoncé aux 
hommes, afin que ceux qui fe voudroient 
fauver. ,. cruflènt en lui. Au(fi-tôt que 
cette- prédication. s'eft faite entendre,/** 
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Peuples idolâtres ont été émus de Cdlesc, 
Mais Dieu fcait l'ufage qu'il doit tirer, 
de cette colore. Il fçair que cette^cruelle 
rage &C cette barbare fureur fervira à 
donner à fon Eglife une infinité de Mar- 
tyrs. Ce Roi fuprême a foûtenule pre- 
mier les efforts ianglans de cette colère , 
gfin que Tes feryiteurs euflent moins de 
lieu de l'apréhender. C'étoit un calice 
amer , qui leur étoit néceflaire pour leur 
mériter le vrai bonheur. Et J. C. a voulu 
eu boire avant eux , afin qu'ils craignit 
fent moins d'en boire après lui. » Ceft 
» pour cela , que l'A-pôtre a dit que fi 
m nous fouftrons avec Jelus-Chnlt , nous 
» régnerons avec lui. « 
, Pour devenir le Siège de Dieu , dit 
Saint Auguftin ayez, comme les Cheru r 
bins , la plénitude de la feienec, qui n c(fc 
autre , félon l'Apôtre , que la charité * 
laquelle il aflure être la plénitude & 
cornplifïèment de la Loi. Ayez donc cette 
charicé à l'égard de Dieu & à l'égard du 
prochain , ëc vous deviendrez comme 
ks Chérubins , le Siège de Dieu. Que 
les Peuples foient émus de colère tant • 
f qu'ils voudront , que la Terre fbit ébrarw 
Ûe y que feront-ils à celui qui eft déjà 
k Trône de Dieu ? Si je faifois bien ré- 
flexion,* ô mort divin Sauveur I lux ce 
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que votre Royaume vous a coûté , & 
combien il vous a fallu fouffrir de tou* 
tes parts pour cela , je compterois pour 
rien toutes les traverfes & toutes les dit 
grâces qu'il me faut efluïer , & me croi- 
rois trop bien payé de toutes mes peines, 
par refperance de pouvoir partager avec 
les Chérubins , l'honneur de vous fervir 
de Trône , & de régner même un jour 
avec vous. . . . 

. ir. z. Lt Seîgnem tf grand dans Sion > 
il ejf élevé au-At Jfrs.de tous les Peuples* 

Celui qui eft affis fur les Chérubins., 
tft f*and dans Siorr. bion , die Saint Au- 
guftin 3 eft la Cité de Dieu , & cette 
Cité eft l'Eglife. Les hommes qui s'en- 
tr'aiment , & qui de concert aiment Dieu 
qui habire en eux , compofent comme 
une Ville conduite par la même Loi y 
qui eft la Loi de la charité , c'eft- à-dire , 
Dieu même qui eft charité. Celui qui eCt 
plein de charité , eft plein de Dieu , & 
plufieurs étant ainfi pleins de charité, 
forment la Ville de Dieu , qui eft apel- 
lée Sion. Ainfi PEglife eft Sion. Et c'eft 
dans cette Eglife que Dieu eft grand. 
m Soyez dans cette Sion > Dieu fera dans, 
vous. Lorfque Dieu fera en nous, lors- 
que vous ferez devenu un de fes mem- 
bres* &. que par la charité vous ferez. 
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uni à la focieté des Fidèles , Dieu alors 
fera grand y il fera élevé dans vous , il 
vous paroîtra au-deflus de tous les Peu- 
ples , tant de ceux qui frémiflent aujour- 
d'hui de colère , que de ceux qui en 
éroient émus autrefois. Vous n'êtes donc 
grand , mon Dieu > qu'à l'égard de ceux 
qui ont une charité fincere ; vous n'êtes 
élevé qu'à l'égard de ceux qui s'élèvent 
par une grande foi au-deffus des im~ 
preffionsdes fens. Epurez donc ma cha-. 
rité , augmentez ma foi , & dégager 
mon cœur des chofes fenfibles. 

3 . Qu.ih rendent gloire à votre grand 
nom y parce qiiïl eft terrtblè & faim : & 
que la Majefté du Roy {uprfrnc éclate dans 
fort amour pour la juftice. 

Que tous ces Peuple* 3 ô mon Dieu % 
au-de(fus defquels vous êtes élevé dans 
Sion, renient maintenant gloire a votre 
g**nd nom. Le nom de Jefus-Chrift étoic 
petit avant qu'il fût répandu avec tant 
d'éclat dans toute la Terre. Maintenant 
il eft devenu grand. Quel efl le Peuple 
qui n'ait oui parler du Sauveur ? Que les 
Peuples donc rendent gloire à votre nom* 
parce qu'il eft terrible & faint. Votre nom 
eft terrible & en même-tems il eft faint. 
On annonce par tout l'ignominie de la 
Croix de Jefus-Chrift & les outrages qu'il 
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a fouffert de fes Juges* Mais 0» public 
en même-tems qu'il viendra dans la gloi- 
re de fa Majefté , & qu'il paroîtra plein 
de vie & de puiflance , & qu'il jugera 
tous les hommes. Il pardonne mainte-i 
nant ces Peuples , qui blafphêmenc fon 
Saint Nom , parce que la patience & la 
bonté de Dieu les attire à la pénitence. 
Mais celui qui le tient maintenant dans 
le filence , ne fe taira pas toujours. Ce 
Juge , qui nous avertit de le craindre , 
viendra enfin nous juger. Craignons-le 
donc pendant que nous femmes encore 
en vie. Vivons ii fagement , que nous 
méritions d'être alors à la droite. 
• Faites , mon Dieu , que votre nom 
foit toûjours à notre égard au-delfus de 
tout nom , & que nous en faflîons l'ob- 
jet de notre confiance , de notre pieté, 
& de notre crainte. Qu'il ne nous arrive 
jamais de le prononcer, de l'entendre > 
de l'invoquer, fans l'adorer, fans le fanc- 
tifier , & fans le craindre. Il eft grand , 
faint & redoutable; que fa grandeur 
lui attire nos louanges ; fa fainteté , nos 
refpeéh ; Se fa majefté , notre crainte. ' 

4. Fous nout avez marqué une con- 
duite tre adroite \ vous avez exercé la juf* 
tice & le jvgemem de Jacob. 
Dieu a fait éclateer en toutes chofès> 



> 
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& fa juftice dans la défenfe de Tes fer- 
viteurs , & fon jugement dans la punition 
de leurs ennemis. Où il a exercé la jufc 
Ûcc & le jugement à l'égard de Ton peu- 
ple , en ce qu'il a puni fou vent Tes pé- 
chez, &C récompenfé Tes bonnes œuvres. 
Ce II ainfi que les ferviteurs de Dieu* 
dit Saine .Auguftin ,. doivent ufer en eux-* 
mêmes à fou exemple, de juftice & de 
jugement ,. en difeernant le bien du mal,. 
ik la lumière des ténèbres : en fuyant le 
mal & en embraiîanc le bien. Et c'ett* 
ainfi , félon la Doctrine de Saint Gré- 
goire le Grand , que toute l'occupation 
des juftes en cette vie , eft de découvrir 
en eux-mêipes par la lumière de l'Efpric- 
de Dieu , & d J y condamner ce qui s'y 
trouve opofé à fa pureté ôc à fa juftice 
fouveraine, 

. C'cft ce jugement que l J Apôtre nous 
commande avec tant de foin, lorfqu'il 
déclare: Que l'homme doit s'éprouver» 
& fe juger, afin que Dieu ne le juge 
pas. Toutes ces falutaîres inftruitions 
mon Dieu , nous feront inutiles , fi vous 
ne nous donnez la grâce d'en profiter.: 
Vous avez préparé les voies de la juftice ; 
mais 4equoi nous fervira cette prépara-;- 
„ tion , fi vous ne préparez nos cœurs pour 
nous y faire marcher. • - 
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• ir. $. Révélez, la gloire du Seigneur no- 
tre Dieu ; &. adore*, l'efcabeau de Jet pieds , 
parce qu'il eft Joint* , ... .\ ' ". / 

Les Saints Pères ont entendu en un 
fens fpirituel par cet efeabeatt des pieds 
de Dieu que nous devons adorer , l'hu- 
manité facrée du Fils de Dieu , & cette 
Chair adorable qu'il a prife dans lechafte 
feîn de Marie. Or , comme Jefus-Chriftr 
a marché , dit Saint Auguftin, dans cette 
chair fur la terre , qu'il nous l'a don- 
née à manger pour notre falut , & que 
nul ne la mange, s'il ne l'a premièrement 
adorée , il eft facile de voir de quelle 
forte, en adorant la chair du Seigneur / 
on adore l'efeabeau des pieds de Dieu* 
Et non-feulement , ajoûte-t'il , nous ne 
péchons pas en l'adorant, mais même, 
nous pécherions en ne l'adorant pas. 
Rendez-nous donc, Seigneur, refpe&a-' 
bh tout ce qui vous touche , ou qui a 
quelque raport à vous. Mais fur tout 
rempliflez-nous d'un efprit de pieté , qui 
nous fafle envifaget ies Saints Myfteres 
avec une fainte fraïeur, & qui ne pér- ' 
mette pas qQe nous les célébrions , ou 
que nous nous en aprochions jamais 
fans les adorer avec refpeéfc , & fans nous 
humilier profondement à la vue de leur < 
fainteté & de notre mifere. 

V REFLEXIONS 
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REFLETIONS POUR LE SOIR. 

f. 6. 7. 8. Moi je & A&on étoieni [es, 
Pr êtres y fir Samuel > ç/*/ frai* nombre de 
ceux qki iwoqHûifnejonNoM) invoquaient 
tous le Seigneur y & le Seignur les excm** 
çoit : U leur pkHoii au milieu de U cotent* 
mt de nuée. Ils gérdiiënt fes ordonnaneex^ 
& le Précepte qu'il leur avait donné.. 
« Trois grands hommes > donc parle ici 
le Prophète, invoquoient le Seigneur , 
dit-il , & ils méritoient d être exaucés. 
Mais > pourquoi donc i'étoient-ils ? Ceft v 
qu'ils gardoient avec foin /#/ ordonnances 
Se étoient fidèles à accomplir le Préaptê 
qu'ils avoient reçu > & qui regardoient ' 
particulièrement leur minifterc. Car, ceux 
qui l'invoquent feulement de paroles ¥ 
en lui difant , Seigneur 5 Seigneur * \ 
n n'entreront pas pour cela dans fon 
m Royaume ; mais celui-là feùl, dit Je- « 
** fiis-Chrift , y entrera qui aura fait la 
*^ volonté de fon Pere , qui eft dans le ' 

Gel. « Ainfi , pour être exaucé , il faut 
invoquer le Seigneur comme Moïfe > 
Aaron & Samuel l'invoquoient y en ôbéif- 
font à fa volonté > & en s'acquittanc y 
principalement de leur miniftere , qui 
peut nous être marqué par ce Ptetept* 
particulier que bien ieur *wh donné* 
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comme toutes les obfervances de la Loi 
étoient fans doute comprifes fous le ter- 
me général de fis ordonnances. Car , cha- 
cun a fon obligation particulière atta- 
chée à fon état , outre les obligations 
générales de la Religion. Et fi l'on man- 
que de fidélité en ce point , on fe rend 
itidigne detre exaucé. Nous méritons 
bien , Seigneur > que vous foyez fourd 
à ce que nous vous demandons, puis- 
que nous le fommes' à ce que vous nous 
commandez. Nous vous difons ? Sei- . 
gneur, Seigneur, fans nous mettre en pei- 
gne de vous obéir , ni de faire la volon- 
té de votre Pere: faut-il s'étonner u nos 
prières font réjettées , & fi nous demeu- 
jfôîis dans notre pauvreté? 
* Ce que le Prophète ajoure : quek Sei- 
gneur, leur pàrlott an railis * de U colonne de 
nuée , regardoit principalement Moïfe 
& Aaron , à. qui l'on fçait qu'il parloit 
ordinairement du. milieu de cette nuée 
qui paroiflbit fur le Tabernacle. Mais 
on pourroit aulïï-ti -n l'entendre de Sar- 
ouel , puifqu'il eft marqué ailleurs : que 
iorfqu'lfraël étoit tout envhonné d'en- 

M» ail f * * r 

ûemis , ce; Prophète ayant invoqué le 
Dieu Tout -puilfant , le Seigneur tonna 
du haut du Ciel , & fit entendre fa voix 
par un très-grand bruit, & brifa toute la 

• \ 
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force des Chefs <ies Philiftins & des Ti- 
riens* Saint Auguftin nous donne lieu 
d'entendre encore par cette nuée . dans la- 
quelle Dieu leur parloir , l'obfcurité & 
les figures qui envelopoient ce qu'il dî- 
ibir. Car il croit que celui qu'ils im+* 
gmient , étoit Jefus-Chtift qui nousaflure 
lui-même , que c'eft de lui que Moïfe a 
parlé dans les écrits , & qu'ainfi David 
exhortoit les Peuples à adorer ce divin 
Sauveur dans le Myftéje de fçn Incar- 
nation y de ihême que ces anciens juftes 
l'avoient adoré & invoqué,ielojxqueDieu 
le leur avoir découvert dans l'obfcurité de 
la nuée. Car nul homme depuis lé com- 
mencement du monde n'a été fauvé que 
par la Foi en l'avenement du Fils de Dieu , 
qui étoit encore, pour le dire ainii 3 coift- 
me envelcpé dans la nuée , ne paroifïànt 

Î;as aux yeux des hommes -, mais, qui dçs- 
ors operoit par le mérite de fon Incar- 
nation future le falut de tous les juftes. 
Fuflîons nous des Moïfes > des Aarons 
ôc des Samuels , par la fainteté de notre 
vocation > par la pureté de notre vie , Qc, 
par la fidélité à notre miniftére : nous 
11e ferions pas encore ce qu'il faudroic 
être par rapport à la fainteté de nos mife* 
feres. Mais il s'en faut bien que nous 
foïons tels j heïas ! ces Saints n'avoient 

1 11 



Digitized by 



aj6 Réflexion* 

dans leurs myftéres que les fîgùres des 
nôtres > & nous n'avons dans notre pie- 
lé qu une figure de la ieun ; 

ir. 9. Segment, notre DitH> vous la exau- 
tlez» : 0 Dien ! vous avez. »jé envers eux de 
miffricordt y iors même qu* vous pumffi'z. 
€h<MX toter ce qni poHioh vou< y déplaire. 

s Dieu, dit Saint Auguftin, n'a pas moins 
nfe de m^encorde envers Tes Saints :lorf- 
qu'ii leur a pardonné leurs péchez que 
iWi même Mil 4 r>uni en /jix tout u qui 

pwvêit Itti aéplaire. Dieu n'eft proprement 
en colère que contre les pécheurs qu'il 
ne châtie point, Lorfqu'il a compaflSon 
de quelqu'un , non feulement il Lui par- 
donne Tes péchez, de peur qu'il ne le per- 
de en l'autre vie ; mais il l'en punit mê- 
me ; il l'en châtie dès celle-ci > de peur 
qu'il ne prenne toujours -plaifîr à pécher. 
Si donc nous cherchons humblement la 
manière en laquelle Dieu a puni les fau- 
tes des Saints , il nous fera la grâce de 
nous le montrer 3 & de nous faire con- 
noître comment il a accompli en eux ce 
qu'il cft dit ici 3 qu'il a puni en eux tom 
ce qui pouvait ini déplaire » c'eft-à-dire , ces 
affe&ions intérieures, qui font impercep- 
tibles aux yeux des hommes , & que lui 
feul peut connoître. Dieu , ajoute le Pro- 
phète P Les txauçoit toujours : mais nô»: 
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♦|fas toujours félon leurs défirs. Il leur 
faifoit toujours mifericorde : mais c'éroit 
autant en puniffant ce qui lui déplai- 
(bit en eux > qu'en récompenfant ce qui 
pouvoir lui plaire. Prétendrions-nous ' , 
Seigneur * que vous eufliez une autre 
conduite à notre égard, ; & que vous fuf- 
:fiez toujours favorable à nos défirs , fans 
jamaii nous punir de nos péchez. Helas 1 
mon Dieu 5 que nous ferions à plaindre 
de vous demander, ou d'obtenir même 
une telle mifericorde ! Ne m'en faites 
point d'autre > je vous prie * que celle 
dont vous aVez ufé envers vos enfans. 
Ecoûtez-moi , non pas fclon mes défirs j 
mais félon mes béfoins. Châtiez-moi dansr 
le tems y & fauvez-moi dans l'éternité. 

* 

* ir. 10. > Glorifiez le Seigneur noire Dieu ; 
& adcrez-le fur fa Montagne Sainte ; car 
le Seigneur votre Du h iji Saint. 

Il eft certain que toute la fëvérité dont 
Dieu a ufé à l'égard des Saints > n'a fer- 
vi qu'à les attacher plus fortement 3 à 
allumer pour lui dans leurs cœurs un 
amour plus tendre & plus ardent, & à 
lui attirer de leur part plus de bénédic-- 
rions & de louanges. Faites 3 Seigneur , je 
vous prie , qu'il en foit de même à mon 
égard que je vous aime &vous ho- 
nore à proportion de ce que vous me 
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châtiez > que je vous glorifie à meforc 
que vous m'humiliez ; que mon cœur 
s' attendri (Te par les coups dont vous le 
frappez : car vous nous frappez toujours 
en Pere 3 & nous devons recevoir vos coups 
en en fans \ qu'ils fervent à me faire 
marcher avec plus d'ardeur dans le che- 
min de la perfection 3 & à m'élever fur 
la Sainte--Montagne , pour vous y adorer 
avec mon Sauveur y pour m'y lan&ifier 
en lui y & m'y offrir avec lui , & avec 
tout fon corps 3 comme une victime 
«ligne de votre Sainteté. M : 1 : \ 

PSEAUME XCIX. 

Le Prophète exhorte les Juifs à venir 
adorer Dieu & chanter fes louanges 
■ dans le Tabernacle. Ce Pfeaume dans 
le fens figuré , eft la voix des Apôtres 

aux , Chr tiens - ; 

r . 25. fd«r* 

REFLEXIONS POUR LE MATIH, 
.. 1 . ». T>«fe U 7'etre y rtjouijfez.'vout 
en DitU y jcv^ lt Seigneur avtc je'ie. Eff- 
t trf< & .préftnttî^vettt devant lui dans d(f 
Saint s ravifwp*. ; , v 

1--> *£fomme n'a aucun: iu{ec de joie 
îi iêlide: qu'en* Dieu-v ainA.il ne doi 

■ . 



# 
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réjouir qu'en lui fèul. Nul autre objet 
peut mériter fes louanges. C eft pour- 
quoi il doit les lui confacrer unique- 
ment. Que toute la Terre donc fe njoHijfe 
tn Dieu 3 & quelle le ftrve avec jort* Toute 
fervitude , dit Saint Auguftin , eft accom- 
pagnée d'amertume & de chagrin. Ceux 
qui font engagez dans les conditions , 
•fervent , parce qu'il y font contrains ; 
mais ils murmurent en même tems de 
leur état , qui les engage dans ces fer- 
•vices* Ne craignez point la fervitude 
du maître , dont on vous parle. Vous 
ti'y trouverez aucun fîijct de vous plain- 
dre. Perfonne ne fouhaite de s'affran- 
chir de ce bien heureux efclavage. On 
goûte un pïaifir fen fible -d'avoir été ra- 
cheté d'un maître cruel , tel qu'eft le 
Démon , ou le monde, pour être enga- 
gé fous un fi bon maître. Ceft un bon*- 
heur infini d'être ferviteur dans cette 
grande maifon , quand même on y fe- 
•roit dans les fers. O bienheureux Ser- 
iriteur , ne craignez point vos fers , n'ap* 
prehendez pas vos chaînes ! Confefièz 
4iumblement att "Seigneur ce que vous 
êtes. Réconnoiflez que ces chaînes qui 
vous preflènt, font l'effet de vos péchez. 
Rendez gloire à Dieu fous leut péfan- 
îeur^ Evous voulez qu'elles ,deviciufént. 
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y os ornemens. Ce n'eft pas en vain que 
le Prophète dit à Dieu , & il a été fans 
doute exaucé , lorfqu'il lui a fait cette 
prière : Seigneur , que les gémiflemens 
que nous pouffons dans nos fers , mon- 
tent jufqu'à vous*- 

" Serves à»rc le Seigneur «ff >». Ceft 
être libre, que de iervir le Seigneur j c'eft 
être libre , puifque ce n'eft pas par né* 
ceflité qu'on le fert , mais par amoiuv 
•» pour vous , mes frères , dit Saint Paul 
» vous avez été appeliez pour être libres. 
» Prenez garde feulement de ne pas abu- 
** fer de votre liberté, pour donner occa- 
»> (ion à la chair j mais iêrvez-vous les- 
» uns les autres par la charité de l'efprit, 
» La charité ne vous rend pas délaves-, 
n- parce que la vérité vous a rendus libres, 
w Si vous demeurez fermes dans ma pa- 
».role , dit Jefus-Chrift > vous ferez vrai- 
*> ment mes Difciples , vous connoîtrez 
»> la vérité , ■'&• la vérité vous délivrera, 
. Vous êtes en même tems efclave & li» 
bre. Vous êtes efclave, parce que Dieu 
vous a fait. Vous êtes libre , parce que 
Dieu vousa créé , vous a aimé 5 cupUW 
tôt. parce que vous aimez. Vos mur- 
mures ne- vous difpenfent pas de fervir- 
Ils font . feulement que vous ne iervez 
que comme -ua méchant Serviteur. Von*; 

•* 
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êtes efclave da Seigneur , & vous êtes fou 
affranchi. Ne defirez pas votre liberré 
de telle forte , que vous fortiez de la 
tnaifon de celui qui vous l*a donnée. Sfr- 
vez. le ïeigrteur av*c joïe. Cette joïe fera 
pleine, elle fera parfaite, lorfque ce corps 
îera revêtu d'immortalité. Ceft alors 
que ces tranfports d'allègreflè , avec les- 
quels vous bénirez Dieu , feront pleins 
& entiers. Ceft alors que vos louanges 
feront éternelles. Ceft alors que votre 
âmour fera fans fcandale , vos délices 
fans crainte, votre vie fans appréhentioit 
de la mort. Mais, que ferez-vous ici ce- 
pendant ? N'y goÛKiçz-vous aucune joïe* 
Si vous ne goûtiez ici aucune joïe , vous* 
ne poufferiez point vers Dieu ces cris 
d'aîlegrefîè que le Pfeaume nous récom- 
mande. Nous avons donc fans doute ici de- 
joïe. Nous y en avons dans l'efpérance 
de la vie future. Nous goûtons ici fai- 
blement ks plaifirs dont nous ferons 
raflfafiez ailleurs. Qu'on ne fe flatte donc 
pas , dit Saint Auguftin , de pouvoir 
fervir le Seigneur avec une joïe trair* 
quille , qui ne foit troublée par aucune 
peine. Il n'y a point de profefïîon , quel- 
que Sainte qu'elle foit, exemte de tenta- 
tions. Les Epoufes de Jefus-Chrift , 8c 
ceux qui ont renoncé à tout pour le fui- 
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vre dans une entière pauvreté , font daitf 
une vie plus fûre que les perfbnnes en- 
gagées dans le commerce du monde. Mais 
toutes fortes d'états ont leurs peines , èç 
leurs périls ; ce qui fait dire à ce Saint 
Prophète en un autre endroit : qu'on 
doit fervir le Seigneur avec crainte ■ 
Se Ce réjouir en lui avec tremblement* 
. Le plus fur pour les Serviteurs de 
Dieu, efl d'entrer , comme dit David , 
Se de fe p*e'f enter fouvent devant te Set- 

Îrneur avec un vrai fentiment de j&y dar 
à grâce qu'il leur a faite de fe confa- 
crer à fon fervice. C'eft ce que ce Prin- 
çe demande à fon_..p£uple , lorfqu'il 
invite à enmrUans le Tabernacle , & 
à fe mettre en la préfence Àe Dieu dans 
ies Saints transports de joie.. Car on eft 
indigne de fervir un Dieu fi grand, fi 
en ne connoît & fi on ne fçait efti- 
mer fon" bonheur autant qu'on le doit. 
Ô mon Dieu , qu'il fait bon porter vo- 
tre joug, quand on l'aime, & quand vous 
répandez l'on&ion de votre efprit dans 
les coeurs 1 II n'y a de dureté que pour 
ceux qui ont le cœur dur. Il n'eft pefanç 
que pour ceux qui appéfànti fient leur* 
ames par l'amour de la vanité , & par 
la multiplicité des foins fuperflus. Nous 
nous répandons- dans ^ créatures , pouç 
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-y chercher dé la douceur : & nous n'y 
trouvons que de l'amertume. Heureux 
encore , fi cette amertume fert à nous rap- 
peltcr à nous mêmes , & à nous faire 
chercher dans notre propre cœur * ce 
que hous ne fçaurions trouver ailleurs. 
C'eft-là que Ton goûte la joïe de votre 
Roïàume, quand on a foin d J y vivre fous 
vos yeux , de vous y plaire , & de tous , 
y faire reenpr. ' ? 

RtiFUXIONS POUR LE SOIR. 

3. Sçachcz que le Seigneur eft le vrai 
Dieu ; c*efl4m qui nous a fait 1 9 & que nous 
ne , mut fommcs par faits nous-mêmes. 
; Tels étoient les fcntimens que David 
vouloit in fpirer à tout fon Peuple , lorfc 
qu'il venoitfe préfenter devant Dieu dans 
lé Tabernacle pour 1 -adorer & pour le 
prier. Et tek font les fentimens dans 
îefquels le Saint Efprit parlant par k 
bouche de fon Prophète , vouloit faire 
entrer tous les Peuples de la Terre, lorfc 
qu'ils fe mettroient en la préfence 
Dieu pour lui offrir leurs adorations & 
leurs prières. Ce n'efl: pas qu'on ne fça- 
che que le Seigneur tft le vrai Dieu & le 
Dieu unique , & que l'homme ne s % eft 
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la PuifTance de Dieu. Car , qui des ïfrae- 
lites aufquels le Saint Roi parloir alors , 
eût été alTez aveugle poitr en dourcr ?, 
Et à qui d'entre les Chrétiens , ce dou- 
te pourroit-il venir dans l'ifprit ? Mais 
c'eft qu'on agit, comme fi àn n'en étoit 
pas convaincu. C'eft que fe livrant à mil- 
le pallions fecrettes , il fémble qu'on 
ait oublié qu'il y ait un Dieu , à qui on 
doit tout ion cœur. C'eft qu'en fe ré- 
gardant trop foi- même > & recherchant 
la propre gloire , l'on fe met > pour le di- 
re airili , en la place du Créateur , com- 
me fi nous étions notre propre ouvra- 
ge. Sç*cbcn donc , s'écrie le Prophète s 
quels Setgritureft Dieu , c'eft-à-dîre 3 agit*. 
lez comme le fça chant & en étant con- 
vaincus. Nous fçavons bien tout cela, 
& nous ne pouvons pas même l'ignorer* 
Car tout ne nous dit- il pas que vous 
êtes notre Dieu > & que vous nous 
avez faits ? Tout le dit , mon Dieu , 
mais , fi vous ne nous le dites pas , & fi 
vous ne nous l'apprenez vous-même , nous 
ne le fçaurons jamais , comme nous le* 
devons fçavoir. %> 
- ir 4. j quiètes frn Peuple 0 & qu'il 
murtit comme [es brebis > entrez, par tes 
fanes d^ (on ïabirnacie , en l'honorant 
£ or voi louanges , & dans fa m ai fin en 

eledsitéMl* 
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chantant des Hymne j , g /or JL^U par vos 
aftiens de ç ac". 

t Dieu s'eft toujours regarde, & dans la 
Loi ancienne , & dans la nouvelle 3 non 
feulement comme Roi , mais encore 
comme Pafteur > c'eft pourquoi il nomme, 
ceux qui le fervent comme leur Dieu , 
tantôt fan peuple , tancôt/*/ brtb : > 3 par- 
ce qu'il ne les gouverne pas feulement 
comme leur Roi ; mais qu'il les nourrit 
encore dans fes pâturages comme un 
bon Pafteur. C'eft félon ces deux vues 
différentes qu'il veut que nous l'hono-* 
rions & le glorifions par nos louange j Se 
par nos Hymnes , & par nos Cantiques 
d*a<5fcions de grâces , foit en entrant , foie 
en nous avançant dans fon Tabernacle * 
c'eft-à-dire, dans fon Eglife, qui en étoit 
la figure. Ceft là en effet le commen- 
cement & la perfe&ion du Peuple de Dieu 
ôc de ceux qui font du nombre de fes 
brebis % d'être dans une profonde ado* 
ration de fes grandeurs ; d'avoir toujours 
dans le cœur & dans la bouche les 
gçs de fa bonté > & de ne ceiïèr jamais 
/ de reconnoître par les allions de grâce* 
la mifericorde par laquelle il a bien 
voulu y &c il veut encore tous les jours 
les retirer de leur mifere. On entre 5 
pour le dire ainfi , par U ptrte > en com- , 

jTmc.nu; ~ ' z 
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mençant à pratiquer cet exercice fi né- 
cefliire à, l'homme pécheur > 8c même 
au plus innocent. Mais on s'avance de 
►lus en plus dans lamaifon du Seigneur* 
mefure qu'on s'avance & qu*on fe per- 
fectionne davantage dans cette pratique', 
qui en anéantiflant l'homme en la pré- 
fence de Dieu » le rend digne 'd'apro- 
cher de lui > en quoi confïfte toute fa 
perfection & tout fon bonheur. Souve- 
rain fcifteur des âmes'! qui avez aimé 
votre troupeau jufqu'à vouloir être pour 
lui toutes chofes 3 faites que votre trou- 

' v il • rr • r >\ * 

peau vous aime aufli juiqu a tout quitter 
. pour vous > Se que retrouvant tout en 
vous > il n'ait point d'autre foin que 
celui d'entrer , de marcher y de demeu- 

rer en vous , de vous écouter , de vous 

* . «' - • » . 

fuivre 8c de vous bénir. u ' 

f. f/ùoiïeifon nom , car le Seigneur 
eft plein de douceur y fa mifericorde efi éter- 
nelle * & [a vérité S étendra dans la fuite 

de toutes les races. 

' « *»•».- 

. Loiï:r te rom du Seigneur, c'eft louer 
celui , dont le nom eft infiniment refpee- 
table à tous les hommés , à caufe de cecce 
inéfable douter, ddnt iî eft rempli pour 
tous ceux qui l'aiment j de cettre wi/ïr- 
ricorde 'dont il tifera éternellement en- 
vers fes élus , & de cette vérité, qu'il fait 
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éclatter dans U fuite de toutes les races y 
& de tous les fiécles ; foit qu'on entende 
avec quelques expofiteurs par cette vé- 
ricé , la fidélité de Dieu à accomplir fès 
promefîès ou fa juftice à l'égard des Ré- 
prouvés , puifque fà juftice fert à relever 
fa mifericorde , & que l'une & l ? autre 
contribuent également à fa gloire & à 
ià louange, \ 

Vous ïoiier donc , mon Dieu , & bé- 
nir votre faint nom ; C'eft à quoi fc 
termine tout le fèrvice que votre peuple 
vous rend , & tout le profit qui vous 
revient de la part de votre troupeau. 
Mais, pourquoi regarder comme un pro- 
fit par raport à votis , ce qui tourne 
entièrement à l'utilité de votre troupeaù- 
même ? C'eft bien plutôt le notre , puif- 
que vous nous y faites trouver notre 
bonheur , & que vous ne vous réfervez 
que la gloire de nous rendre heureux. 
Faites donc , Seigneur , que nous nous 
portions avec toute l'ardeur de notre 
cœur â bénir votre fàint nom , que rien 
ne nous foit plus doux & plus précieux 
. que de nous occuper de vos louanges , 
. & que nous ne nous lafïkms jamais de 
Ïoiier un Dieu fi bon â fi mifericordieux , 
fi Yéritable , & qui nous fera relfentir 
éternellement les effets de fa bonté , de 
fa mifericorde & de fa vérité. 
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; p s è AU me a 

Ce Pfeaume paraît avoir été fait pen- 
dant la révolte d'Abfalon» David y 
promet à Dieu de loiier toujours la' 
mifericorde & fa juftice , & de ne 
s'éloigner jamais du chemin de la 
vertu. Il tâche enfui te: d'engager le 

« Seigneur à le lecoiuir >, en lui repré- 
fenrant quelle a été l'innocence & 
rinteçritc de fes mœurs.. Le Saint El- 
prie remble faire ici oublier a David 
qu'il a été quelque tems pécheur -, 
afin de lui faire tracer un modèle 
achevé d'un faint Roi. . 

* ' * * • * 

. . 16 ' jour- 

REFLEXIONS. POUR LÉ MATIN. 

f. i. Je chanterai , Seigneur , divant 
vms votre mifericorde & votre juftice, 

* ■ , • -» . 

, : /*.#.««•»»»-.'• 

S I nous remarquons bien l'ordre de 
ces deux paroles , nous trouverons 
que ce n'eft pas fans fujet que le Pro- 
phète met d'abord la mifericorde & en- 
fuite la juftice 3 & non pas la juftice la 

•*•*.„•■-»''■• ! m *-ÎV- r'f".' ' f"** * • 



première 5 & enfuite la mifericorde. Ceft 
pourquoi en confîderant l'ordre de ces 
• deux chofes , nous trouverons que c'eft 
maintenant le tems de la mifericorde y 
Se que celui de la juftice le fuivta. Puis 
donc que nous fommes ici dans le tems 
de la mifericorde de Dieu > ne nous flat- 
tons pas nous-mêmes , & ne nous négli- 
geons pas. Ne nous difons pas , Dieu 
nous pardonnera toujours. J'ai fait hier 
ce péché, Dieu me Ta pardonné. Je le fais 
encore aujourd'hui y Dieu me le pardon- 
nera encore. Je le ferai encore demain, 
6c Dieu m'en accordera le pardon. Vous 
n'envifagez que fa mifericorde 3 & vous 
ne craignez pas fa juftice. Si vous vou- 
lez , comme David * lotier là mifericorde 
& la juftice r comprenez que Dieu ne 
vous pardonne maintenant, qu'afin qne 
vous vous corrigiez > & non pas afin que 
vous abufiez de cette amniftie pour per- 
fifter dans votre malice. Ne vous ama£ 
fiez pas un tréfor de colère au jour du 
jufte Jugement^ de Dieu,. • • ' * 
• Vous joigne? par tout , Seigneur y 
votre mifericorde à votré juftice , ne per- 
dant jamais rien; ni : de votre bonté dans 
l*exer<îice de votre- juftice, ni de votre 
juftice dans l'ufage de votre bonté, pour 
nous; donner lieu d'une part de craia^ 

Zv 
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dît toujours avec confiance , & d'elpe-: 
rcr avec crainte ,. &c nous apreiidre de 
l'autre à n'être jamais nous-mêmes à 1*4* ? 
gard de nos frères , ni juftes fans mi* 
Fericorde, ni mifericordieux fans juftice* 
Faites, mon Dieu , que nous entrions' 
dans tous vos deflèins , & que nous ne> 
feparions jamais, ni en vous , nien nousr 
la mifericorde de la juftice ; mais qu'àM 
votre exemple nous donnions toujours, 
la préférence à la raifexicorde. 
_ ; if. U j. Je tes chanterai fur des infini* 
mens de mufique y& je m' ap tiquerai à ton- 
ne arc la voyc qui efi pure, , & fans tacb*> 
Quand viendrez.- vous* Se<gneut>jn 9 en don^j 
net ï intelligence \ )e mot chois dans ïinnom 
etnee de mon cœur ah milan de ma maiforr^. 

. Cette voie pure & fant tache > doar la 
Prophète demande ici à Dieu de lui don* , 
net l'intelligence , eft , félon Saint Augu£ 
tin , l'innocence. C'eft dans xctte vue; 
que ce Saint Roy ajoute. Je nutreboie 
dans l'innocence de mon coeur au milieu de 
tâa maifon*. Ceft-A-dirç *.qu*il mettoit &g 
pieté à régler premièrement, le fond de^ 
îbncœut, qui eft le tréfpr dont Vhomn 
me tire lé bien èc ici mal qu'il iaie , puik< 
que c'efli: dit cœur que , aaitfènç tous 1er, 
fruits de vie ou de mort » comme de leur 
vraye racine ».& quû • toa doîc, .conaafiçi 

». , 
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dit Jefus-Chrift y travailler avant toutes 
chofes à bien purifier le dedans j lequel 
étant net , le dehors ne manquera point 
de l'être aûfiL C'eft pour cela qu'il n'eft 
rien de plus précieux que cette innocen- 
ce de cœur ; rien en même tems de plus 
délicat rien de plus fragile y & on peut 
ajouter y rien aujourd'hui de plus rarçj 
Rien qu'on doive conferver avec plus 
de foin & de vigilance y &c rien qu'on 
oonferve avec moins de précautions*. 
Helas ! on convient que rien n'eft plus 
en danger que l'innocence dans le mon-*x 
de j & que fait-on pour la conferver >• 
Que ne fait-on pas au contraire pour la 
perdre ? On n'ignore point que le flioi**> 
de eft plein d'ennemis de. l'innocence ^ 
qae tout y eft écuëils : tout y eft pièges > 
& cependant on l'y expofe fans défends 
fes , fans précautions : on fçait que riet* 
n*eft plus délicat, on convient que l'airr. 
du monde èft contagieux ; quels prév 
fervatifs prend-on contre cette ^onta^.* 
gion ? On s'expQfe dans les afftmblçes les^ 
plus mondaines y on court aux fpé&a* q 
cles ; mais eh raporte-t'on fon innocent ) 
ce : & à la v&ë de fes objets tous plus fé^n 
duiflans , au milieu de tous ces dangers y o 
parmi de fi furieux coups de vents : nui- ï 
le chike^ „ nid feux pas^ nul naufrage^ 
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Hé , Seigneur , quel aveuglement ! quel 
malheur ! & Ton s'étonne que l'innocen- 
ce foit fi rare ! que la corruption des 
mœurs Toit fiuniverfelle ?• Que le nom- 
bre des Élus de Dieu foit fi petit ! imi- 
tons le Saint Roy , fi nous voulons con* 
ferver notre innocence. Ceft pour con- 
ferver ce tréfor , qu'il confideroit avec 
foin ce qui fe paflbit dans (a maifon 
pour y aporter l'ordre neceflaire , parce 
qu'il* ne fuffit pas à un maître de confer- 
ver fon cœur innocent , s'il ne veille en- 
core pour conferver la même innocence 
dans ceux de fa maifon. Ceft pour ne 
pas perdre cette pierre précieufe qu'il l'a 
cachée , pour ainfi dire, dans une humi- 
lité profonde. Quelle aufterité de vie] 
c'eft le préfervatif dont il s'éft fervi con- 
tre la contagion. Quelle pieté plus édi- 
fiante ! quel amour de Dieu plus ardent ! 
quelle fidélité à garder la divine Loi & 
à remplir tous fes devoirs , plus exa&e • 
Ce font là les moyens dont il s'eft fervi 
pour nourrir l'innocence de fon cœur. 
Et avec une conduite toute opofée , 
dans une route toute contraire , confer- 
verçz-vous long-tems cette innocence 

< Mon Dieu, qu'on eft à plaindre, quand \ 
on ne cônnoît point fon malheur! mais 
qu'on efl malheureux .*,q,u^nd- ou regar* 
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de de fang froid fa perte. Tel a été jut 
qu'ici mon fort, ô mon divin Sauveur ï 
daignez oublier mes iniquité? , pardon- 
nez-moi mes péchez, & donnez-moi par 
votre pure mifèricorde , cette précieufe 
robe d'innocence , & faites-moi la grâce 
de ne la perdre jamais plus. 
m V't. 4. Jf tic me fuis jamais proposé tien 
#injH$e }. foi hay ceux qui vbloycnt votre 
Loi. 

Ce Saint Roi au milieu d'une grande 
. €our & d'une infinité d'affaires , s'ob- 
fervoit avec tant de foin & de circonC 
pe&ion , qui ne lui échapoit rien qui 
pût blefTer les yeux de perfonne , & ne 
fe permettoit rien qui pût corrompre les 
fiens. Bien loin que le mal lui devint 
aimable par l'exemple & par l'autorité 
de ceux qui le commettoient, l'amour 
qu'il avoit pour l'amour du Seigneur, 
lui faifoit concevoir une fainte haine con- 
: rre ceux qui en violoient les ordonnan- 
ces. Faites, Seigneur, que j'imite un fi 
bel exemple , & imprimez fi fortement 
l'amour de votre Loi dans mon cœur, 
qu'il me fafle aimer inviolablemenl tout 
ce qu'elle preferit , & haïr fouveraine- 
ment tout ce qui lui eft contraire. ^ £ y 

t. S' J* point foujfert auprès^J? 
moi des coeurs dépravés - y jc n'ai poin 
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hh Les mtchans , qni ttnoient une route iif~ 

fer en te .de la mienne. -, , / . ■ . : : > 

Une grande marque qu'on aime la 
divine Loi , c'eft d'être lié d'amitié avec 
ceux qui l'aiment, & de ne vouloir avoir 
aucun commerce avec ceux qui ne l'ai- 
ment pas. Mais , me reconnoi*-je à cette 
marque ? Oferbis-je me flatter que je l'ai- 
me? Et pourrois-je dire comme le Pro- 
phète , que jamais cœur corrompu ne 
s'eft attaché à moi & que je n'ai point 
eu d'habitude avec ceux qu'une con- 
duite maligne éloignait de moi ? Helas! 
Seigneur, comment pourrois-je le dire 
devant vous , qui fçavez combien mes 
amitiés paflees ont été déréglées j & juk 
qu'à quel excès je fuis encore fçnfible 
& complaifant ? Ne reviendrai-je donc 
jamais de cette folle paflïon y qui m'a 
fait rechercher l'amitié des hommes , aux 
dépens même de la votre, & de cette 
molle complaifaiïce , qui me fait prendre 
part à leurs déreglemens ? Faites , mon 
Dieu , que déformais je n'aïe de liaifon 
qu'avec vos Serviteurs , & que votre 
*mour foit le feul lien qui m'y attache. 
. *. ■ • * . * t « * * 

~*j \ 

* 
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REFLEXIONS POUR LE SOIR. 

I *. ' . - • ». . • . . • • 

r 

6. Je perfecutois celui qui mêdifoit en 
fecret de [on prochain. 

Rien n'eft plus aifé .que de médire. 

ê La langue dit , Saine Jacques > eft un 
mal inquiet; il fembie qu'il n'eft' pas 
au ponvoir de l'homme de l'arrêter. Tou- 
tes les partions jointes à la malignité du 
cœur, portent à médire. A-t'on de la hai- 
ne , la médifance eft un moïen dç Ce 
venger aflèz fur & peu dangereux. Si 
la jaloufie s'y mêle , c'eft alors que la 
médifance eft plus envenimée , la gloire 
<l'autrui fait ombre à la notre, il faut 
I^obfcurcir. Quand on a de l'orgueil > 

1 & qui eft- ce qui n'en a point ? On veut 
élever fa réputation fur les ruines d'au- 
trui ; fi on a de l'efprit , on le veut faire 
valoir par des fines médifances. Si on 
n'en a pas , on veut faire croire qu'on 
en a aux dépens d'autrui , de couvrir 
fon foible , en occupant les fpe&ateurs 
de celui des autres. Les vertus mêmes 
femblent fe mettre de la partie , & il 
en % eft qui par un zele mal entendu , 

' décrient le prochain fans fcrupule j & 
d'un mal caché , fous prétexte d'y remé- 
dier , en font un fcandaje public. David 

ê 

% 
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. voulant couper pied à un fi grand mû* 
perfecutoi 1 & chaflbit tous ces calomniateurs 
fecrets y leur refufant toute audience, Se 
leur témoignant par là » 1 horreur qu'il 
avoir de cet artifice du Serpent , qui fe 
glipe dans l'obfcurité , & qui picque 
fans qu'on s'en aperçoive. Il eft rare ce-* 
pendant > qu'on imite ce grand Roi ; & 
l'expérience fait trop connoître qu'une 
infinité de maux naiflènt dans le mon- 
de de ces langues empoifonnées , qui ré- 
pandent leur venin dans les ténèbres/ 
& qui tuent autant qu'il eft à leur pou- 
voir , ceux qu'elles haïfïènt. 

Mon Dieu , que, la charité réciproque 
que vous recommandez tant,eft un puif- 
fant remode contre la médjfance, don- 
nez-la moi , Seigneur , cette importante 
Vertu , qui ne me iaitfant entrevoir que 
mes propres défauts , me cachera ceux de 
mes frères , du moins rae les JFera-t'ellc 
taire , comme me les faifant e^eufer. , • 
T^. 7. n$ mangeois point avec 9tux 
, dont l'œil eft fnperhe & le cœur infatiabU. 
D'où vient donc -que* Jefus-Chtift » 

' dont David étoit l'image , n'a pas dé r 
daigné de manger avec les Pharifiens les 
plus fuperbes de tous les hommes , *ni 
même avec Judas le plus avare qui fût 
jamais ? Ceft que Jèfus-Chrift venoit 
■ ^ dans 
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fur UTfeaume C. 277 

.dans le monde comme le grand Méde- 
cin , pour guérir toutes les maladies des 
amcs par fa préfence , par fon exemple , 
& par fes divines inftru&ions. Or com- 
me l'orgueil & l'avarice font des péchez, 
capitaux ; c eft-à-dire , les principes de 
toutes ces maladies , c'étoit auflî à ces vi- 
ces que ce divin Médecin devoit apliquer 
principalement les remèdes de fa divine 
iageflè, afin de fecher , pour le dire ainfi s 
les ruiflèaux en coupant la fource , 1 ait 
lieu que David en témoignant qu'il évi- 
- toit de manger avec ceux dont l'œil eft 
fuperbe, & le cœur infatiahle, fe re- 
gardoit comme infirme , & craignoit de 
fe corrompre par le commerce des hom- 
mes orgueilleux & avares. Vous man- 
giez , mon Sau veur , & vous converhez 
avec toute forte de pécheurs , parce que 
vous étiez impeccable, & que vous ve- 
niez les guérir ; mais je les dois éviter à 
l'exemple de votre Prophète, de peur 
qu'ils ne me rendent malade. 

ir. 8. Mes yeux ne regardaient fur U 
Terre que aux qui itoient vraiment fidèles # 
étfin d$ Us fuire *(feoir auprès de moi ; & 
je n'avois pour Mmifife & pour Officier que 
celui qui mai choit datts une voye innocente* 
Saint Auguftin expliquant ce paflage 
tlit, que Jefus-Chrift , fera affeoir au- 
ImcfUt. . .. A a 
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près de IhI ceux qui (ovt vraiment fidèles far < 
la Terre. Ceft ce que ce divin Sauveur 
nous marque lui-même dans l'Evangile: 
» vous ferez affis fur douze Trônes y ôc 
» vous jugerez les douze Tributs d Ifraëh 
» Les fidèles de la Terre feront donc jugez, 
m &c'eft d'eux que Saint Paul dit ;ne fça- 
•* vez-vous pas que nous jugerons les 
99 Anges ? €€ Ce font là-ces dignes Minis- 
tres qui marchent dan nm -> oye innocente > 
que Jefus-Chrift a choifi pour pourvoir 
aux befoins de fa maifon & pour régir 
{a famille. Cependant plufieurs font 
maintenant les Miniftres de l'Evafrgile, 
dit le même Saint ; ma' s ce n'eft point 
Dieu qu'ils fervent ; ce font eux-mêmes , 
parce qu'ils cherchent leurs intérêts , & 
non les intérêts de Jefijs^Chrift. Qu'eft- 
ce proprement que fervir le Sauveur > 
linon chercher fes intérêts & fa gloire ? 
Ainfi lorfque les méchans annoncent 
l'Evangile , leur prédication fauve les 
autres ôc les perd eux-mêmes , félon ce 
qui eft écrit : faites ce qu'ils difent , mais 
ne faites pas ce qu'ils font* Ne craignez 
donc point quand les méchans vous an- 
noncent l'Evangile. Malheur à eux, puif- 
qu'en prêchant ils ftc fervent qu'à eux- 
mêmes > & cherchent leurs propres inte- 
îrêts. Pour vous prenez en eux ce qui eft 

de Jefus-Chrift. V v . 

* 
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• fur le Tfcaume C. 179 
. Tournez Seigneur, mes yeux & mon 
cœur vers ceux de vos fervireurs 3 qui 
vous font vraiment fidèles fur la Terre, 
& faites que je cherche &,que je trouve 
dans leurs difeours, dans leurs exem- 
ples , & dans leurs prières , la règle , le 
confeil 3 & le fecours dont j'ai beioin. Je 
ne içaurois trop m'éloigner de ceux qui 
peuvent me corrompre > ni aporter trop 
de foin pour me confer-ver» pur devant 
vous. Si David ne vouloit point de fervi- 
teur , ni de miniftre qui ne marchât dans 
l'innocence : quelle doit être la pureté de 
ceux que vous choiliflèz peur \otre mi* 
niftere ? 

- f. y. Celui qui agit avec orgueil > ve 
demtunr* feint dansm^ntatfin. Celui qui 
profère des ckofei wjuftcs , n'a git je rendre 
agréables devant met yeux. 

Rentrez dans cette Maifon , c'eft-k- 
dire, dans le Sacré Cœur de Jefus-Chrift. 
Nul de ceux qui commettent des actions 
orguèilleufes n'entrera ni n'habitera dans 
mon cœur, dit Jefus-Chrift, Peifonne 
d'entre les orgueilleux ne pourra demeu- 
rer dans ma Maifon intérieure. Il en for- 
-tira pr'omptement. Nul ne demeurera 
dans- mon cœur, dit Jefus-Chrift . <fue 
•ceux qui font doux & humbles. L'or- 
guèilleux n'y habitera. jamais.Or 1 injuf^- 
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te ne peut demeurer dans le cœur du ju£- 
te. Qu un jufte foit bien éloigné de vous 
vous ne laiflèz pas de demeurer enfem- 
ble, puifque vous n'avez qu'un même 
cœur. Faîces donc par votre grâce y que 
je n'ouvre jamais mon cœur à l'orgueil, 
& s'il arrive qu'il s'y gliffe quelque fois 
malgré mes foins , ne permettez pas qu'il 
pénètre jamais jufqu'au fond de mon 
cœur , moins encore qu'il y demeure* 
Rendez-moi auffi inflexible à l'égard de 
toute forte d'injuftice & ne fouffrez 
pas que fous aucun prétexte je me laifle 
aller jufqu'à en aprouver aucune. . - > * 
[ t. 10. Je mettois à mort dès le matin 
tous les pécheurs de la Terre y afin de ban- 
nir de la fille du Seigneur tons ceux qui 
cornmittoient l'iniquité. . 

Saint Auguflin a entendu ces paroles 
d'une manière fpirituelle de Jefus-Chrift 
Fils de David. Il dit que le tems de 
cette vie eft comme le tems de la nuit 
à l'égard de l'autre monde, où toutes 
chofes paraîtront comme en plein jour. 
Que dans ce tems-ci , Dieu ufe de mi- 
fericorde & épargne les pécheurs , pour 
les inviter à le convertir ; mais que le 
matin qui nous marque le commence-- 
ment de l'éternité , il tuera par le fouf- 
fle de fa bouche , & par l'Arrêt d'une 

» '■* * 
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îîiaiedi&icu éternelle les pécheurs de 
la Terre , & empêchera que la Cité fainte- 
ne foit fouillée par aucun de ceux qui 
fe trouveront coupables d'iniquité. Que 
nul donc, mes frères * ajoûte le même 
Saint y ne fe flatte &: ne fe trompe ^mais 
que tous écoutent Jefus-Chrifl lorfqu'il 
exerce encore fa mifericorde , & qu'il 
fait entendre fa voix à tous les hommes 
par la Loi > par les Prophètes > par les 
Pfeaumes 3 par les Epîtres des Apôtres, 
par fon Evangile. Il ne fe tait point pré- 
sentement , il vous épargne , il vousof- 
fre les effets de fon indulgence. N en 
abufez pas 3 parce que le tems de fon 
jugement viendra , & qu'alors tous les 
pécheurs qui auront eu du mépris de 
fa bonté > feront expoftz éternellement 
aux rigueurs dè fa juftice. 

Ne permetrez pas ,'Seigneur > que je 
fois envelopé dans un fi funefte fort^ 
& fi j'ai eu le malheur de palfèr le ma- 
tin de ma vie fans mortifier mes pallions . . 
& fans faire mourir mes péchez ; faites 
que je fatisfaflé à ce devoir au moins 
fur le foir , & qiœ je les fafïè mourir 
avant que je meijre moi-même. Helas ! 
que deviendrai- je ^ s'ils font encore vi- 
tàhs quand je pàroitrai devant vous au 
matin de l'éternité i N'éprouverai-je pas". 
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l'ardeur de vetre zele, & ne me trou* 
verai-je pas parmi ceux que vous exter- 
minerez par le fouffle dtf votre bouche-, 
&c que vous bannirez pour jamais de 
.Votre fainte Cité*. 

^••^••^^ ■ ww www 

PSEAUME CI> 



Prophète fait parler ici un Juif dans 
: la captivité de Babylone. Celui-ci de- 
i crit en fa perfonne les miferes de tour 
le Peuple , ôc prie Dieu de les en dé- 
livrer. La délivrance du Peuple Juif 
le rétabliffèment de Jerufalem , fous 
la figure de la redemtion du genre 
humain > & l'établiffement de l'Eglife 
r par le Mefïïe. Ce Pfeaume convient 
à une ame qui veut fortir de la cap- 
tivité du Démon* 



2.7» Jour* 

REFEXIONS POUR, LE MATIN. 



\ 



ir. u Stigneur exaucez, ma prière j & 
fit mes cris s'clevtnt ptfqu'k vout % 

Eau coup de perfonnes prient ; mai» 
! elles ne prient pas comme il &ut». 
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Plufieurs prient pour demander du fe- 
cours à Dieu j mais ils ne crient pas da 
fond du cœur : & il n'y a cependant 
que ce cri du cœur qui mérite d'être 
exaucé. Le Prophète demande donc èk 
Dieu qu'il daigne exaucer fa prière , & 
qu'afin qu'elle mérite d'être exaucée , il 
crie de telle forte , que fes cris s'élèvent 
jufqu'à lui. Faites donc , Seigneur , que 
je vous offre ma prière avec des difpo- 
étions qui vous la faflènt recevoir fa- 
vorablement. Vous ne méprifez janjais* 
celle ,d J un véritable pauvre. Vous préve- 
nez même fes defirs. Vous écoutez mê- 
me les préparations de fon cœur. Pré* 
parez y je vous prie , le mien , rendez- 
le véritablement pauvre , en le vuidanr 
de lui-même , & lui failant fentir fes 
befoins , $c faites que ce fentiment don- 
ne tant d'ardeur à fa prière , &. le fafle • 
crier avec tant de force, que fa voix 
s'élève jufqu'à vous. 
. f.i. Ne détournez, pas votre vifage de 
moi > en quelque jour que je me trouve af- 
fligé y rendez.- vont , ai tent if à ma demande m 
«+ : Il paroît ici qu'en quelque <j§Hr que Da~ 
vid foit afflge y il prioit. C'eft alors que 
comme lui il faut avoir recours à Dieu 
plutôt qu'aux apuis humains. Gar on 

%sut dire qpe cet étaî4*aâU<3ioû eft fans > 
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doute le meilleur où on peut être pour 
faire une véritable prière. Nous fommes 
fi lâches y û foibles & fi indolens , que 
nous nç nous portons prefqu'au bien > 
qu'autant que Dieu nous y pouflè for~ 
tement , & nous n'entrons dans fes voies 
que quand il nous force d'y entrer. Il 
n'y a d'ordinaire que. les grandes afflic- 
tions qui nous puiflent ouvrir les yeux * 
nous réveiller de notre fornmeil } nous 
faire voir les grands dangers où nous 
femmes* & nous faire crier à Dieu comn 
me le Prophète : Ne détourna pas votre 
vtfage de moi > en quelque jmr que je me 
trouve affligé r ït*n4ez~vouj attentif à m* 
demande ; ou bien comme les Apôtres au 
fort de la tempête. Seigneur > fauve» 
nous , nous allons périr. Au lieu que 
dans un état de paix , & dans des exerci- 
ces qui ne font pas pénibles , où l'on ne 
manque pas de confolations humaines> 
chacun fe préferit telles prières qu'il lui 
plaît pour nourrir fa dévotion , & choi- 
fk un tems & une manière d'oraifon* 
où il s'entretient de quelques penfées * 
fpirituelles. Mais il eft bien â craindre * 
qy.e ces fortes de prières ne viennent pas"* 
tant de Pefprit de Dieu que du notre. - 
/Faites* Seigneur, que je ne cherche de ■ 
c^afolatioa ôc de joye que dam l*iumie*~ 
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te de votre vifage; & que je regarde 1 
comme la plus grande de toutes les pei- | 
nés, que vous me le cachiez, & que | 
vous le détourniez de moi. Tournez fans 
cette le mien vers vous , & faites qu'il 
m'attire ainti la douceur de vos regards. 
Helas ! c'eft le feul remède qui peut adou- 
cir mes peines > & me foulagcr dans les 
jours de mon aftli&ion. Que je ferois à 
plaindre , fi je m'en trouvois privé , ou 
faute de vous le demander , ou parce 
que mon indigniré vous auroic rendu 
inexorable! . 

ir. 3 . En quelq*$ jmr que je vous inve- 
que ; exûHCtz-mùi ptompument. * 

Encore que Dieu* nous ait promis de 
fe lai (Ter fléchir à nos prières : ce n'eft 
pourtant qu'à certaines conditions qu'il 
nous marque. Il ne veut pas limplement 
que nous le prions ; mais il veut encore 
que nous le prions avec perfeverance , 
& cette perfeverance qu'il exig£ de nous 
n'a point de bornes. Il n'eft point dit 
quil faut prier fix mois , un an, deux \ 
ans y dix ans ; il eft dit qu'il faut prier 
toujours & ne fe lafTer jamais. L'Apôtre 
nous allure que c'étoit fans interruption 
qu'il prioit. Et c'eft ce qu'avant ce Doc- : 
teur des Gentils nous aprend fi bien le 
£age 5 lors > dit-il > que vous vous verea "> 
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humilie & rebuté de Dieu dans vos prit* 
res , fbuffrez avec patience fes retarde-* 
mens; car il n'eft rien de plus injufte, 
que de s'impatienter dans (on attente* 
On a des égards pour les hommes, 
qu'on ne veut pas avoir pour Dieu, 
on afïiége la porte d'un Prince y d'un 
grand Seigneur pour obtenir une grâ- 
ce, ou bien celle d'un Juge pour avoir 
juftice : on y fouffre fouvent le mépris 
& lei rebuts des Doiïieftiques impo- 
lis; & aufïï-tôt qu'on commence: de 
demander une chofe à Dieu , s'il diffère 
un peu ? on fe décourage , on s'ennuye 
de ce délai. Il fembie qu'il ne foit pas 
afïcz grand pour erre attendu avec unç 
patience toujours égale & refpe&ueufe. 
Que fi le Prophcte veut é rre exancé promp- 
tenicns , ce n'eft point par impatience, 
mais par un effet de l'ardeur de fon dé- 
fit , & dans la crainte très- jufte qu J il a , 
que ne l'étant pas , il tombe dans, le pé- 
ché & dans la mort. 

Je me plains quelques fois , mon 
Dieu , <le vos refus & de vos retarde- 
mens , & de ce que vous êtes fourd à 
mes prières , ou lent à me fecourir , 5c 
je ne vois pas que c'eft à moi-même 
que je dois m'en prendre , puifque vous 
a êtes fourd à nos prières ,. que quand 
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nous le fommes à ce que vous deman- 
dez de nous 3 & que vous n'êtes lenc 
à nous lecourir , que quand nous le 
fommes ou à vous prier > ou à vous 
obéir. Donnez , mon Dieu , à mes priè- 
res & à mon obéïifance , l'ardeur qu'el- 
les doivent avoir > afin que vous vous 
rendiez prompt à m'écoûter & à me fe- 
courir ; car c'eft la lenteur avec laquelle 
je vous prie & je vous fert , qui mé fait 
.éprouver la votre. * * 

ir* 4. 5. Parce que mes jours fe font 
évanouis comme U famée > & que mes os 
fine devenus aajfi (ecs que les matières les 
flus aifees à brûler, y ai. été frapi comme 
t herbe Vf fi par l*+rkeur du Soleil , & mon 
,cœu^ s'eft défiché , parce que j'ai oublié de 
\ma»ger mon pain. 

Ceft ici , dit un Expo(îteu£ , la def- 
^ription de la grande extrémité où le 
Peuple d'ifrael le trouva réduit , lorf- 
-qu'iLfut ç iptif en Babylonc. Mais c'eft 
auiîî ccrcainemeut la peinture de l'état 
' d'une ame abattue fous le poids de la 
colère de Dieu. Le Seigneur étoit toute 
fa force & toute fa lumière. Ceft pour- 
quoi dans le moment qu'il l'a fr*pée en 
s'éioignant d'elle , & en lui faifant fentir 
la rigueur de fa juftice , elle eft devenue 
comme toute fecbe > & fans cœur & fans 
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force. Et la caufe de fon malheur a été 
qu elle a oublié de fe nourir de la' vo-' _ 
lonté de Dieu , & de la vérité de fa pa- 
role , qui étoit fon pain, & un pain très^ 
fortifiant. Comme donc la nourriture de 
ce pain de vie eft une fource de force 
dans l'ame , elle ne peut tublter, ou né- . 
gliger de le prendre fans tomber dans la 
jecherefe. Et cependant il n'èft que trop f 
ordinaire que le goût des viandes que le 
Démon nous préfente à tous momens 
dans le monde , nous dégoûte peu à peu 
' .de la vérité , & nous porte à oublier 
de manger nette %ffM pùn , qui feul eft 
capable de nourrir nos ames , & d'em- 
pêcher que *>otre coei*< »e je fech( & ne per- 
de toute la force. Frapez donc , Seigneur, 
mon corps , & défechez-le par l'ardeur 
d'une rigoureufe pénitence -, mais répan- 
dez en même-rems la rolée de * otre grâ- 
ce , & tirez-le de cette fechereflfe où ma 
langueur l'a réduit. Nourriflez-le déior- 
mais de votre juftice , & ôtez lui tout 
le goût qu'il pourroit avoir des viandes 
qui ne font capables que d'augmenter fa 
faim , & de le fecher , ou de le faire 
mourir. 

— • • » 
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« 

REFLEXIONS POUR LE SOIR, 

6. 7. 8. A force de gémir t£* de 
foûpirer y je n'ai plus que U peau allée fuir 
les or* Je fuis devenu fcm&Ubk au Pélican 
qui habite dans la folttude j je fuis devenu? 
comme le Hibou , qui fe retire dans des 
tnafures* J'ai veillé pendant ta nuit , & 
fétois comme le Pajftrrau , qui fe titnt ftul 
fur un toit/ 

Saint Auguflin dit que Jefus-Chrift 
peut avoir é r ë figuré par ces trois oi- 
leaux , puifquil eft né dans lafolttuie # 
c*eft-à-dire 3 qu'il eft né feul d'une Vier-* 
ge ; ce qui fait une ëfpèce de folitude r 
Après fa naifTance , il eft venu par la 
fttcceflîon des jours , au moment de fa 
Paflîon. Et l'on peut dire que teux qui 
l'ont attaché à la Croix , ne eempre- 
noient pas ce qu'ils faifoienr. ïl fut donc 
crucifié comme dans la nuit de leur igno- 
rance , & comme dans les tnafutes de 
leur ruine. Reconnoitfbns ici le H bou t 
qui aime les mafures & l'obfcurité de 
la nuit. Mais après que Jefus-Chrift eft 
né dans la folitude , & qu'il a dormi 
dans les ténèbres des Juifs , comme dans 
line nuit noire , il eft retfufcité , il eft 
monté au Ciel , il eft devenu ainfi com-i 
. Tome FtîL m Bb 
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me un PaflTereaii en yolant , mais qui 
cft' feul fur le toit y c'eft- à-dire , qui eft 
fcul monté dans le Ciel. Jefus-Chrift a 
été donc comme le Pélican dans la nai£ 
fance , comme le Hibou dans fa more , 
comme le PaftcreM dans fa réfurreéfcion. 

7 . Hélas î Seigneur 3 je n'imitp du Pat 
fereau que ce qu'il y a de défe&ueux^. 
fon inquiétude , fon intempérance & fa 
légèreté. Faites plutôt que je veille ; que 
jç vole , que, je crie comme lui que 
j!aprênne de lui à me tenir toujours en 
garde , toujours en a&ion 3 toujours en 
prière , & à rendre ma retraite vigilan- 
ce , occupée & intérieure. Aprenez-le moi 
v<ïus-même , mon Sauveur , qui avez « 
bien voulu être figuré par le Palïereau, 
$c lui devenir en quelque manière fem- 
blable > & par la joie de votre Réfur- 
çeétipn , & par la gloire de votre Af* 
cenfion. Aprenez-nous à nous éle ver com* 
me vous; attirez nos efprxts & nos cœurs 
à vous , & ne permettez pas qu'ils xem-* 
pent déformais fur la Terre» , \ : 4 . 

& 9. 10. 11. Mes ennemis mefaiÇoient 
pendant le jour de continuels reprochas y & 
CCHX qui me formaient des loùwges , conf- 
piroient par des Çermene contre moi. farci 
que je mangeois la cendre comme le pain , 
& que je mulots mes larmes avec ce que je 
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buvait, À caufe de vont colère 0 de voue 
indignation > qui vous ont porté à mi brifer 
*prh n/ avoir iUvi. 

* Quoiqu'on puiffè entendre ceci dii 
Peuple de Dieu expofé continueHemerii: 
aux reproches de les ennemis qui le re- 
tenant captif , fe railioient encore de la 
jnifere de Ton état, & à l'infidélité de fes 
amis, qui le louant en fa préfence > 
confpiroient & faifoient* des impréca- 
tions contre lui , il paroit plus naturel 
de l'expliquer , félon qu'on lentçnd dans 
'l'Eglife des vrais Pénitens. Tant qu'ils 
ont été ennemis de Dieu , le monde les 
reeardoient comme fes amis. Mais dans 
le moment qu ils ont renonce au moiv 
'de , ils ont eu pour ennemis tous ceux 
qui l'arment encore -, parce que comme 
""dit un Saint Apôtre, l'amitié du mon- 
de eft une inimitié contre Dieu. Ceû 
donc de ces ennemis qu'il entend par- 
ler , lorfqu'il dit : Qu'ils lui ont fait de 
continuels reproduis durant tout le jour. Car 
comment des hommes plongés dans l'ar 
mour du fiécle , pourroient-ils foufirir 
que ceux qui commencent à s'éloigner 
d'eux par le changement de leurs mœurs* 
condamnent leur vie par une autre tou4 
te opolée ? Comment les larmes de la 
pénitence qu'ils leur voyent rependre ^ 
1 ■ *■ '* n * V' 5 v> ^ Bbij, ... > 
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peuvent-elles s'accorder avec leurs divei*- 
tùlèmens ? Comment un pair» couvert a\e 
tendres , qui fait alors la nourriture de 
ceux qui les ont quittés , un pain auquel 
ils ne trouvent aucun goût , non plus 
eu à des cendres . ou enfin des etndret 
tjui leur tiennent lieu de pain comme 
leurs larmes , pourroient-elies compatir 
avec tant de mets délicieux qu'on fert'fur 
leur table ? Il faur donc néceflairement 
qu'ils fe choquent de leur conduite , 
qu'ils la décrient comme extravagante > 
qu'ils y cherchent à toute, heure des fujets 
nouveaux de reproches , & qu'au lieu des 
îoiianges qu'ils leur donnoient,lorfqu'ils 
ïeur étoient unis dans l'amour du fiécle > 
ils les ayent alors en horreur , & confpi- 
rent aucant qu'ils le peuvent contre eux » 
©j qu'au moins s'ils les louent encore en 
leur préférée , ils leur tendent plufieurs 
pièges en fecret. .. 

Ce qui portoit Ifraël à pleurer (ans 
ceflè , & à manger la cendre comme le 
pain , étoit la vue & le fentiment des 
effets de la colère de Dieu , qui après 
l'avoir élevé au plus haut comble de la 
gloire , l'avoit enfuite comme brifé , Co- 
lon que le dit un autre Prophète en ces 
termes ; " Comment le Seigneur a-t'îl 
*» couvert de ténèbres dans & fureur U 
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»• fille de Sion ? Commerft a-t'il fait tom- 
» ber du Ciel en Terre , toute la gloire 
» & tout l'éclat d'Ifraël. » Et ce qui por- 
te de même les vrais pénitens à regar- 
der la cendre & les larmes comme leur 
nourriture , eft de voir cette effroyable 
colère d'un Dieu indigni tomtUux , qui 
«près les avoir élevés 3 comme dit Saint 
Auguftin , en la perlbrme de leurs pre- 
miers pères , jufqu'à cette gloire d'être 
fes images , les a brifés par un effet très- 
équitable de fa juftice , lors qu'Adam 
voulut abufer de cette élévation pour fe 
révolter contre celui qui l'avoir créé. 
Mçiis ils ont été brifés de nouveau , lork 
que cette image du Créateur ayant été 
retracée en eux par le Baptême y qui 
leur avoir prôcuré une plus fainte étiva- 
tion que la première , ils ont mérité par 
leur propre faute comme Ifrael , que le 
Seigneur les couvrit tous de ténèbres 
dans fa fureur * & précipitât du Ciel 
en Tetre toute leur gloire. 

Qui ne craindra donc l'élévation , lorA 
qu'il confidere qu'elle eft fi fou vent près 
de fa chute ? Mais plutôt , qui^ft celui 
qui fe voyant élevé dans quelque don 
de la grâce , ne fe confîderera pas cenv 
me étant entre les mains de Dieu , ôc 
comme ne ppuvant en fortir qu'il n% 
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tombe & né fe brife dans l'inftant ? Or 
Dieu ne nous a Iw/r , comme il eft dit 
.en ce lieu , après nous avoir ê levés , que 
parce que cette même élévation nous 
éblouit , & nous faifant oublier la main 
divine qui nous foùtient > nous rend 
très-dignes d'éprouver par notre chute, 
qu'il ne peut ceiler de nous foùtenir, 
que nous ne tombions y & que nous 
nous brillons en même tems* 
- JDonnez-nous , Seigneur , l'idée que 
nous devons avoir de votre colère , Se 
il n'y a rien que nous ne faflions pour 
vous apaifer , & pour nous relever. Faites 
-nous fentir le- poids de votre colère , & 
celui de la pénitence nous deviendra lo- 
ger. Faites nous comprendre d'où nous 
lommes déchus & où nous fommes tom- 
bez, & nous ne céderons de pleurer no- 
•tre chûre. Que ne fait-on pas, de que 
»e fouffre t'on pas , ou pour calmer la 
colère d'un Roi qu'on a oflfenfé , ou 
pour mériter fes bonnes grâces ? Et ce- 
pendant qn'eft>ce que la colère , ou que 
ibnt les bonnes grâces d'un. Roi, en 
comparoifon de votre colère & de ycs 
bonnes graçes< I Faites , Seigneur , que 
de toutes les- colères je ne craigne que 
te votittr^ que ds tous les- honneurs y je 
rianbuio^^ de, vous pki«^ 



fur U Pfeaume C L ï<rf 
que cette crainte me faflè éviter tout 
ce qui peut vous irriter contre moi , &t 
-que cette ambition me contienne dans 
une continuelle dépendance par raport 
à vous. Je ne fuis tombé , je ne me fuis 
brifé , que parce que je fuis forti de vo- 
tre main , je ne fçaurois me relever qu'en 
y rentrant , ni me foûtenir qu'en y de- 
meurant. Dès que vous cefïèz de me foû- 
tenir, mon élevatipn-même devient pour 
moi le fu jet d'une plus grande chute. 
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^REFLEXIONS POUR LE MATIN.. 

ri. ij. Met jour t fe fine évanouis 
comme f mbre , & je fuit devenu fie c$m~ 
^me l'herbe.. Mais pour vout ,. Seigneur y . 
yoHs fubfifleXjïerncHrment , & la mémoire 
de votre. Nom. /étendra dans tonte* les 

*, ' : , ■ ■ - ''' »: • - -. { t 
Ieu eft' éternel , il n.'à jamais con> 
mencé d'être , parce qu'il eft celui 
qui eft, c'eft-à-dire , qu'il fubiïfteéter* 
nellemen par lui-même , & indépendam- 
ment de tout autre être > & ainfi il eft 
•on être néceffaire & par eonfequent im* 
muabie., (on eflènee n'étaiw nomt* difL 
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tinfte de fon exîftence. Les Cieux, dit 
le Prophète , quelque incorruptible*- 
qu'ils paroiflent , périront i mais pour 
vous, Seigneur , vous demeurez toujours 
éternel & imuable. Le monde paffe avec 
fa figure. Tous ceux qui s'attachent au : 
monde paieront avec lui , & Sévanviarint 
cçmmc ïhnbt y mais pour vous , mon 
Dieu , vous ne pafïèrez point , parce 
que vous êtes éternel , & ceux qui sV 
tachent à vous ne pafïeront point. 

L'éternité de Dieu eft pour nous ui*; 
principe de plufieurs grandes vérités très* 
propres à régler notre conduite. Si Dieu: 1 
eft éternel il eft immuable, & par 
confequent toujours également beau , éga^ 
lement bon , également parfait-, & ainfî 
toujours également aimabit ; & d'où vient - 
donc que mon amour pour lui eft fi mo- 
bile & fi inconftant ? Il eft toujours, le 
même pour moi , pourquoi ne ferai- je 
pis toujours le même pour lui ? Si Dieu 
eft éternel , il eft inaltérable , il eft in +- 
branlable, ne dois- je donc pas m'atta-v 
cher à lui ? Qui s'apuye fur un fond 
auifi ferme & auffi immobile > ne 
peut jamais erre ébranlé. Malheur^ 
dit Saint Auguftin , à ceux qui s'at- 
tachent aux chofès paflageres & pé* 
zifkbles j «r ils pueront - & périront ; 

- « 

4 
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avec elles. Heureux celui qui dit avec 
le Prophète : Je fais confifter tout mon 
bonheur à m'attacher à . Dieu , & à met* 
tre en lui toute mon efperance. Si Dieu 
eft éternel , les recompenfes feront aufïï 
éternelles, N'eft-on pas heureux de fer- 
vir un maître dont les Fecompenfes ne 
peuvent finir non plus que lui ! Si je 
fers les Grands , les Pois , fi y ai leur 
faveur, ces Grands ,-ces Rois pafferont, 
& leur faveur & tous les avantages qne 
j'en tire pafleront auffi avec eux , quel- 
ques élevez qu'ils (oient , ils tomberont, 
leurs jours s* évanoui* ont cofr:m Cov>b*t \& 
ils deviendront fecs comme Pbttbt. Tel fera 
le fort de ceux qui s'attachent à leurTrône. 

Mais pour vous , mon Dieu , dont la 
grandeur eft apuyée fur le fondement 
inébranlable de l'éternité > elle ne peut 
ni paffèr , ni tomber , non plus que les 
recompenfes que vous promettez à ceux 
qui vous fervent. L'éternité eft le prix 
que vous accordez aux moindres de 
leurs traveaux : mais quelle éternité ! une 
éternité qui eft lapofTeflion d'une vie qui 
renferme enfemble tous les biens & pour 
toujours. Quel bonheur ! quelle recom- 
penfe ! les damnez , dit Tertutien , por- 
tent à chaque it. ornent tout le poids da 
l'éternité entière ; & les bienheureux 



Z98 t , Fâflexions 

foutent à chaque moment tout le boit- 
eur de l'éternité 
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entière. Dieu eft-il 
moins ingénieux à recompenfer qu'à pu- 
ni r ? Dieu eft éternel, & les- peines aufE 
î>ien que les recompenfes feront éternel- 
les. Qui n'aprehendera donc pas d'ofFeji- 
fer un Dieu , qui peut pouflèr fes ven- 
geances jufques dans l'éternité. Ne crai- 
gnez point , difoit le Sauveur, ceux qui 
peuvent tuer le corps , mais craigne* ce- 
lui , qui après avoir tué -le corps, peut 
encore condamner l'ame à un fuplice 
éternel. On murmure quelque fois dp 
la patience de Dieu à fournir les pécheurs,- 
il n'eft patient , dit Tertulien , que par- 
ce qu'il eft éternel j il a donc dequoi 
dédomager de fa patience par l'eternt- 
té des peines qu'A deftine à ceux qui 
çn abulent. Craignez donc la patience 
de Dieu, puifqu'elle n'eft pas moins à 
craindre pour vous ,..fi vous en abufez 
que fa juftice. 

tf. 14. fous veut lèverez ,- y & vont au-- 
Tt*. pitié de Sien y parce ejut U terni eft vi- 
vu t le tem* d'avoir pitié d'elle.. 

Saint Paul marque quel eft ce temt , 
lorfqu'il dit : voici maintenant le tems 
favorable , voici maintenant Je jour du 
falut , c'eft-à dire , dit Saint Jean Chry^ 
Çoftome que c'eû le tems de la grâce & 
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de la mifericordè , le tems auquel t)ieu 
ne nous redemande point compte de nos 
péchez pour nous en punir ; mais auquel 
Dieu Veut même riôds Combler d'Une in- 
finité de biens, en ribus faifant part de 
fâ juftice , . & en nous procurant les 
moyens de nous fan&îfier. De combien 
de f râv auï- auric n -tt us dl acheter lune 
telle faveur ? Cependant ians avoir rien 
fâit de norrepart, Dieu nous l'offre. 
Combien font criminels & inexcufnbles 
cfcùx qui n'en profitent pas. Mais qu'on 
lie fe flatté pas qu'on aura toujours le 
tèms d'en profiter, car ce jour dé fâlut 3 
c: tems f vjrable ne durera pas toujours. 
C'eft un jouir , dit Saint Paul ; or un 
j6ur n'eft pas bien long. En un mot ;> 
chacun n'a pour en profiler que le tems - 
de cette vie , qui pour longue qu'elle 
foit , eft toujours bien courte par raport 
à l'éternité, & qui demande qu'on aie 
un emprcilement d'autant plus grand 
d'en profiter , que la fin en eft incertai- 
ne, qu'à chaque moment nous la pou- 
vons perdre , & qu'un moment négligé 
a fait perdre à plufieurs leur éternité. 

Puifque lé tems favorable , dont par- 

■•**'« * " * * ' à. 

le l'Apôtre , eft , dit Saint Jerômé , le 
tems du premier avènement de Jefus- 
Chrift , qui dure pour nous autant que 
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notre vie; c'eft donc à nous, dit ce Pere 
à marcher fur les pas , & à nous condui- 
re par Ta lumière. Souvenons-nous donc 
que c'eft maintenant le jour du falut, 
auquel Dieu dit à ceux qui font dans les 
chaînes.: lortez de prifon. Ces chaînes, 
dit le même Pere , font , nos péchez % 
nous en devons . reflentir la pefanteur % 
& tenir nos yeux élevez vers Dieu, jus- 
qu'à ce qu'il nous regarde , & qu'ayant 
piWde nous comme de fa chère S ton , 
il nous dife , fortez de captivité , voyez 
la lumière. Helis! il nous le dit chaque 
jour, il nous éclaire continuellement j 
mais malheureux que nous femmes, 
nous ne voulons ni écouter ce qu'il nous 
dit au fond du cœur par fes infpirations, 
ni ce qu'il nous fait dire par les Mini£ 
très de fa parole , ni voir la lumière dont 
il nous éclaire de tous côtés. Ainfî nous 
laiflbns pafîer le tems favorable & le 
jour du falut fans nous en mettre en pei- 
ne , ni fonger que nous courrons à 
grands pas à la mort éternelle , & que 
bien -tôt il n'y aura plus de tems ni de 
grâce pour nous. O mon Dieu I quel efl: 
l'aveuglement des hommes , & fur le 
tems, &fur 1 éternité, & fur l'abus, de 
vos grâces , & fur le mépris qu'ils en 

font. Ah l Seigneur ne permettez pas 

» ■ »- « 

- - . *. •. que 



Digitized by 



fur le Vf canne CI. $01* 
«|ue nous perilfions dans un teras de mi- 
fericorde. Vous nous avez donné un Sau - 
veur y accordez-nous aulïî le falut. 
.s ir. 1 j. Puijque [es pierres ont été aimées 
de vos fcrvitenn , ils auront encore cornpaf* 
/ion de fa Terre. 

; Les vrais [ervitears de Dieu aiment le $ 
pierres de *ton % c'efr-à-dire ,*de i'Eglife # 
vers laquelle tous les défirs des anciens 
Juftes , & cous les foûpirs des Patriarches 
fe portoient avec ardeur , &c dont Péta-, 
biiflèment a fait toute l'occupation &C 
toute la joye des Apôtres & de leurs 
faints Succeflcurs , qui l'ont aimée avec 
une vxaye tendreflè, jufqu'à donner leur 
vie par un effet de leur tendre charité 
pour les enfans de cette divine Mere. 
Quoiqu'elle ne puiile jamais être ruinée 
comme Le Temple de Jerufalem, étant 
affermie fur Jefus-Chrift même , plu- 
lieu rs de fes pierres fe feparent de fon 
édifice par le fchifme & par la rupture 
de l'unité catholique, Ceft à ceux qui 
. demeurent fermes fur le fondement de 
Jefus-Chrift , à gémir pour le rétabliiïè- 
ment de ces pierres feparées ; & à avoir 
en même-tems une véritable compaflîon 
pour plufieurs autres , qui y demeurant 
. unies extérieurement par la foi 3 en four 
divifées par lacurrupuonde leurs mœurs. 
ïmêfUL Ce 



> 
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Ne permetez pas, Seigneur, que je me 
fepare jamais de votre édifice , par le dé- 
faut de ipa charité , ni que je me divife 
par une vie ôpofée à ma créance* & quoi- 
que je ne fois que Terre , j'efpere que 
çette Terre deviendra entre vos mains 
une pierre vivante , & qu'elle ne fera 
point rejettée par le Souverain Archi- 
tecte. * 

V*. l6. Et les Nations craindront vttre 
*ûm> Seigneur, & mus les Rois de la 
Terre recevront votre gloire, 

Puifqu'enfin vous avez pitié de Sion , 
puifque vos Serviteurs en ont aimé les 
pierres, en reconnoiffent pour leur fon- 
dement les Apôtres & les Prophètes , 
puifqu'ils ont eu compaïfion de fa terre, 
afin de former de cette terre même , ou 
plutôt afin de reformer de nouveau un 
homme vivant; puifque U prédication 
de l'Evangile s'eft repanditë dafas toute 
la Terre , que maintenant ùotre nom foit 
craint des Nations , & que voïre gloire foie 
révérée de tous les Rois de la Terre, 
Qu'il vienne une nouvelle muraille dut 
côté des Gentils. Qu'on reconnoifle U 
pierre angulaire. Que ce (bit-là que s'u- 
nifient & tiennent fermes les deux mu- 
railles qui viennent à la vérité de deux 
ditferens côtés; mais qui n'ont plus néan- 
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moins de fentimens opofés entr'eux, 
C'eft un fujet de joïe pour nous â Sei* 
gneur , que vous falfiez entrer avec nous, 
les Nations dans la focieté d'un même 
culte, & que vous étendiez votre mi>- 
fericorde fur elles , pourvu que vous 
ne la retiriez pas de deflùs nous. Ayez 
pitié de ceux qui font éloignez de vous; 
mais ne méprilèz pas ceux qui font pro- 
ches, Souvenez-vous des étrangets ; mais- 
n'oubliez pas les domeftiques. Donnez 
aux étrangers le pain des enfans } mais . 
ne l'ôtez pas aux enfans-mêmes. ' Aflo-- 
ciez-nous-les j mais n« nous les fub&i- 
tuez pas. , 

REFLEXIONS POUR LE SOIR* 

f. 17. Parce que le Seigneur , a loti 
Sion ; & qu'il fera vU dans fa gloire* 

Quand Jefus-Chrift , dit Saint Augus- 
tin y a voulu bâtir la vraie Sien qui eft 
fon Eglife , quand il en a voulu être le 
. fondement , Sion Ta vu , mais non pas 
dans fa gloire. « Nous l'avons vu , Se 
» il n'avoit ni beauté ni agrément. Mais 
v lorfque pour juger le monde il vien- 
4* dra avec Tes Anges , lorfque toutes 
m les Nations feront rafïèmblées devant 
• ^ lui > lorfqu'il feparera les brebis d'aveç 

C c î) 
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* ifes boucs v lorçfqu'il mettra les unes à 
*> la droite & les autres à la gauche , 
v ne fef a ce pas alors qu'ils verront ce- 
» lui qu'ih ont percé de playes ? » N J eft- 
ce pas alors qu'ils feront déchirez par 
les regrets d'une pénitence fteriie , -parce 
qu'ils n'auront pas voulu fouffrir la con- 
fusion d'une pénitence qui leur auroit 
été falutaire. Cefi alors q*Ul fera vu dans 
fa gloire , lui qui d'abord ne s'eft fait 
voir que dans fa foiblefîè. Faites , Sei- 
gneur que je vous imite dans votre hu- 
milité, afin que je vous voye dans vo- 
ire gloire. 

tf. 1 S. // 4 regardé la çritre de cenx 
qui font dans Ihumiliatên ; & il n'a point 
méprtfi Unrs demander. < 

La prière fans 1 humilité n'a aucun ef- 
fet mais étant unie à cette verru y elle 
obtient tout ce qu'elle demande à Dieu; 
» La prière , dit le Sage , de celui qui 

» s'humilie s percera les nues & mon- 
» tera jufqu'à Dieu : & elle ne recevra 
>» point de confolation que dans fes apro- . 

ches , ni ne ceflfera point d'aprocher 
*> j'ufqu'à ce que le Très-Haut la favo- 
m tiCc de fes regards. Àinfi parie Ju- 

dith , Seigneur , vôûs avez écoûté toû- 
« jours favorablement la prière de ceux 
» qui font doux & humbles* » Ceft ce 
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qui a fait dire aù Prophète : Le Seigneur 
m regardé la prière de ceux qui [ent dénis 
Vhumiliàtiûn \ & il n * point wepr%[ê Unrs 
demandes. » Ne craignez point > -dit-il 
» ailleurs, que l'humble s'en retourne 
•> conTus , Dieu l'écoûtera toujours & 
*> lui accordera volontiers ce qu'il de- 
*> mandera. » L'humble prière du Pu- 
blicain lui attira les regards favorables 
du Pere des mifericordes , Se lui obtint 
un parfait changement , comme l'on voit 
dans ces paroles de l'Evangile : Je vous 
déclare que celui-ci s'en retournera jus- 
tifié plutôt que l'autre : car quiconque 
s'élève fera abaiflTé , & quiconque s'abaif. 
fê fera élevé. Donnez-moi f Seigneur, 
quelque part à vos profondes humilia^ 
lions , afin que j'aye place dans votre 
édifice. Nul n'y entrera s'il ne prie & s'il 
rfeft humble comme vous. L'orgueil a 
dépeuplé & ruiné Jerufalem , il faut que 
l'humilité le repeuple & le rétabli/Te. * 
t. t icf. Que ces ebofis Joie m écrites peter 
les autres races j afin que le Peuple qui vien- 
dra après Uièe le Seigneur* 
- On voit dans ces paroles la vérité de 
ce que Saint Pierre a déclaré , que c'eft 
de la grâce que nous devions recevoir 
ce que les Prophètes ont prophetifé > ôc 
qui ieur fut «relé > que ce rttfétoir pas 
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pour eux-mêmes, mais pour nous qu'ils • 
étoient mimftres & difpenfateursjic ces 
chofes. Rien ne nous importe tant que 
d être inftruits de ces vérités > & d'en 
faire ufage. Dieu les a faites écrire pour 
notre initrudtion ; mais elles tourneront 
à notre condamnation , par faute de les 
pratiquer. Tâchons donc d'y aprendre 
ce que nous devons craindre , & ce que 
nous devons efperer > 8c voyons dans 
les malheurs de Jerufalem , ceux dont 
nousfommes menacés , fi nous imitons 
fon orgueil & fon infidélité. Remarquons 
y encore dans la mifericorde que Dieu 
lui a faite , celle que nous avons lieu 
d'attendre > fi nous gémiiîons & nous 
humilions comme elle. Tout ce qui a 
été fait & écrit du tems de l'àncien Peu- 
ple , l'a été principalement en faveur 
du nouveau. Faites donc , Seigneur y 
que tout tourne à votre gloire , & à 
ion falut , 8c lui donne, lieu de vous bé- 
nir & de fe renouveller fkns cefle. 

ir. 2Q+ th Parce qu'il a regardé du 
haut de fon Lieu faint % le Seigneur a re~ 
gardé du Ciel fur la Terre % put entendre 
les gtmijfemens de censé qui étoient dans lee 
liens r pour délivrer les tnfans. de. ceux qui 
aident tuéf... 

Tous les hommes étoient/*** pat leurs: 
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crimes, comme par autant déchaînes} 
c'étaient autant de vi&imes de la colère 
de Dieu > deftinées comme leurs pères à 
une mort éternelle. Mais enfin U Sei- 
gneur tes a regardât favorablement du haut 
du Ciel pour les fecourir & les délivrer y 
en envoyant fon propre Fils fur U Terre > 
& afin de faire éclatter fa gloire dans 
Sion 3 qui étoit l'image de fon Eglife- 
Ainfî il a écouté les gémiffemens de tant 
de Juftes retenus encore dans les Lim- 
bes comme dans les liens d'une prifon;. 
Mais il a depuis encore écoûré les foû- 
pirs de tant de Saints Confeflcurs , & 
des Martyrs emprifonnés , liés & tour- 
mentés pour la foi , lorfqu'ii a éteint le 
feu des Pèrfécutions par PalFujettifTement 
des Empereurs & des Rois Payens > & 
a établi. PEglife où nous la voyons* 
Et il fe rend encore tous les jours atten- 
tif pour exaucer les Prières & les cris 
de Tes ferviteurs pour rompre de plus en 
plus tous les liens qui les riennent at- 
tachés au monde > ou pour les fauver 
de la violence de leurs ennemis qui les 
accablent.. 

Il Pa bien fallu' y mon Sauveur > qur 
tous defcendiflïez vers nous > pour en- 
tendre nos gémi(ïemens > & pour nous, 
axetrte en libertés JLes Juifs gémiffoieot 

■ • 
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dans le tems de leur captivité , parce 
qu'ils fentoient la dureté de leurs, liens 5 
&; qu'iis regretoienr la perte de leur 
liberté y & la mort de leurs Pères. Mais 
comment aurions^nous gemi > puifque 
nous aimions les chaînes qui nous atta- 
choient au péché > & que nous nous 
faifions un plaifir de notre fervitude. Il 
failoit donc bien que vous vinfîez ptfur 
nous faire fentir notre mai > & pour 
nous en délivrer. Car vous n'en délivrez 
que ceux qui en gémiflènt > & vous 
n J écoûtez-même nos gémiflemens , que 
quand vous les formez * & que vous 
gémiflèz vous-même en nous. Faites-moi 
reflentir y je vous prie , les effets de vo- 
tre venue. Faites-moi gémir , & délivrez» 
moi de la dure fervitude du péché. 

•• ' m 

m 

kEFEXlONS POUR LE. MATIN.- . 

f. il. %\. Afin qu'ils annoncent dans, 
S ton le nom du Seigneur , g5* qu'ils publient 
Jes louanges dans )oru[alem\ lorsque les 
Peuples & les Rois s'ajfcmbleront four Jer- 
vit ton\oih£lement le Seigneur. 

XX Abord I-Eglife croit opriœée Torique 
U ces captifc&oient rais à mort» Après 
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ectte opreflion on annorce librement le 
nom du Seigneur dans l'Egiife. C'eft elle * 
qui eft la véritable Sion , & non ce lieu 
de la Terre d'abord fi orgueilleux qui 
fut réduit depuis dans une captivité fi 
effroyable. Mais on n'annonce pas feu- 
lement le nom du Seigneur dans cette 
Sion. On publie encore fès louanges dans 
Jerufalem f lorfque les Peuples & les Roit 
s'ajfemblent pour ftrvir ce jo aff 7 r.e t le 
Seigneur. Cela s'eft fait par la force du 
fang de ceux à qui on a fait foufFrir in* 
juftement la mort. Cela s'eft fait par les 
gemiflèmens des captifs que l'on retenoîr 
dans les fers. Dieu écoûtoit leurs foû^ 
pirs & leurs larmes lorfqu'ils étoienc 
dans l'humiliation 6c dans les fouffran- 
ces y afin qu'en nos tems l'Eglife fut éle- 
vée dans la gloire où elle eft , que les 
Peuples & "les Rois-même qui la perfe- 
cutoient autrefois avec tant de violen- 
ce fervent maintenant le Seigneur. Ainfi 
plus Dieu nous a fait fentir le poids & 
la durée de nos chaînes ; plus la liberté 
qu'il nous donne nous paroît douce & 
précieufe. Mais à quoi doivent fe termi- 
ner tous ces fentimens , finon à célébrer 
par nos louanges fon Saint Nom , & là 
mifericorde de notre Libérateur ? Nous 
ne ^aurions ni oublier fans ingratitude- 
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la. grâce qu'il nous a faite , de nous ra- 
pelier de Babylone dans fa fainte Cité > 
qui eft un féjour de lumière & de re- 
pos, ni la mieux reconnoître qu'en fai- 
fant fervir cette lumière & ce repos à 
bénir fon nom , & à louer fes miferi- 
cordes. C'eft ce qu'il demandoit des Juifs 
après leur délivrance : combien le de- 
vons-nous plus pour la notre ? En nous 
délivrant , il nous a tous unis en un mê- 
me corps , par un même efprit , fous un 
même chef, & c'eft dans cette unité qu'il 
veut être loué , fèrvi & adoré. Faites 
donc j mon Dieu , que je vous y loue , 
que je vous y ièrve , & que je vous y 
adore : trop heureux de pouvoir me mê- 
ler $c me confondre avec tout ce qu'il y 
a de plus grand & de plus fâint dans le 
Ciel & fur la Terre i & fupléer par la 
perfeéHon du culte que les autres vous 
rendent, aux défauts qui fe rencontrent 
dans le mien. 

* té 14. Il a dit * Dieu clans ja plus 
gtande v gueur : faiftj-viù ecttnehre le pe- 
tit timbre de met jours* Ne ne rapclUz 
pas le* f que je ne frit encore qu'à la moitié 
de mes jjurs ; vos anvéit , Seigneur > jV- 
tenèent dans la fuites de toutes Us races. 

Le Prophète nous repréfente Ifraël 
comme étant déjà dans la voie de fbn re- 
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tour deBabylone, où Upaijfance de Dieu 
feul l'a fait entrer , & comme fencant 
une fainte impatience de voir Paccpm- 
plifïèment de ces grandes chofes qu'on 
lui prometroit , c'eft-à-dire , le rétablit- 
fement de Jerufaiem , & de fon Tem- 
ple , &c l'union des Peuples avec les Rois 
dans le (èrvice du Seigneur* Dans ce dé* 
fir fi ardent dont il ie fentoit prefle > if 
demande à Dieu qu'il daigne lui faire 
tonnohrt combien il avo\t encore à vivre 9 
c'eft-à-dire , qui pourroit être aflez heu- 
reux pour vivre jufqu'à cetems-là, le 
. conjurant de vouloir bien ne pas abréger 
fet joArs 3 en le rapellant à la moitié de 
fa courfe. Et ce qu'il ajoute , iorfqu'ii 
dit à Dieu y que (es années jont éternelles , 
& pour s'humilier dans la vue de l'éter- 
nité de Dieu , & pour l'exciter en mê- 
me tems à lui accorder plus facilement 
ce qu'il demandoit. 

Mais le fens fpirituei & moral auquel 
on peut apliquer ces mêmes paroles , 
eft celui-ci -, que quelque fort que l'on 
foit , il faut toujours penfer à fa pro* 
pre foibiefTe & au néant , auili bien de 
fa vertu que de fa vie. La mort eft pro- 
che , tout ce <jue vous voyez , tout ce 
que vous entendez vous l'annonce , Se 
vous n'y penfez pas. Dans peu l'on va 

* 

■ 
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vous citer à paroîcre devant le grand 
Juge , & vous ne j>enfez pas à préparer 
vos comptes. Il faut mourir >tôut le moiK 
de en convient ; mais il faut bien-tôt 
mourir c'eft dequoi on ne veut, pas 
convenir j on veut-même fe perfuader le 
contraire , comme fi en s'imaginant que 
la mort eft J oin > on 1 eloignoit en efreu 
La vie eft Ci courte , nous nous en plai-* 
gnons tous les jours , la mort donc ne 
peut pas être loin. Cependant nous la 
regardons toujours dans i'éioignement , 
ôc comme en perfpe&ive, & c'eft ce qui 
empêche qu'elle ne f aile tant d'impreffion 
fur notre efprk. Un jeune homme comp- 
te fur fa jeuneffe , un homme plus avan* 
ce 3 fur la vigueur de fon âge , un vieil- 
lard fur la force de fon tempérament % . 
& chacun croit avoir toujours des rai- 
fons de vivre 3 & des reflburces contre 
la mort que les autres n'ont point. Quel- 
le étrange illuûon * mais qu'ellç eft com-i 

raune:^ . > - - : 

La vie eft; véritablement courte pour 
.plus de. la moitié des hommes. Il eft 
. conftant qu'il en meurt plus au-deffusde 
trente ans, qu'après ; mais quand nous 
ferions tous leurs de vivre , qu'eft cette 
vie Ci longue ? Si nous la regardions par 
raport au préfent , c'eft-à- dire , aux af- 
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faires dont il faut s'occuper , aux de- 
voirs dont il faut s'inftruire , à ceux 
qu'on doit remplir., aux grands projets 
qu'on forme, aux fciences qu'on veut 
aprendre , aux verras qu'on veut acqué- 
rir j helas ! que cette vie paroîtra courte. 
Mais fi on la regarde par raport au pak 
fë , elle paroîtra encore bien plus courte , 
Soixante ans 5 dès-là qu'ils font pafles, 
jiaroîtront à un homme qui a vécu ce 
tems-là , comme un moment , & tous 
les biens qu'il a pQfledez , tous les plai- 
firs dont il a joiii , comme un fonge. 
- Mais fi nous regardons U brièveté de 
la vie par raport a te* truite des années 
de Dieu , elle nous paroîtra infiniment 
plus courte. Mille ans , félon le langage 
de l'Ecriture, ne font qu'un jour en com- 
paraifon de l'éternité. Que fera donc la 
Vie la plus longue , finon une heure ? 
Helas ! nous n'avons qu'une heure à vi- 
vre, & peut être encore moins ; car qui 
eft-ce qui fe peut promettre cette lon- 
gue vie ? Et nous nous amufons à for- 
mer devaftes deffeins,, àamafièrdegrands 
biens , avec autant d'ardeur & d'avidité, 
que fi nous devions vivre éternellement* 
Nous ne penfons qu'à nous établir en 
cette vie , où nous ne demeurerons que 
peu de momens , & nous ne penfons 
tome Çill. Dd 
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poinc à nous établir pour l'autre , ou 
*ious demeurerons éternellement, & uni- 
quement attentifs à orner une rtiaifon 
4e pafTage , où nous ne logerons qu'une 
puit , nous négligeons la maifon de no- 
tre éternité, nous la laiflons même tom- 
ber en ruine , quelle folie ! Ne permet- 
tez pas , Seigneur , que ce foit la mien- 
ne. Faites que je regarde ma vie com- 
me très-courte , & que j'en ménage tous 
les momens , parce qu'ils font très-pré- 
cieux, & qu'il n'y en a pas un qui ne 
puilfè me lervir à mériter un bonheur 
çternel. Helas 1 je n'en ai que trop perdu. 

RÉFLEXIONS POUR. LE SOJR. 

■ 

». * — 

2.6. 27. 2.S. Pont avez. t Seigneur , 
* dh le commencement fondé la Terre , & 
les Cieux font les ouvrages de vos mains, 
ils périront , mais vous fubfîflcT^dans tonte 
éternité ; ils vieilliront tons comme un 
vêtement. Cohs les changerez, comme un ha* 
bit dont on Ce couvre , & Us feront en effet 
m changez* j mais pour vous , vâus étés tou~ 
jours le même , & vos années ne pjfftront 
point. 

Saint Paul s'efl: fervi de ces paroles 
An Prophète , pour faire voir la différen- 
ce inûaie qui fe qrouve entre les Anges 

'■' ■ ■ ■' - ' . ' :•■ jr ' 
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& le Fils (Je Dieu 3 & pour prouver qu'au 
lieu que les Anges font apellés dantf 
l'Ecriture Miniftres de Dieu , le Fils eft 
nommé le Créateur, puifque c'eft à lui 
qu'il eft dit : Vous avez. , Seigneur * dèî 
le commencement fondé te Terre > & le* 
Çitux font les ouvrages de vos mains. Si 
donc on admire ce vafte corps de la 
Terre , & cette étendue infinie des Cieux, 
combien celui-même qui la fondée eft-il 
plus digne de nos admirations ? Car ïl 
éft le même dans tous les fîécles > & im- 
muable dans toute l'éternité , au lieu 
qu'il a le pouvoir de changer ces Cieux 
avec la même facilité qu'on change un 
habit. » En effet , comme dit Saint Pier- 
» re , à l'avènement du jour du Seigneuri 
» l'ardeur du feu diflbudra les Cieux , 
» fera fondre tous les élemens , & nousf 
» attendons , félon la promette > de nou- 
» veaux Cieux 3 & une nouvelle Terre 
* dans laquelle il habitera, * Quels de- 
vons-nous être dans l'attente de ce jour > 
Et avec quel foin devons-nous nous dé- 
tâcher de toutes les Créatures , puifque 
les Cieux mêmes qui paroiflènt entre 
tous les autres un ouvrage fi parfait , 
feront changés & renonvellés ? Prenons 
ce changement général de la nature par' 
le changement 6c le renouvellement d«- 

Ddij, 
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notre cœur. Attachons-nous , non à , des 
cnofes qui doivent périr , de peur que 
nous ne périmons avec elles ; mais avec 
celui qui eft immuable dans fon être > 
& dont les années ne doivent jamais pajjer. 

Change2-raoi donc , Seigneur , car il 
faut que mon changement pour être fa- 
lutaire , vienne auffi de vous. Celui qui 
ne viendrpit que de moi , ne pourroit 
que m'être funefte > & fe termineroit à 
me rendre plus méchant. En me chan- 
géant, renouvellez-moi , comme vous re- 
nouvellerez les Cieux. Vous les chan- 
gerez comme un vêtement que Ton re- 
nouvelle. y ufez-en de même à mon égard* 
Depouillez-moi du vieil homme , & re- 
vêtez-moi du nouveau. Faites de moi 
xfa Ciel nouveau & une Terre nouvelle, 
en me rendant une nouvelle Créature 
çn Jefus - Chrift. O Dieu , qui par- 
mi tous les divers changemens que vous 
opérez , demeurez toujours le même f 
Se qui voyez couler & périr toutes le$ 
années, fans perdre jamais rien des vo* 
très: quand viendront ce parfait chan- 
gement & cet heureux moment qui doi-* 
vent mettre fin à tous les tems & à tous 
les changemens } & nous rendre partici- 
pons de votre éternité &*de votre im* 
mutahilicé.. . \ v t . 
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ir\ 19. Lts enfavs de vos [crviteurj en- 
ton t une àtrntxitc ^otnantntt ' ; & kur ra- 
ce fera ft<kb*e tttrntUemtnt \ 

C'eft-à-dire , que vous foyez feu! , Sei- 
gneur 3 immuable par vous-même, vous 
commun iquerez par tin effet de votre bon- 
té >;nx enfans de vos fervitturs , foit à nous 
qui fommes les enfans de ces anciens 
Juftes qui vous ont fi fidèlement fervi , 
fbit à nos enfans , ou aux enfans de nos 
enfans quelque chofe de cette éternité 
qui vous eft propre. Et après qu'ils fc 
- feront affermis durant cette vie fur le 
fondement inébranlable de votre crainte 
Se de votre amour , ils deviendront fia- 
bles éternellement dans votre gbitàT- 
Faites , Seigneur j que je participe un 
jour à cette bienheureuie félicité. Què 
je laifle à ceux qui fervent le monde , 
les confolations qu'il leur donne, bu quUl 
leur promet ' 3 & que je n'en attende 
point d'autres que celles de vos fervi-. 
teurs. Chacun fuivrà dans l'éternité le 
fort du maître qu'il aura fervi. Quicon- 
que aura aimé & fèrvi le monde > fera 
jetté dans l'étang * de feu & de fouffre, 
pour y brûter éternellement. Quiconque 
fê fera attaché à vous deviendra citoyen 
de la fainte Cité , & entrera pour toû- 
yquis dafts voue jqïe $c dans' la yiïà£* 
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lance de fous vos tiens. Comment donc,, 
mon Dieu > fe peut il faire que l'on he- 
fïte fur le choix du maître que Ton a 
à fervir* & que l'on préfère même le 
fervice-du monde au votre ? Faites que 
je ce(ïè de vivre , ii je ne veux pas vi- 
vre pour vous. Combattez mes défirs* 
il je défîre quelque autre chofe que vous. 
Rendez- moi milerable > fi je cherche qupl- 
■ qu'autre bien que vous. Eft-ce peu d'hon- 
neur de fervir un fi grand Roi ? Y a- 
til maître dont je puifle efperer de 
plus grandes recompenfes. En puis -je* 
trouver de plus doux > de plus généreux 
déplus riche, de vins jufte &: de plus 
.aimable ? Je vous fervirai , mon Dieu y , 
parce que je vous aime , & je neveux 
point d'autre recompenfe de mes fervi- 
ces , que l'honneur de vous avoir fervû. 
Toutes les créatures me fervent , & je 
ne vous fervirai point ? Elles fe détrui- 
lent pour, me faire vivre , & je ne me 
, détruirai point pour Vous faire régner ? 
Quel profit leur revieni-ii de m'avoir 
fervi ? : Mais on ne peut pas vous fervir 
fans recompenfe -, &, moins on en cher- 
.che , plus on en tfouse : qui fera après 
cela difficulté .de .vous, fer vit avec ardeur ? 
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David s'excite à louer là bonté de Dieu 
envers lui & envers fon Peuple. Il 
invite aulfi les Anges à le féconder 
dans ce devoir de reconnoiflànce. 
Quelques interprètes croyent que ce 
Pfeaume eft prophétique , & Impli- 
quent aux Juifs délivrés de la capti- 
vité de Babylone. On peut aulïi Impli- 
quer dans le fens figuré à route la- 

V nature humaine , que Jefus-Chrift a 
tirée de" l'efclavage du péché. Les Juf- 
tes devroient réciter fouvent ce Pfeau- 
me , pour remercier Dieu de Tes bien* 
faits. 

— — 

■ 

« 

30. Jour. 



REFLEXIONS POUR LE MATIN.. 

• » - 

f. ié i. Beniffez. mon ame , le Seigneur 0 , 
& tout ce qui rji au dedans de moi \ benif* 
fiz fon faim nom. Mon ame benijfez. /r 
Seigneur > & f ardez-vous bien d'oublier 
mais tons fis bien»f*itu« 




khard de Saint Vi&or expliquant ■ 
ces paroles , , die \ x^ue Dieu a toute j 
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forte de droits fur la Créature raiionnâ- 
hle > & que les biens qu'il lui «.a fait > 
l'engagent à une continuelle reconnoif- 
lance : Par conféquenr conclut-il '> ce 
n'eft pas afTez qu'elle lui raporte tous 
ces biens , il faut encore qu'elle en con- 
ferve un fidèle fouvenir dans les diffé- 
rentes rencontres de fa vie. Cette con- 
séquence fuit naturellement de ce prin- 
cipe* Car comme les bien-faits de Dieu 
font fondés fur l'ttte-même de la Créa- 
ture raifonnable > il faudroit qu'elle les 
eût auflï préfens à fon efprk > qu'elle eft 
.préfente à elle-même , & parce qu'il lui 
eft impoflible d'en avoir toujours une 
idée aufîi fixe à caufe de l'infirmité de 
fa nature / elle doit du moins de tems 
en tencs pour confener parJà les droirs 
de Dieu , s'animer comme le Prophète à 
le bénir. Mon nme bentjfr* te Seigneur ^ & 
gm dez.-vons bien publier ptmai* [es bit n- 
faux. 

. Nous ne pouvons pas toujours \ dit ce 
Pere , ni écorter Dieu par h révélation, 
ni 4e voir par la contemplation * ni goû- 
ter combien il eft doux par des consis- 
tions fenfibles : nous ne pouvons pas à 
caufe de la multiplicité des phantômes 
corporels, & de notre foiblefle avoir toû- 
jours une a&utlle application, à la mag- - 
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- nificence de Dieu-, mais nous pouvons &c 
nous devons nous le rendre préfent de 
tems-en-tems 3 entretenir notre ame de 
la gratuite bonté , & le retenir par le 
fouvenir de fes bienfaits. Comme par tout 
où nous nous trouvons y nous fommes 
remplis de ces dons , nous devons par 
tout les reconnoître ; & comme ces deux 
Chérubins dont-il eft parlé dans l'Exode 
étoient toujours tournés du côté du Pro-; 
pitiatoire pour y adorer Dieu } il faut 
nous tenir âufïi en la préfence du Sei- - 
gneur , nous reprefenter les grâces qu'il 
nous a faites , & avoir autant que no- 
tre foible nature , le peut permettre 
l'efp rit toujours occupé de les infinies 
milericordes. D'ailleurs comme nous ne 
pofledons aucun bienque nous n'ayons 
reçu & que nous ne recevions de Dieu> 
il n'y en a aufïi aucun qui ne doive nous 
donner quelque idée de fa magnificence.. 
. Car s'il nous fait toujours {de nouvelles 
grâces , qui fè repondent les unes aux - 
autres par une fuccelïive & perpétuelle 
circulation $ ne faut-il pas que notre re- 
connoifïànce foit continuelle autant quV 
elle le peut être, & que nous trouvant 
toujours . comblés de nouveaux bienfaits 
nous fafïïons comme le Prophète tous 
nos efforts pour lui offrir par tout autant 
4e facrifices d« louanges. Mon Dieu 
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donnez-moi-donc un cœur véritablement 
reconnoilTant, qui n'oublie aucun de vos 
bienfaits , & qui les regarde toujours 
comme de purs effets de votre bonté* 
aufquels ii n'a aucun droit, &c dont il 
eft même tout-à-fait indigne. , 
/ h 4* S. PwfqM c'tft lui qui vons 
pardonne tentes vos iniquités , & qui gue~ 
rit toute* vos infirmités : qui rachtte votre 
Vie de la mort , qui vous environne de fa 
mifericordé & d* fes grâces : qui remplit 
votre déjir en vous comblant de [es biens j 
& qui renouvelle votre jcuntffc comme celte 
del'Aifrh. 

Le Prophète fait ici une courte énu- 
meratioii des bienfaits & des niifericor- 
des dont Dieunous a comblez* voulant 
par-là nous porter à le bénir avpc plus 
d'ardeur & à lui en rendre des allions 
de grâces continuelles. Il ne nous a pas 
feulement pardonné nos grandes iniquités , 
dit-il y mais ilguerit encore à toute heu- " 
re Us infirmités Se les foiblçflfes qui font 
inféparabks de notre mortalité , & après 
avoir racheté notrt vie , ou notre ame de 
4a mort & d'une mort éternelle > par l'é- 
fufîon de fon Sang adorable, 'il nous 
couvre encore fans cefïè;& nous environ- 
ne par fa divine mifericordé 3 & par une 
multitude de grâces toujours nouvelles , 
pour nous empêcher de retomber dans- 
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la mort dont-il nous a rachetez, comme 
nous y retomberions infailliblement , fi 
nous n'étions roue enviror,ez de cecte 
^mifericorde ainfi que d'un bouclier im- 
pénétrable à nos ennemis. Mais ce qui 
doit augmenter notre gratitude , c'eft 
qu'étant lui-même le bien fuprême , qui 
peut remplir le defir de notre cœn' , il com- 
mence dès-à-préfent à le remplir par l'a- 
bondance des biens folides dont-il nous 
comble , aufqueîs tous 1 ceux de la Terre 
ne peuvent être comparez , Ôc les rem- 
plira à l'avenir beaucoup plus parfaite- 
ment , lorfque le vieil homme étant ab- 
forbé dans l'homme nouveau , nous nous 
verrons dépouillez ainfi que l'aigle, de 
notre viçilielîe y & revêtus d'une vigueur 
toute nouvelle., pour pouvoir nous éle- 
ver jufqu'au Ciel , & que nos corps fe- 
ront renouveliez par là refurre&ion. 

.Que ne yous dois-je pas , mon Dieu., 
pour tant de bienfaits , & comment 
pourrois-je les reçonnoître ? Faites au 
moins que je vous confacre ma vie , ma 
liberté , tous mes défirs, ôc que je ne vi- 
ve déformais que pouç v vous , que je né 
ferve que vous & que je ne défire que 
vous. Hé! pourquoi délirer autre chofe. 
Y a-t'il quelque bien que l'on ne trouve 
en vous i Vous êtes la plénitude de tous 
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»» Faites donc mifericorde à - toutes for- 
w tes de per tonnes. Votre recompenfe le- 
v ra grande y die Jefus-Chrift , & vous 
» ferez les enfans du Très Haut , j>arce 
» qu'il eft bon aux méchans & aux in- 

* grats : lovez donc pleins de mifericor^ 

# de 3 comme votre Pere ceiefte eft: plein 
» de mifericorde ; remettez & on vous 
» remettra : donnez ôc on vous donnera : 
» car on fe fervira envers vous de là me- 
» me mefure dont vous vous ferez fer vis 
» envers les autres, « Etendez votre cha-*- 
rite jufqu'à ceux qui vous font fouf- 
firir l'injuftice ôc la violence. Puniflèz 
ceux fur qui vous devez veiller. Châtiez- 
les lorfqu'il le faut , avec un efprit de 
douceur ôc de charité. Procurez- leur par- 
lâ leur falut éternel, de peur qu'en épar- 
gnant leur chair , vous ne fuifiez caufe 
de la perte de leur ame. Vous ne lailïè- 
rez pas encore d'en trouver plu/ieurs fur 
qui vous n'aurez pas la liberté d'exercer 
cette fage feverité , parce qu ils ne font 
pas fournis à votre conduite. Alors fouf-- 
£rez leurs injures. Le Sttgntw fais jufiU 

Ct À tons ceux qni Offrent l Injufttce & l* 
violence, Il vous fera mifericorde fi vous 
k faites aux autres ; & quoique vous 
faflîez mifericorde , l'injure que vous 
fouffrez ne demeurera pas impunie, m La 

m. E c 
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vengeance eft à moi , die le Seigneur ,. 

ceft moi qui rendra à chacun ce qu'il 

mérite. î 

G Peœ des mifericordes , & le Dieu 

de toute confoiatioa qui nous confiiez 
dans tous nos maux , afin que par la mê- 
me force dont vous relevez notre cou- 
rage , nous paillions auiïï confoler les 
autres dans leurs maux : regardez en pi- 
tié la plus vile SC la plus indigne, de vos 
créatures ; ne la jugez pas avec rigueur; 
mais félon votre infinie mifericorde : fai- 
tes que fes propres foiblelïes lui infpirent 
ur,e tendre compaiïion pour celles de 
fon prochain: que. la vûë.de votc excef-, 
five bonté à me fuporrer &c à me faire 
du bien, ferveà me revêtir d'entrailles de 
mifericorde & de charité pour tout le 
monde; de forte qu'au, jour de votre re- 
doutable jugement je me trouve digne 
.d'éprouver leseffets de votre divine clé- 
mence. - ,. V .. ' 
. ir. y. H a f.tit connut** fes voies a Mot'. 

/« > & f" votante*, aux enf*ns d'Ifc** • 

Dieu a fait connût", ft s voies à.M°ïf«, 
c*eft-à-dire , qu'il lui a donné fes précep- 
, t cs , & déclaré aux e*f*ns à'Jfra'él qu- 
è l|es étoient fes volontés '> qu'ainfi ils n'a- 
v oient qu'à fuivre fes voyes , & à prati- 
quer fes cpmmandemens > parce que ce- 

* 
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hiî-là feul entrera dans le Royaume du 
Ciel , qui aura eu foin d'accomplir la 
volonté de Dieu. En effet y il n'y a point 
de Roy , qui ne punilfe feveremem un 
fujet rebelle à fes ordres. Il n'y a poitit 
de maître qui ne renvoyé fans recompen- 
fe un ferviteur qui n'a jamais voulu fai- 
re fa volonté. Il n'y a point de pere qui 
ait pu aimer (on enfant qui a été tou- 
jours défobéïfïànt à fes commandement 
Dieu eft votre Roy , votre Maître, votre 
Pere, ainfi il vous chaflera de fbn Royau* 
me , il vous fera fortir de fa Maifon , il 
vous privera de (on héritage > fi vous 
ne faites pas fa volonté, . » 

Dans quel effroyable aveuglement ai* 
je vécu, o mon Dieu % jufqu'à préfenty 
puifquê j'ai toujours refïfté à votre di* 
vine volonté , pour faire la mienne en 
toutes chofes. Mais il n>n fera pas aitafi* 
à l'avehir ; Car je veux anéantir ma pro- 
pre volonté pour feiré triompher la vô- 
tre fur fes ruines. Elle ne vous re/îftera 
plus } mais elle fera toujours foûmife à 
vos ordres. M'en d'eât-il coûter la vie y 
je veux garder vos cbmtnândemeni , ffei- 
Vre vos veyes , obéît â Vos ihfpiratiôns , 
xn'abandonner à votre conduite; Ah, 
quel plus grand bonheur 1 quelle cbwfô- 
làtion plus doute , mon Dieu , que de 
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vivre fous vos loix » & d erre parfaite- 
ment fîis à vos volontés. Faites que 
je ne m'y opofe jamais, & puifque ia 
mienne eft fouvent contraire à k votre * 
je lui déclare dès-à-préfent une guerre 
irréconciliable. Affifté de votre grâce* 
je la rendrai Li Toupie & fi docile qu'elle 
♦ou s fera toujours fournit n ' - 

8. 9. 10. Le Seigrituf eft . mifcricor* 
dieux & plein de tendrejfe \ il eft patient & 
tout rempli de mifericord'. H ne fera pas 
toujours en colère 5 & n'u-era pas èttrneU 
lement de mente**. Il ne nous a pas traitez* 
félon t?oi ptcbis\ & U ne nous a p** punis 
félon la grande ur de *as iniquités. Puifi 
qn autant qm U Ciel efl éUliê Çur la Terre > 
autant a-t*tl afermi Ugrandtur de fa mi- 
ftricorde for ceux qui le daignent t & qu% 
amant qxe l'Orient efl élp gné du Couchaht\ 
autant il a éloigné de nous nos iniquité^. 

Dieu eft li plein de bonté qu'il fem^ 
ble vouloir que nous regardions en lui 
principalement fa mifencorde & fà pa- 
tience infinie à l'égard des hommes* On 
en vit des preuves dans la conduite qu'il 
tint envers ces enfans d'ifraëi , donc le 
Prophète vient de nous parier , lorfqu'il 
fit éclater d'abord de fi grands prodi-, 
ges , pour les délivrer de la fervitude 
de JBabylono * & leur faire furaiontet 
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tôtis leurs auttes ennemis , & que figna- 
lant enfuite fa douceur Ci admirable env 
vers des ingrats , qui fe livroient conti* 
nuellement aux murmures , il les fupor- 
toit & les aflîftoit de nouveau toutes les 
fois qu'ils avoient recours à lui. C'eft. 
ce qui fait dire ici à David : Que la 
colère & les menaces du Seigneur ne font 
point éternelles à l'égard de ceux qu'il 
aime, & qu'ainfi toutes les. peines què.. 
fà juftice leur fait fouffrir en ce mon*, 
de , contribuent , en purifiant & en ex*» 
piant leurs péchés , à procurer leur (à~ 
lût , & que s'il menace de les puttiry, 
c'eft pour empêcher qu'ils ne ibient pu~ , 
nis. Car la colère dont il parle , eft elle-- 
même un effet de bonté > pu i (qu'il me- 
nace dans fes Etritures , de ne fe mettre 
plus en colère contre ceux qui fe font 
rendus indignes des châtimens de fa mi- 
féricorde.* G'eft donc-là peut-être une 
de ces voies divines inconnues, aupara- 
vant à la déiicateflè & à la côrruptïoa 
du coeur de l'homme , qu'il a fait con*t 
noître à fon fervitcur Moïfe. Que les> \ 
dhâtimens éont il punit en ce monde; 
nos péchés , n'ont aucune proportion avef 
tes i»tquui> dont noos-tious fentons. cou- - i 
jsables , & que dans le tems-même qu'il i 
femble être le plus en colère contre^ nous, * 
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fa mifericorde nous épargne encore hv 
fiiiiment , parce qn^utam que le Ciel tfi 
élevé 4H-4fJpàt de la Terre y . autant il a 
affomi la grandeur de ja mifericovàê fur 
ceux gui le craignent > c'eft-à-dire > l'amour 
éternelle qu'il leur porte. 
_ tyïïs comment peut- on entendre ce 
qu'il ajoute : Qu'autant que l'Orient e$ 
-é ligné du Couchant x autant il a éloigné 
de nout nos iniquités i Car, ne volt- on 
pas fous les jours avec larmes x que 
plufieurs dont les iniquités avoient été 
effacées ou, par le Baptême , on par la 
pénitence , s'en raprochent prompte- 
ment par les chûtes ou par les rechûtes 
qui ne font que trop fréquentes î Pouç 
comprendre le fens du Prophète , il faut 
fçavoir qu'il entend parler de la grande 
mifericorde du Seigneur , qui en un 
fens très-véritable éloigne de nops infi- 
niment nos péchés > pui(qu*en effet elle 
les efface entièrement % & que le mérite 
infini du fang d'un Homme-Dieu > a la 
force de faire en forte y comme Dieu 
même L'a déclaré i » Qne, quand nos pé- 
» chés feroient comme l'écaxlaté ^ ils de- 
jp viendront blancs comme La neige. » 
Que fi la fotbîeiTe pu la malice de l'Hom- 
me le précipite dans les mêmes iniqui- 
tés, q^uc U mifericorde de Dieu avok 



Digitized by Google j 



M 

fur le PfeautMê CIÏ. fff 

fi fort éloignés de lui en les effaçant , 
cela ne fert pas à diminuer ht grandeur 
de cetre divine mifericorde ; mais à faire 
paroître davantage l'infidélité de l'hom- 
me. On peut dire aufïî > que le Prophète 
parle en ce lieu principalement de ceux 
fur lefquels le Seigneur a afftrmi f* mi- 
fericorde , c*eft-à-dire , de ceux qui ont 
part à fbn éle&ion éternelle , puifque 
ces ames affermies divinement par fa 
grâce , font afTez connoître par leur con- - 
duite , combien il a éloigne d eux leurs 
iniquités ; qu'ainfi lorfqu'on envifage 
Saint Paul , Saint Auguftin & tant d'au- 
tres Saints > on les voit depuis qu'il» 
font convertis , comme éloignés infini* 
ment de ce qu'ils étoient auparavant * 
& qu'il eft vrai de dire „ qu'amant que 
l'Ortent cft éloigné du Couchant , autant 
ils paroîflent éloignés d'eux-mêmes , y 
-ayant encore plus de diftarice entre la 
lumière de 1 a grâce dont ils (ont alors 
éclairés , &c les ténèbres du péché où ils 
étoient enfeveiis > qu'il y en a entre le 
Soleil levant & le couchant. Mais qu'eft- 
Ce qui fait ce prodigieux éloignement P 
finon l'infinie mifericorde de celui que 
le Saint Prophète nous repréfente com- 
me en étant tout rempli pour les hom- 
mes * & qui ayant éloigné d'eux par (a 
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grâce leurs iniquités , les cônferve I 
cous mofhéhs dans cet heureux éloigne- 
aient. v 

Daignez > Seigneu* > affermir votre mi* 
féricorde fur moi, afin de me rendre fer- 
me dans l'amour de là juftice & dans 
k pratique de mes devoirs* Je fen^pâr 
votre miferiéorde mon cœur auffi élot* 
gné de fes premiers déregtemens v que 
l'Orient i'eft de l'Occident. Mais je fens 
bien aufïï que c'eft vôtre pure miferi- 
corde qui l'en éloigne > & que pour peu 
qu'elle l'abandonnât à lui-même , elle 
retomberôit bien-tôt > & là fin de ma: 
vie deviendroit auflK déréglée , & peut- 
être mêftié plus que tie l'a été le com- 
mencement. Né le permettes pas *je vou* 
prie y fpâtenez-rftôi par la force de vo^ 
Ut gtace» J'étois élôigné de vous , & 
Yous m'en avéfc raproché , én faifant le* 
Vèr fû* moi le Soleil de juftice > ne per* 
mettez pas que je rii'tn éloigne davan-* 
»ge,ni que pat cet éloignement je faft 
fe- coucher à mon éga*d ce divin' SoleiL . 
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REFLEXIONS POUR LE MATIN» 

• . • 

I J. De même quun père * nnetom* 
paffivn plein* de tend>e§e ponr fes e-fa»*$ 
suffi le Seigneur efl touché de comp^fion 
pour ceux qui le craignent , parce qu'il con- 
mh lui-même I* fragilité de nette *r*gi?ie. 

CE n'eft point une chofe incligne de 
Dieu d'aimer fes Créatures. Tout 
ouvrier aime fon ouvrage , parce que 
c'eft un écoulement de fon être une 
partie de lui-même parle Sains 

Thomas. Dieu n'a pas befoin de fes 
Créatures > mais elles ont befoin de lui* 
c'eft pour cela qu'il u u>;e corvy (fi * pl ne 
de tetidtcjfc pour elles & qu'il les aime, 
comme un pere aime fer enfjut* : non pas 
d'un amour d'indigence ; mais d'un 
amour de plénitude & d'abondance , 
non pas pour en devenir plus heureux ; 
mais pour leur faire part de fon bon- 
heur. Si Dieu aime fes Créatures 5 il doit 
aimer beaucoup plus l'homme , qui efl: 
le chef d'œuvre de fa fagelîe , le tré- 
for de fes bontés & la fin de tous fes 
ouvrages. Comme il s'aime foi-mêms* 
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il doit aimer l'homme qui eft (bh ima- 
ge , & comme une partie de lui-même , 
principalement depuis qu'il s'eft fait hom- 
me j car en vertu de cette union , Vhom- 
ihe n'eft pas feulement l'image de Dieu > 
mais "Dieu a bien voulu devenir l'ima- 
ge de l'homme. C'eft auflî ce qui l'a oblK 
gé d'aimer fi tendrement les pécheurs , 
non pas comme pécheurs j mais commç 
miferables > & connotjptnt lui-mime ha fra- 
gilité de leur origine. Car la mifericorde 
cft fi propre de Dfeu , que c'eft nier un 
Dieu y dit Tenu lien 3 que de nièfr qu'il 
(bit mifericotdieux. Or toute puiflàncè 
aime fort objet , & tomme c'eft la mi- 
fere qui dl l'objet de la mifericorde dfe 
Dieu y érant irifïiiimêïit miferic'ordieux, 
il ne peut pas n'avoir £as de compàlïïon 
des pécheurs qui font les plus miferable* 
de tous les hommes. Principalement de* 
puis qu'il s'eft fait homme ; car s'étanc 
revêtu de nos tftifètes > il s'éft revêtti en 
même-rems d'entrailles de mifericorde.. 
Il abitn montré qu'il aimoit les pîécheUrs* 
puifqu'il eft more pour eux , s'il n'y 
en eût point eu fur la Terré \ peut-être 
' n'eut point pris notre nature , ou il 
ne fe fût point rendu paflîble & mortel. 

O mon Dieu' & mon Pere , je rte vous 
ai connu jufqu'4 prëfent ! j'avoîs dés 
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impreflîons terribles de votre juftice,; 
mais je n'avois jamais compris lagran- 
4eurde vos.mifericordes. Quelques énor- 

I mes q.ue foient mes péchez, ils n'éga- 
leront jamais vos poncez, C'eft pourquoi 
tout miferable que je £uis, j'aurai toa- 
jours confiance en votre bonté,} jamais 

i je ne me défierai de votre amour lork 
que je verrai dans moi un abîme de mi-, 
(ères , je reclamerai l'abîme de vos mi- 
fericordes , parce que le plein fe déchar- 
ge dans le vuide , ôc que l'abondance 
ne cherche qu'à s'unir à l'indigence. 
. \f. s'jfi JetHVenft qke tiQHf ne fam» 

me* q*< yntijfiere : lp ]»ur de ïbwrnt.p -ffft 

i comme *btrbt.j> Ù eft. comme U. fleur des 
chtitrp' qu{ fleurit pvHt un peu de terni. 

Que l'homme vo.ye dans ce portrait 
ce <ju'tl. eft , & qu'il celte de s'enor- 
gueillir. Sa vie pafle cumrnt C.hetbe. Pour- 
quoi cette herbe qui a un éclat. Ci fra- 
gile , yéleve-t'elle d'orgueil, elle qui va 

| iecher dans un moment ? Pourquoi, dis- 
je , cette herbe qui a une beauté Çi paf- 
fagere s'éleve-t'elle , elle qui ne va du- 
rer que jufqu'à ce que lé Soleil foit dans 
ion . plein midi ? Que la mifericorde de 
" Dieu s'élève donc fur nous , & qu'elle 
change toute cette herbe en or. L'éclat de 
l'homme fluel qu;il . pujjfe èssc jflvV/g*? 

— 
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CQtnmt une fleur des chtmpt qui fleurit peut 

un peu de tems. L'honneur , lapuifïance, 
les richetfès, la magnificence , L'orgueil * 
les menaces , tout cela n'eft qu'une fleur 
des changes. Ah, que cette maifon eft fleu^ 
riflante ,dit-on! Que cette famille eft bril- 
lante ! qu'elle eft bien apuyée i combien de 
perfonnes y font élevées en honneur ! 
Depuis combien d'années elle eft déjà 
dans cette gloire. J'avoue qu'à votre 
égard 3 ce nombre d'années eft confîde- 
rable i mais que ce tems eft court aux 
yeux de Dieu ! Faites , Seigneur , que 
nous jugions des chofes qui brillent dans 
ce monde , comme vous en jugez vous- 
même , & nous , ne nous taillerons point 
éblouir par leur faux éclat. Nous mé- 
priferons la vie préfente , quand nous 
en considérerons la brièveté > Ôc tout ce 
qu'elle a de doux & d'éclatant, ne nous 
paroîtra que comme de l'herbe feche » 
ou comme une fleur qui fe fane. 

ir < Ij. Farce que ï esprit ne féru que 
p*Jfir en lui f & que l homme ensuite ne 
fubjîftera plus , & il t* occupera plus fan 
lieu comme atpafavant. ► 
: Voilà à quoi fe termine l'orgueil de 
l'homme yfofprie ne fera que pA^r en lm % 
& il ne fiêbfiftca plus. Voyez toqs les 
|ours ceux qui -meurent ; c'eft à cela que 

tQUt 
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tout fe termine ; c eft là la fin de tous 
les hommes. Ainfî quand on fe connoîc 
bien , on regarde fon corps comme une 
tente de voyageur ou de Soldat , & 
comme une maifon de boiie , efui dépé- 
.rit à vûc d'œii, & qui menace ruine à 
tout moment. Ainfi bien loin d'y faire 
quelque fond , ou de s J y attacher com» 
Jme à une demeure ftable & folide , on 
s'en détache chaque jour de plus-en- 
plus , on fe tient toujours prêt d'en for- 
<tir, &:on foépire fans ceflè après cette 
demeure que Dieu nous prépare dans lé 
Ciel , qui ne fera point faite de la main 
des hommes , & qui durera éterneilé- 
: ment. Quand fèrai-je donc > Seigneur , 
délivré de toute forte d'embarras pour 
jouir d'une parfaite liberté > fans foutfrir 
aucune peine de corps & d'efprit. Quand 
me préfenterai-je devant vous pour vous 
voir? Quand contemplerai- je la gloire 
, de votre Royaume ? Quand me ferez-vous 
tout en toutes chofes ? Quand ferai- je 
dans ce Royaume que vous avez pré- 
parez à ceux qui vou* aiment ? Hélas ! 
je fuis abandonné comme un malheu- 
jeux banni dans une Terre pleine d'en- 
nemis y où je fuis expofé à de perpétuels 
combats > & à de grandes di (grâces. A- 
.douciflez les chagrins démon exil > apai- 
lomcVllL Ff 

* 1 
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fez mes douleurs, parce que mon cœur 
ne foûpire qu'après vous , & qu'il ne 
fera pleinement raflafïé , que quand va- 
'tre gloire lui fera révélée. - ^ 7 

* t* lt. ij. 18. M au la mifericorde du 
Seigneur tfi de tonte éternité » & demeu* 
fera éternellement fur ceux qui le craignent. 
& f* ] H ft ' tce fi répendra [ht les enfans de 
ceux qui gardent [on alliance , & qui fe 
Jfouviennent de [es preceptet , pour les ac- 
complir. 

La vie de l'homme eft courte j mais 
la mifericorde de Dieu eft éternelle. Qiïe 
l'homme donc ne s'afflige & ne fe décou- 
rage point , lorfqu'il confîdere qu'il n*eft 
que poudre , & qu'il parte en un mo- 
ment. Son néant même relève l'éclat de 
la bonté de Dieu ^ qui de toute éternité 
a regardé d'un œil de mifericorde ceux 
qui le crânent , pour leur infpirer cette 
crainte , il fera demeurer éternellement far 
eux cette même mifericorde , en leur 
confervant fa grâce durant cette vie , 
& en les rendant participans de fa gloite 
en l'autre. Humiliez- vous donc , ô hom- 
me , en regardant votre pouffiere & vo- 
tre néant. Mais foyez rempli de confian- 
ce en jettant les yeux fur l'éternelle mi- 
fericorde de votre Dieu * qui conferyera 
& protégera éternellement ceux qui le 
craigneht; . 
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-ïl eft fi plein de bonté , que ce qui 
eft en lui une pure mifericorde , etl 
devenu une jufttce à notre égard , par ht 
promette qu'il a faite à Tes ferviteurs j 
ayant bien voulu devenir leur redeva- 
ble. Or il répend cette juftice telle que 
nous la repréfentons 3 non-feulement fur 
les perfonnes , mais encore fur les tnfans 
4e Itu s effara. Et l'on a vu dans tous 
les fiécles des exemples de cette riche 
efFufion des grâces ou temporelles ou fpfc 
rituelles du Seigneur , fur toute la race 
de ceux qui avaient gardé fidèlement /•» 
allia ce dans l'ancienne Loi & dans la 
nouvelle , & qui i'étotem fouvenus de 
./m préceptes y non comme les Pharifiens 
.qui fe contentoient de les avoir devant 
; les yeux > mais comme des fidèles fervi- 
teurs qui défirent de fçavoir la volonté 
de leur maître pour l' accompli . Il ne faut 
■pas néanmoins fe flatter trop de cette 
efperance , & s'apuyer vainement fur la 
.vertu de fes pères. Car on a vu Salomon 
& plufieurs autres dégénérer de la pieté 
de leurs Pères. Et ce que Dieu fait quel- 
ques fois en répendant fa mifericorde 
iur la race de ceux qui le craignent i U 
.ne le fait pas toujours , pour infpirer 
une humble crainte aux enfans même 
:de$ Saints , à qui la vertu de leurs 
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pères feroir inutile -, /ils ne l'imitoient. 

Heureux donc les enfans des Saints , 
_puifqu'ils ont part aux benedidions de 
leurs Pères, quand ils ont foin d'imiter 
leur vertu. Mais malheur à ceux qui dé- 
génèrent de la, pieté de leurs ancêtres & 
e quh arrêtent le cours des grâces du Ciel, 
en violant . l'alliance que Dieu avoit 
• contra&ée avec leurs Pères. Ne permet- 
tez pas» Seigneur, que je tombe dans 
ce malheur. Vous m'avez, donné pour 
,Pferes une infinité de Saints : rendez-moi 
leur imitateur , donnez-moi le zélé ÔC 
la fidélité qu'ils ont fait paraître pour 
obferver les conditions de votre alliance. - 
J'ai hériré d'eux* la connoiflànce de vo- 
, treLoi; mais je n'en ai pas hérité l'amour. 
Car quand on aime votre Loi comme ifs 
J'aimoient ; on s*en- fouvient & on la 
pratique. Or c'eft dequoi je a'oferois me 
Jater devant vous -, puifque je manque 
.fouvent de la pratiquer, parce que je 
J'oublie j ou fi je m'en fou viens, c'eft 
-louvent fans que ce fouvenir m'y rende 
fidèle. Cependant , mon Dieu , qu'eft-ce 
que connoître votre Loi , fàns s'en ibp- 
venir, ou s'en fouvenir lâns la pratique?, ... 
finon fe rendre plus inexcufable , & s'ài* 
***** un i u S ement plus terrible >. . :i 
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i 9. Le Seigneur a préparé fon front 
dans le Ctel > & tontes chofes font ajfujtttiu 
à Jon empire. 

Ceft Jefus-Chrift, dit Saint Auguftin, 

qui u p- épave jon 7?ô t dans le Ciel. Celui 
qui eft' defeendu , eft celui qui eft remon- 
té. Celui qui eft mort Y eft celui qui eft 
refliifcité. Celui quia été élevé dans le 
Ciel attec l'Homme dont il étoit revêtu, 
eft celui-là même qui a préparé \on Trône 
d*»s '4 Vie*. Ce Trône eft le Tribunal 
d'un Juge. Peftz-ceci: Jefus-Chrift a pré- 
paré Ton Trône dans le Ciel. Que cha- 
cun vive comme il lui plaira fur la 
Terre , le péché fûrement ne demeurera 
point impuni > & la juftice ne fera point 
fans recompenfe. Car le Seigneur qui a 
été expofé aux mépris des hommes de- 
vant le Trône d'un Juge fur la Terre , a 
préparé fon Trône dans le Ciel. Et nul 
ne fe doit flatter de fe fouftraire à fa 
puiflance ; pui que tatttts ch<J*s jeront in- 
failliblement *qf*f**k$ à [ê* empire. Heu* 
reufes les ames qui fe foûmettent dès-à- 
prélent avec jpïc à cet empire adorable 
de leur Dieu > qui travaillent de tout 
leur pouvoir à établir de plus en plu* 1* 

ïfv 
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rôle-dé Dieu & ne la point pratiquer , 
c'eft bâtir fur le fable. L'écouter & la 
pratiquer, c'eft bâtir fur k pierre fer- 
me; Ne là point écouter , jk ne k point 
pratiquer , c'eft ne rieft^bâtir. Si vous 
bâti ffez fur le fable , vous ne bâtiflea 
qu'une maifon ruineuie. Si vous ne bâ* 
tiflTez rien, vous* êtes expofé à la pluye, 
aux vents , au» fleuves. -Vous en ferea 
emporté avant même de tous être mis 
en état de refifter. Ne perdez point do 
tems. Travaillez promptement à bâtir: 
mais n'élevez pas* un - bâtiment ruineux* ■ 
Bâriflfez fur k pierre ferme , afin que la 
tentation ne puiflê vous renverfer. St 
vous vous agiffe* de k forte , vous b&* 
nifïèz le Seigneur. Si vous ne. le faites 
pas , ne vous flattez pas fur ce que dir ' 
voere langue. Interogez votre vie > qu'elle 
vaus reponde elle-même. Reconn oilTez* 
vous du ittal en vous * Gemifïez-en, con± 
feflfez-le; Par cette confeflion vous béni& 
ffefc Dieu , pourvâ' qu'en le béniffonr 
vous deveniez ferme entee* dans le 
changement de* votre vie , dans k 
pratique de^kVertu. : 

Vôus aves daigné > Seigneur , m'afïd** 
cier aux Anges de $à Terre, en m'affo^ 
ciant à' vos Sérviteurs , & en m'élevauc 
même au rang de vos Miniftres > pour 

i 
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vous louer & vous fervir avec eux. Mais 
J'ai mal répondu jufqu'à préfent à cet 
honneur & à cette diftin&ion. Au lieu 
de vivre comme un Ange fur la Terre, 
en m'élevant au deflus de toutes les foi- 
blefTes de la nature , & en faifant de vo- 
tre volonté la* feule régie de mesa&ions, 
j'ai mené une vie toute humaine, ou 
toute animale > fans fuivre d'autre régie 
que mes inclinations corrompues & mes 
défirs déréglés. Faites t> mon Dieu > que 
ma vie foit déformais fi pure & fi réglée, 
qu'il n'y ait rien qui ne foit digne d'un 
de vos ferviteuts , qui ne faflè honneur 
à mon miniftére,& qui ne vous bénifTe 
& ne porte tout le monde à vous bénir* 

if m Qv* t*M lu ouvrages du S*i- 

gntur le hcmffenî dans tons les lieux dt 
fort empire* Mon ame beriffrz le Seigneur \ 
' Le Prophète s'adrefle enfin à tous les 
ouvrages du Seigneur quoiqu'infenfibles* 
& les incite à le bénir en leur manière* 
c'eft-à-dire , en expofant à la vûë des 
hommes mille fu jets différeras de bénir 
celui«qUi les a créés j & qui en les créant 
y a éfe&ivement imprimé comme le ca- 
xeâére de fa puiflànce y qui nous oblige 
de remontée de la Créature au Créateur* 
& d'adorer > comme Sahn PauL> dans 
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toutes ces chofes vifibles , la main in- 
vifîble de celui qui les a faites. Or quand 
il dit: Que tous les ouvrages duSeig* 
néur qm font dan r toute l'étendu* de fa domi- 
nation y doivent le bénir > il n'excepte rien 
de tout ce qui eft dans le Giel & fur la 
Terre , ou dans les Mers , où l'homme 
ne puifle &'ne doive remarquer ce ca*- 
radtére de la divinité qui y eft gravé, 
& qui l'oblige de révérer en toutes chor 
fes le Créateur. C'eft ce qui, le rend inex- 
çufable, comme dit encore le Saint Apô- 
tre, lorfqu'au lieu de glorifier Dieu dans 
fes ouvrages 3 il s'attache bafïèment à 
lz Créature qui n'eft faite que pour ie 

Dieu. 

David efr bien éloigné de tomber dans 
cet horrible ingratitude , que Saint Paul 
nous repréfente comme la fource *les 
plus grands crimes qu'ont commis les fa- 
ges du fiécle ; puifqu'il ne peut fe laflèr 
d'exciter [on amc a bénir de plus en plus 
le Seigneur ; & qu'ayant par-là commen- 
cé ce Pfeaume , il le finit de même , 
pour montrer que fbn cœur ne refpiroit 
que fes bénédictions & fes louanges» 
Helas ! Seigneur y que' j'imite bien peu 
l'exemple de votre Saint Prophète. Au 
lieu de vous bénir & de vous attirer 
les bénédi&ions de tout le monde > je 
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vous refufe celles que tout le monde 
m'invite de vous donner. ' Car toutes les 
Créatures ne cetfènt de faire retentis vos 
louanges , & de m'inviter à me joindre 
à elles pour vous loiier. Mais je me 
rend fourd à leur voix ; & bien loin d'en 
prendre occafion de vous loiier & de vous 
bénir , elles m'en deviennent une, par 
l'abus que j'en fois , de vous offenfer de 
de vous outrager. Aprenez-moi , je voua 
prie , à en taire un meilleur ufage. Don- 
nez-moi un fi grand fond de religion 
& de reconnoiflance , que je ne regarde 
j'amajs rien que par raport à vous, & 
comme dependemment de votre fouve* 
raine puiffance \, que tout me porte à 
vous adorer, à vous bénir, à vous re- 
mercier , & que mon ame s'y porte & 
s'y anime elle-même de toutes fes forces. 

• *• * a * • * jp 
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